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LA CHUTE DE SAIGON ET LA VICTOIRE

RUMEURS ET FIL-LAOES

Saison (AJ'J*., Reuter). —
in lindolente a vécu, le zx

Sai-
son rindolente a vécu, le mardi
39 avril, une soirée d'hystérie:
peut-être aussi sa dernière soirée,

puisque la radio du Vietcong, cap-
tée a Singapour a annoncé que
la ville va changer de nom et
portera désormais le nom de l’an-
cien président Ho Chl Minh.
Depuis la On de la matinée,

c'était le carrousel assourdissant
des hélicoptères qui, par douzai-
nes, faisaient Inlassablement le

va-et-vient entre les points de
nuawnhiwtwn t en ville, des Amé-
ricains et des Vietnamiens qui
avalent obtenu d’être évacués, et
la mer, où les atendaient des bâ-
timents de la marine de guerre
des Etats-Unis. Le bourdonne-
ment des appareils filant au ras
des toits n’était couvert, de temps
À autre, que par le rugissement
des chasseurs supersoniques pro-
tégeant le couloir aérien.
Au fur et & mesure que les

Américains évacuaioit les immeu-
bles officiels et les domiciles pri-
vés, le pillage s’amplifiaiL Une
ville entière s'est mise & vider
les locaux de ses < protecteurs »
d’hier de tout ce qu'ils conte-
naient. Militaires, policiers et ci-

vils homm»; et femmes, Jeunes et
vieux, confondus, emportent tout
ce qui leur tombe sous la main.
Des réfrigérateurs, des climati-
seurs, des récepteurs de télévision
et de radio, des cartons de boites

de conserve ; tout cela est chargé
dans des Jeeps de l’armée, dans
des taxis, sur des cyclo-pousses,
sur le porte-bagages des vélomo-
teurs.
Au « Brlnks », un hôtel autre-

fois réservé aux officiers améri-
cains, des bandes de Jeunes gens
armés appartenant à la milice de
défense populaire arrachent tout,

emportant tout ce qu'ils peuvent
Au siège d’une association de
bienfaisance catholique, on démé-
nage Jusqu’à des soutanes et des
surplis. D’autres pillards s’en
prennent aux automobiles et au-
tres véhicules américains, les dé-
mentant lorsqu'ils ne peuvent les

faire démarrer. Certaines de ces
seines ont lieu à quelques mètres
de l’ambassade américaine où de
nombreuses personnes attendent
d’être évacuées.
Cependant» des Vietnamiens

tentant encore de pénétrer & l’in-

térieur de l’édifice dans l’espoir,

de plus en plus hypothétique, de
ae faire évacuer. Certains ont été
vus offrant des centaines de dol-
lars aux gardes américains, sim-
plement pour que ceux-ci leur
permettent de se réfugier dans
l'enceinte de l'ambassade.
Un gros orage qui éclate en fin

d'après-midi ne décourage pas les
pinVrrtK Une partie du butin est

aussitôt transférée chez les petits

marchands qol composent, au
centre de Saigon, le celèhre mar-
ché aux voleurs.
Dans cette ville en proie aux

rumeurs les plus folies — une
médiation française est en cours
à Da-Nang, dit-on par exemple;— les services publics essentiels

—

l'eau, l'électricité, le téléphone
— contlntient à fonctionner. Vers
19 heures, cependant, l’électricité

est coupée; une heure durant,
Saigon est plongée dans une obs-
curité profonde, que trouent, kd
et là, les balises des aires d’at-

(B&

(Dessin de PLAJfTV.)

terrissages des hélicoptères, dont
celles» rouges et blanches» de
l’ambassade américaine. De temps
à autre, aussi, des gerbes de balles

explosent dans le déL
Du côté de l’aéroport de Tan-Son
Nhut, désert, de nombreux foyers
d’incendie ont éclaté.

Sor Faïr de vacances

trop vite achevées

Au débat de la soirée, le Front
riatjrmfl-i de libération accusait,

pour la première fois, sur les

ondes de Radio - Œai Fhong « la

clique belliciste Duong Van Minh-
Nguyen Van Huyen de s'obstiner

inutilement ». Elle appelait « la

population saigoniuâse et les

forces années des fantoches à se

soulever pour libérer la vüle ».

Le nouveau commandant en chef
que voialt de désigner le général
Minh lançait pour sa part un
appel à la discipline, que nul ne
se soudait d'entendre, à en juger
par les bandes de soldats dépe-
naillés qui erraient dans la capi-

tale, tirant en l'air des rafales

d’armes automatiques dans nne
fantasia de cauchemar.

L'ordre de cessez-le-feu du général Minh

Saigon fA-F-PJ. — Voici le

texte intégral du court message
du général Duong Van Minh dif-

fusé par la radio de Saigon mer-
credi. à 10 h. 15 (3 h. 15, heure
de Paris) :

c La ligne politique que nous
préconisons esc la récoTicüiation.

je crois fermement dans la ré-

conciliation entre Vietnamiens
pour éviter Veffusion inutile de
sang. Pour cette raison, je de-
mande aux soldats de la Répu-
blique du Vietnam de mettre
fin dans le calme aux hostilités

et de demeurer où Os sont.

» Je demande aux soldats frères

du gouvernement révolutionnaire
provisoire du Vietnam du Sud de
cesser les hostilités. Nous atten-
dons Ici de rencontrer le gouver-
nement révolutionnaire provisoire

du Vietnam du Sud pour discuter
ensemble de la cérémonie de
transfert des pouvoirs dans l'or-

dre pour éviter toute effusion de
sang ûtutile dans la population. »
Le message du général Minh a

été suivi quelques instants plus

tard par la lecture d’un ordre du

jour de l’état-major général, dont
voici la traduction :

c Soldais, commandants de
régiments, commandants d’unités,

forces régionales, forces popu-
laires, forces d'autodéfense, moi,
général Nguyen Ruu Barih,
commandant en chef adjoint de
l'état-major général, en l’absence

du général Vinh Loc, chef d’état-

major général, je voue demande,
généraux et soldats de tous
grades, d'observer scrupuleuse-
ment l’ordre du président de la
République du Vietnam concer-
nant le cessez-le-feu.

» Le commandement militaire

est prêt à prendre contact avec le

commandement militaire de For-
mée du gouvernement révolution-
naire provisoire du Vietnam du
Sud pour réaliser le cessez-le-feu
sans effusion de sang. »
On apprenait de source auto-

risée. un peu plus tard, que le

générai Vinh Loc. nommé mardi
chef de l’état-major général,
avait quitté Saigon mercredi ma-
tin. Le général Hanh. son adjoint,

est un général en retraite.

Vient de paraître
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Cependant, la télévision pro-

duisait la chanteuse Thanh
Tuyen. une belle-sœur de l’ancien

premier ministre Tran Thlen
Khiem, réfugié à Taipeh avec
l’ancien président Thieu. Vêtue du
Ao dai. la tunique longue tradi-

tionnelle. l’artiste fredonnait une
rn£\nrii& nostalgique sur le thème
de vacances trop vite achevées—
Peu après 23 h. 30. les reux

dp* derniers hélicoptères ba-
layaient les maisons de Saigon,

qui retrouvait, soudain, un silence

oppressé. Cependant, des duels
d’artillerie se poursuivaient au-
tour de Tan-Son-Nhut. Pourtant,
des pourparlers étaient en cours
à l’intérieur môme de la base.

Une première rencontre avait eu

|ipn dans la matinée entre deux
émissaires du président Minh —
Turmr. Nguyen Van Huyen. vice-

président. et Vu Van Mau, pre-

mier ministre — et les représen-

tants de la délégation du gouver-

nement révolutionnaire provisoire.

dirigés par le général Hoang Ann
Thon inat-Aiiés depuis les accords

de Paris dans des baraquements
situés dans l’ancien camp améri-

cain de l’aéroport de Tan-Son-

Peu avant minuit, on apprenait

l’échec des négociations et l’appel

au cessez-le-feu du président
Tfartrih- Sous une pluie une, les Pre-
miers chars du FUL. commen-

~it à entrer dans les mes
de Saigon.

ENTRAINANT UN INVRAISEMBLABLE GACHIS DE MATÉRIEL

L’apéndÎMi d'évacuation

s’est déroulée dans an fantastique désordre

H était 10 h. SI locales (3 h. 51
à Paris) lorsque le président Ford
donna l’ordre, le mardi 39 avril,

de déclencher « l’option quatre »,

c’est-à-dire l'évacuation par héli-
coptère des Américains et des
Vietnamiens réfugiés à l’ambas-
sade des Etats-Unis à Saigon.
Peu auparavant la situation sur
l’aéroport œ Tan-Son-Nhut, pla-
cé sous le feu des canons du
G-RJP., était devenue Incontrô-
lable. Les. autorités américaines
avalent Interdit aux transports
C130 de ITLS. Air Force de l’uti-

liser et deux de ces appareils qui
se préparaient à atterrir avaient
reçu l'ordre de rebrousser chemin.

Sitôt connue la décision du
président, quatre-vingt-un héli-

coptères décollèrent des cinq
porte-avions et porte-hélicoptères

de l’armada américaine croisant

au large des côtes vietnamiennes.
Un contre-ordre inexplicable les

fit cependant revenir en arrière,

à l’exception de l’un d’eux qui

poursuivit sa route. Les appareils

repartirent une heure plus tard

et atteignirent Saigon à 15 heures.

Un gigantesque

ballet aérien

Ce fut lè début d’un invraisem-
blable ballet aérien, le désordre

ne faisant que croître à Saigon
comme sur les pistes des porte-

avions. Des scènes frisant parfois

la panique. Des hélicoptères du-
rent parfois avoir recours à des
manœuvres périlleuses pour aller

récupérer des ressortissants amé-
ricains repérés sur les toits dlm-
meubfes où ils s’étalent hissés. Il

est absolument remarquable, dans
ces conditions, que les accidents

en vol aient été aussi peu nom-
breux et que l'opération baptisée

du nom de code « Frequent Wind »

ait fait si peu de victimes (voir

encadré).

Les opérations ont pris par
moment des allures de tragi-co-

médie. C’est ainsi que les pilotes

de la première vague de sept

hélicoptères qui atteignit le

porte-avions Btue Ridgc, à un
trentaine de kilomètres au large

de VUng-Tao tentèrent de se
sur la

vu aussi arriver de nombreux
appareils sud-vietnamiens ame-
nant le pilote et parfois sa

famille. La nervosité de ces
pnmrrwK était telle que certains

sautèrent directement à la mer
garni tenter de poser leur engin
qui s’abîma Hn™ l’eau derrière
ynr, manquant de peu de les tuer.

Les hélicoptères jetés à la mer

Rien que dans la première

heure d’arrivée des réfugiés, huit

hélicoptères furent précipités
«Bar,» les flots pour débarrasser le

pont, ce qui donne une idée du
fantastique gâchis de matériel

entraîné par les opérations. Le
rythme rfest ensuite accéléré et

de nombreux ont été ainsi

fêtés A la mer après avoir été

débarrassés de leurs occupants.
Parmi les arrivants, outre les

Américains, on pouvait voir des
«mmm leur bébé dans les bras,

des officiers supérieurs viet-

namiens, des membres d’organi-
sations Internationales, des jour-
nalistes de diverses nationalités,

et même un groupe de seine

jeunes soldats, de l’armée gouver-
nementale encore équipés. Les
« marines » les ont désarmés en
leur disant : c Fous n’en avez
plus besoin maintenant, c’est ter-

miné pour vous. »

namiens avaient déjà été évacués.

Une dernière vague d'hélicoptères
partait alors pour aller chercher
les cent vingt-cinq Américains
restant encore à Saigon, parmi
lesquels l’ambassadeur, M. Gra-
ham Martin, et quelque deux
cents employés vietnamiens de
l'ambassade. Les traits tirés; l’air

visiblement éprouvé» le diplomate
devait prendre pied quelques
heures plus tard sur le porte-
avions Bloue Ridge. U ne portrait
pas sous son bras le drapeau
américain, comme l’avait fait son
collègue de Phnom - Penh deux
semaines auparavant
A 23 h. 52. un hélicoptère char-

geait A son bord le dernier groupe
de fusUtaxs-XD&rins américains
restés à Saigon air le toit de
l'ambassade, après avoir mené à
bien la protection de l'évacuation.
Ainsi prenait fin une opération
qui avait permis le départ de
sept mille personnes environ.
Tandis que sa déroulaient ces

scènes, soixante-quinze appareils
sud-vietnamiens. traziSDortant an
moins deux mille réfugiés, atter-
rissaient en Thaïlande. Soixante-
treize d’entre eux se sont posés
sur la base aérienne américaine
d’Utapaa à 150 kilomètres au
sud-est de Bangkok. Un héli-
coptère a atterri dans, la pro-
vince de Ch&ntaburi, près de
la frontière thaflando-cambod-

Le, et un avion s'est écrasé
l’est du ays» et qui a fait qua-

tre morts parmi les passagers.
Trois autres avions, qui avalent
quitté l’aéroport de Tan-Son-
Nhut avant sa fermeture, se sont
posés, l’un à Singapour, le deuxiè-
me à Hongkong et le troisième à
Manille,

Deux mille réfugiés

en Thaïlande

Pendant ce temps, les pre-
miers réfugiés sud-vietnamiens
évacués au cours des dix derniers
jours touchaient le sol améri-
cain. Sept cent cinquante-six
d’entre eux, venant des centres
de transit du Pacifique, sont ar-
rivés sur des aéroports de Cali-
fornie, d’où ils ont gagné Camp-
Fendleton, l’une des trois bases
militaires désignées par le
gouvernement américain, et
qui pourront accueillir jusqu’à
soixante mille personnes. Selon
M. Dean Brown, qui dirige an dé-
partement d’Etat les opérations
de transport vers les Etats-Unis,
le séjour des Vietnamiens dans
les camps, devrait être en
moyenne de deux semaines. Mais
les militaires responsables de
l’hébergement s’attendent à un
séjour beaucoup plus long. —
fAF-P./

WASHINGTON : le dénouement

n'est pas ressenti comme une défaite

De notre correspondant
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Washington. — La
de deux « marines a, sur 1 aéroport

de Tan-Son-Nhut, les derniers

soldats américains tombes en

service commandé dans une

guerre qui coûta la vie a plus dê
cinquante-six mille de leurs

camarades, fut le.choc psycholo-

gique qui détermina la décision

d'évacuation finale. Du récit des

événements donné par M. Kis-

singer et les officiers du Penta-
gone, il ressort que, jusquà
18 heures lundi soir, les diri-

geants croyaient en-

core à la possibilité d’une éva-

cuation négociée entre le presi-

dent Minh et le Vietcong- m
réouverture de l’aérodrome de
ftftigpn dans la matinée, le ralen-

tissement de l’activité militaire,

entretenaient l’espoir que les

Etats-Unis pourraient tenir leur

promesse d’évacuer dans l’ordre

leurs derniers ressortissants.

ainsi que des rfiwunes de milliers

de Sud-Vietnamiens jugés en
danger.
nxaTg

, à 17 heures. la nouvelle

du bombardement de .
l’aéro-

drome, avant même que le prési-

dent Minh. cédant aux pressions
du Vietcong, ait enjoint à l’am-

bassadeur américain. M. Martin,
de quitter Immédiatement le

pays avec son personnel, anéan-
tissait les perspectives d’une éva-
cuation à l’amiable. La mort des
deux «marines» précipita la déci-

sion d’agir immédiatement.
A 2F heures, le Conseil de sécu-

rité national, réuni d’urgence à
la Maison Blanche, sous la prési-
dence de M. Kissinger, étudie les

diverses options qui lui sont sou-
mises et Incline pour l’option n* 4 :

l’évacuation par hélicoptère. La
dernière scène de la tragédie
américaine au Vietnam va ensuite
être réglée en quelques heures,

qu’une pluie froide tombe
sur la capitale. M. Kissinger et
sa femme s'installent à la Maison
Blanche, renonçant définitivement
à aller au théâtre voir une co-
médie de Noël Coward : Rires
d’actualité, un titre de circons-
tance— De , l'extérieur on leur
apporte des 'pizzas.

A 21 heures, l’ambassade à Sai-
gon annonce que le bombardement
de l’aérodrome a cessé. L’espoir
revient d'utiliser les pistes un jour
de pins, et le porte-parole de la
Maison Blanche annonce aux
journalistes qu’aucun cadre d'éva-
cuation finale n'a été donné. Mais
à 22 heures les chefs militaires
américains - et vietnamiens font
savoir^ que les appareils de trans-
port ne peuvent plus atterrir, la
population ayant envahi les pistes.

L’ordre final d'évacuation par
hélicoptère est donné à 22 h. 51.

Une attente anxieuse

Yexpérience américaine »,
reconnu dans une comte
ration publiée par la
Blanche.
De son côté. M.

secrétaire à la défense, féliefc' _
forces années. Au combat, ou
avez été les vainqueurs. om
avez abandonné le terrain mes
honneur. Le Vietnam a succmbi
à de fartes pressions extérûm,
mais les forces américaine lui

ont donne une chance roon-
nable de survivre. »

Soulagement

et bonne conscienct

A dire vrai, la décision (sale

fut prise dans un climat dfen-
sion et de récrimination. J sein
du gouvernement d’abord, £ïme
opposition se manifesta eft le

département d’Etat et le fcta-

gone. Les militaires

pour ire* évacuation finale&nê-
diate, alors que le dépariaent

d'Etat, qui espérait encaflune
solution négociée, préféa

poriser. AL Kissinger a

I .

1
•

A la Maison Blanche; officiers
et journalistes s'apprêtent à
passer mie veillée inquiète. Le
président Ford et M. Kissinger
attendent les nouvelles de Saigon,
les journalistes les communiqués.
Heures anxieuses, selon M. Kis-
singer, car à tout moment on
peut craindre un incident grave.
L'hélicoptère dans lequel se
•trouve l'ambassadeur pourrait
être touché par des balles, des
obus ou même par des missiles.

A 2 heures du matin mardi,
le président va se coucher avec
consigne de le réveiller en cas
d’urgence. M. Kissinger sort sous
la pluie, très sombre, annonçant
que l’évacuation se poursuit sans
incident et Invite les journalistes
à attendre la déclaration offi-
cielle.

A 17 heures seulement, mer-
credi, en raison d'un retard
Inattendu et mal expliqué dans
le déroulement des opérations, le
président Ford «nrawignU'. enfin
la conclusion de la mission d’éva-
cuation et en félicitait les respon-
sables militaires et civils, s Cette
action met ftn à un chapitre de

(Dessin de BONI

que, jusqu’à dimanche si

pardüms Yespoir que
Vietnamiens ne
une solution exch
des moyens militaires,

gèrent . d’attitude, et

savons pas encore

An Congrès, la réussit,

ration n'a pas, jusqu
ordre, désarmé les crif
sieurs sénateurs ont
la décision avait été
tard, que des vies
avalent été mises en
tüemetn, et M.
de la majorité di

en cause l’ami
tin, qui, à son
s’expliquer devant la
sénatoriale des
res. En tout cas, la
prête à être
humanitaire et le
dent d'employer des tj

ricatnes, a été mise
un

dans

Finalement,
soulagement
tôle, ainsi que
public, davantage pri
les difficultés éconi
diates. POUr le Tnnm.i
cas, la fin brutale de
américaine au VI
ressentie connue ime
la grande majorité
cains. dont la bonne
satisfait à bon
de l’opération d’
elle établit en tout
yeux, que les
l’Impossible i
gaines de miniers de
miens parmi les plus

de
tpt
ind

oae-
Itoufc

. / *

compte

Etats-Unifait
di-

r.

était soumis à
utieose, colonels

ux aussi bien que simples

Chaque réfugié
fouille mini

nz.

simples
its. C’est ainsi qu’un général

de division sud-vietnamien a été
trouvé en possession d’une valise
phrfne de lingots d’or. D'autres
avalent pris des rations de
des éventails de bambou et
cartouches de cigarettes. La plu-
part des hommes de troupe
n’avaient rien emporté.
Tandis que se déroulaient

ces opérations aériennes, de
nombreuses embarcations légères;
chargées à ras bord de réfugiés,
tentaient de gagner les bâtiments
de guerre américains.
Vers 21 h. 30 (heure de Paris),

les autorités de Washington
annonçaient que quelque sir mille
quatre cents Américains et vïet-

La plus Ion
1940

23 SEPTEMBRE. — Après l’effon-
drement de la Fiancée les Japonais
Imposent leur présence en Indo-
chine.

1945
9 MAJEE5L — Les forces Japonaises

fin i
et minimi

de* imltCs frynpIiML

— Capitulation du
on capturent

16 AOÛT.
Japon.

2 SEPTEMBRE. — L'acte de capi-
tulation du Japon est signé : an
nord du IP parallèle r l'armée Japo-
naise doit être désarmée par les

forets chinoises de Tchîang KaX-cfcek,

an sud par les forces hrdkzunqoeg.
Le même jour, à Hanoi, Ho Chl
miih

t chef dn Vletminh, proclame
l'indépendance du Vietnam# Le pays
ae compose alors <Timt colonie : la
Codkinâtine, et de deux protectorats,
l'Aimam et le TonSdn*

çalses sennes de métropole com-
mencent à débarquer à Saigon.

1944

Chinois
acceptent la relève de lents troupes
par les troupes françaises an Tonieta.

6 MAR5»— Accord Salnteny-Ho Chl
Mat : leeonnalssaxzee de là Répu-
blique du Vietnam comme nn Etat
libre an sein de la Fédération Indo-
chinois* et de l’Union française. •

18 MARS. — Le general Leclerc
entre- A avec l'accord de Ho
Chl Minh*
14 SEPTEMBRE, — Echec de U

conférence' franco-vietnamienne à
Fontainebleau.
29-22 NOVEMBRE. — L’arraisonne-

ment d'une Jonque chinoise en haie
d'Aloag pour le contrôle douanier
provoque de graves incidents k
Hhlphong. Les Indochinois tirent
sur les troupes vmapaises. Des inci-
dents semblables se produisent A
Laugsoa et A fittc-NZnfc.
2« NOVEMBRE. —

bombardent Halpbonc.
18 DECEMBRE — Insurrection de

HandL <PH marque le déclenchement
des hostilités.

'

1948
S JUIN. — La France place Bao

Dai A la tête de l'Etat vietnamien,
dont la capitale sera Saigon.

1949
IB DECEMBRE. .— Le Ynpnan,

province chinoise dn Sud, se rallie
communistes Le contact entre

chinois et Vietzolnà
pris dans les premiers mois

de 3950.

1950
21 JUIN. — Dfirlirnrti iminit de la

guene de Corée»
3 OCTOBRE. — Evacuation de

Caobing par les forces françaises.
2t OCTOBRE» — Evacuation de

1952
11 JANVIER. — Mort

chai de Lattre.

22 FEVRIER. — Hoa-1
clée par le Vletminh,
évacuée.
12 AVRIL. — Le „

est nommé

1953 ^
S MAI. — Les forces

namienne» passent à l’otifLe
Vletminh se retire dn
S MAL — Le

succède au général StOslJ

27 JUILLET. — Fin dferre
de Corée.

|

20 NOVEMBRE. — dpu
franco-vietnamiennes
Hten-Phu pour barre
la toute du Laos.

1954
7 MAL — Chute de Dli
26-21 JUIN. — Signal

corda de Genève,
regroupement des fo:

: au uord du
forces de

démocratique du Vii
pour les forces de FUnli
(France et année dn
Sud). Des élections

7 DECEMBRE. — Le général mtn£ coutxôlées doivent

de Lattre de Tassfgny est nommé aTtn^',?e 20 Juillet 1955
commandant en chef et haut eam- ulflcatlon du pays.
ubnbt en Indochine.

1955
195T 23 AVRIL -Il MAL

li ITOVEMBBE. — Offensive tau- cède en fait sa place
pain sur Hoa-Binlx, an dehors de Dnb; Sont tzn des
la s Miaton » du Deta. Dtnh Dlem, est cbef
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Une entrée en bon ordre Les principaux dirigeants révolutionnaires
rsvtte d* ta première pâge )

U colonne des véhicules blindé

battant pavillon du G.R.P. et. du viel-

le du- Nord,, à descendu (‘avenue

Morto-Tap-Tbau au milieu, dea accla-

mationt 6fl la population nuu&to sur

les tiotoiM* Trote chare ont enfoncé

la grille du partais, une douzaine

d'autres ont suivi. Le drapeau du
G.R.P. e «utsltôt été hissé au faite

du. grand bâtiment Pour la première

Fols, lé drapeau rouge et bleu, frappé

en. «on. centre d'une étoile d’or, flot-

tait sur la capitale. Las chars ont

tiré des salves pour fêter la victoire.

Les soldats du Q.R.P. répondaient

en agitant la bras aux vivats de la

population.

Une vingtaine de minutes

pour investir le centre

- Alors que des drapeaux blancs —
ceux de la reddition — avaient été

placée sur les édifices publics et sur

des véhicules de l’armée saigonnaise
encore présenta dans les rues, des
files de. camions Molotova (de fabri-

cation soviétique) parcouraient les

artères de la capitale. L'AFP, note

cette scène étonnante : des soidata

de l'armée aalgonnalsa longeaient

tranquillement è '.motocyclette une
colonne de camions de rarmée de
libération sans être inquiétée! .

H n’aura fallu qu'une vingtaine de
minutes pour que tout le; centre de
la ville soit Investi

,

par- les soldats

communistes, qui placèrent des can-

tine!les è obâque carrefour. Les révo-

lutionnaires mûrite de portevoix Pi-

lonnaient les nies en disant: - Las

forces dit Front nartonal de libéra-

tion ss sont tendues maîtresses de
Saigon. Soyez sans Inquiétude. Vous
serez bien traités. • Sur la rivière

de Saigon; des vedettes chargées de
fuyards tentaient, cependant' encore

de sortir du port ; sur les quais, la

confusion était extnéma™ Maie U n'y

avait plus aucun endroit où aller .»».

Pendant ce temps, un groupe de

soldats était venu an palais présiden-

tiel è bord d'une ]eep. Rs demandè-
rent au général Mlnh de les suivre

et remmenèrent vers une destination

Inconnue. Au ministère de la défense,

un groupe -de soldats du G.RP. s'en-

tretenait avae des officiera de l’ar-

mée salgonaalse. Les Journalistes

occidentaux purent filmer la scène

sens être Inquiétés. Bn d’autres

endroits, des iriültalree salgonnals

pénétraient en bftte dans des. mai-

sons !pout tenter de troquer un uni-

forme contre une tenue chdle. D’au-

tres, plus expéditifs, se débarras-

saient de. leur unlforna camouflé en

pleine rue et poursuivaient leur che-

min en caleçon, bous la pluia.

Radio-Saigon a cessé d’émettre en
début d‘après-midi. La station a, -peu
après, été prise en main par les

révolutionnaires. Elle devenait Radlo-
Gal-Phong (« Radio-Libération »),

nom donné depuis toujours aux
émetteurs clandestins du G.R.P. Plu-

sieurs représentants de la popula-
tion. dont un bonze, sont venus lire

des messages de félicitations aux
révolutionnaires. - Le GAP. assume
les pouvoirs de gouvernement ».

déclare un speaker-, « Wus une balle

ne doit être tirée », a annoncé la

radio qui a Invité la ' population è
reprendre lé travail dés jeudi matin.

Les étudiants sont convoqués pour

la reprisa des cours. Les chanteurs

et tes .musiciens de. la radto et le

personnel technique doivent immé-
diatement regagner les studios. La

radio a aussi affirmé que des
dizaines de .

milliers de Saigonnals

étalent dans les rues, brandissant le

drapeau du G.R.P.. et afie cite cette

parole de Ho Chi Mlnh : * Rien n'est

plus précieux que fùidépendance et

te Ubeké. • » Levons-nous, a dit une

Jeune speakerine. Unissons-nous pour

taire te révolution dans Saigon, vtlla-

HthCtfbUInh. C'est là notre bataille

finale. C’est fNsMre qui a voulu

que ce soif è Saigon, ville-Ho-CM-

Mlnh, que revienne le gloire d’avoir

mis un terme A nôtre lutte contre

les
.
Américains pour le selut de notre

patrie. » •

Des excuses à la presse

Mercredi en début d'après-midi,

les communications entre Saigon et

la monde extérieur étaient Interrom-

pues. Elles furent ensuite rétablie®,

après que le G.R-P. eut présenté sas

excuses è la presse. La bureau de

TA.F.P. a alors pu faire parvenir è
Parts un témoignage qui a été

retardé en transmission. Postés è

Intervalles régulière le long des prin-

cipales artères de Saigon, les sol-

dats vietcongs arborent un sourira

timide. Après des années de vie

ascétique dans les maquis et au

combat, il est évident qu'ils n'en

espéraient pas tant Chaussés de

sandales, armés de fusils chinois

AK-47, Us stationnent boulevard Pas-

teur vite entourés par une foule

enthousiaste sortant, des maisons.

Une heurs «t demie après rentrée

des troupes du G.R.P., écrit le cor-

respondant de rA-F.P.. « rat pu

déambuler dans les mes serre être

Inquiété, sens être fobjet d’une guet-

conque animosité ». RedkMSial-

Phong -annonçait ensuite qu’un

couvre-feu. de 20 hautes à 6 heures,

était établi. \\ était déjà en vigueur

avant te prise du pouvoir par le

GJt.P.

Voici de brèves présenta-

lions des principaux dirigeante

révolutioiuiBires dvfls du Sud.
Les principales dates sont ex-

traites des biographies offi-

LA COMPOSITION DU 6.R.P

M. HUYHH TAN PHAT

Le président du gouvernement
révolutionnaire est né à My-Tho,
en 19X3. Il mütte dès 1936 demi
le Mouvement démocratique
contre, le fascisme et le colonia-
lisme. Znrecteur de la revue
Jeunesse, ü est un des anima-
teurs du mouvement Jeunesse
d’avant-garde et prend une part
active au déclenchement de rin-
surrection d’août 1945 dans la
région de Saigon. H demeure
ensuite dans la capitale, est
arrête deux fois, prend le maquis
en 1949 : û est directeur des ser-
vices d’information du Nam-Bo
frégion sudj puis membre du
comité administratif et de résis-
tance de la région Saigtm-Cho

-

Ion.

21 rentre à Saigon en 295A et
reprend la lutte politique. En
1359, u regagne les maquis; ü
est dors secrétaire général du
parti -démocrate, mouvement gui
est t‘une des composantes du
FJfJL^ et - devient membre du
comité -central du Front Tl est
ensuite nommé vice-président du
Front et président du comité du
FJfX. pour la région Saigon-
Gia-ZHnlt-Cholon. R dirige en
1965 la délégation du FJTJL. au
congrès des peuples d’Indochine
b Fhnom-Penh.

M. NGUYEN VAN KIET

Vice-président du gouvernement
révolutionnaire, M. Nguyen Van
Kiet est né en 1906 a Duc-Boa.
Licencié en droit à Poitiers en
1931, diplômé de philosophie i
Paris, en 1933, il enseigne è Con-
Tho, puis à My-Tho, et enfin & la
faculté des lettres de Saigon. En
1945- Ü prend le maquis.

H devient inspecteur de rensei-
gnement secondaire sous le régime
de Diem et fatiparaStre la revue
Tïeng Nof Tri Thuc, qui défend
les valeurs vietna-
miennes.

Tl repart au maquis en 1968. et
participe à ta fondation de VAI-
Uance dont ü est membre du
bureau du comité cenraL

Voici la liste des membres dn
GJELP. telle qu’elle a été publiée
le 8 Juin 1969 à lissue dn congrès
des représentants du peuple Sud-
Vfetnamien et qui ne semble pas
avoir été substantiellement modi-
fiée :

‘

Chef du gouvernement :

KL Hnynh Tan Pliât;

Vice-premier ministre et minis-
tre rtutérievT : M. Fhung Van

V*ee-prereier ministre et minis-
tre de féducation et de la jeu-
nesse : M. Nguyen Van Kiet;
Vice - premier ministre :

M. Nguyen Doa;
Ministre à la présidence du

gouvernement : M. Tr&n Bon
TCIpm -

Ministre de la défense M. Tran
Nam Tntog;
Ministre des affaires étran-

gères : Mme Nguyen Thi Binh.;
3ftnis£re de Véeonomie et des

finances : JNL Cao Van Ban;
Ministre de Tmfornustton et de

la culture : NL Luu Htxu Pbuoc;

Ministre de la santé, des affai-

res sociales et des invalides :

Mme Duong Quynh Hoa;
Ministre de la justice :

M. Traan Nbu Tang;
Vû*e"minkfre à la présidence :

VL TTng Ngoc Kÿ;
Vice-ministres de la défense :

MM. Dong Van Gong et Nguyen
ffly.nli

,

. Vice - Ministres des affaires
étrangères : MM. Le Quang Chant
et Hb&ng Blch Son;
Vice - ministre de ^intérieur :

Il Nguyen Ngoc Tbncng;
. Vice - ministre de l’économie :

M. Nguyen Van Trieur
Vice-ministres de Vinformation

et de la culture 301 Hoangr
Trong Quy ( allias Tharih Nghi )

et Lu Pbnong;
Vice - ministres de Yéducation

et de la jeunesse : MM. Le Van
Chi et Ho Hun Nhut;
Vice - ministres de la santé :

31 Ho Van Hue et Mme Bni
Thi Me;

Vice-ministre de la justice :

M. Le Van Tha.

.«ET DU CONSEIL DES SAGES
Voici la liste des membres du

Conseil des sages près le GJFLP.
telle qu'elle a été publiée le
8 juin 1969 :

Président du Conseil :

VP Nguyen Hun Tbo, président
du présidium du comité central
du PJîi.
Vice -président du Conseil :

M* Trinh Dinh Tbao. président
du comité central de l’Alliance
des forces nationales, démocra-
tiques et de paix.
Membres : M. IMh Aleo, prési-

dent du comité dn mouvement
pour l'autonomie des nationalités
des Hauts-Plateaux, vice-prési-
dent du F.N-L. ; M_ Huynh Cuopg,
représentant la nationalité
khm&re au Sud. membre du co-
mité central du RN-L. ; le bonze

Thich Don Hau, vice-
ident de i'Alliance ; le bonze

Huynh Van TrL représentant la
secte hoa-hao ; M. Nguyen Cong
Phuang ; M. Lam Van Tet. vice-
président de l'Alliance ; M. vo
Oanh. membre du comité central
du PJÏiu ; M. Le Van Giap, pré-
sident du comité de la région
Saigon-Cholon-Gte-Dinh de l'Al-
liance ; le commandant Huynh
Thanh Mung, responsable cao-
daîste ; M. Lucien Pham Ngoc
Hung, représentant des catho-
liques patriotes sud-vietnamiens,
membre du comité de l’Al-

liance pour Saigon-Gia-Dlnh ;

Mme Nguyen Dinh Chi, vice-pré-
sidente du comité révolutionnaire
de Hué-Thua-Thien, membre de
l'Alliance.

Le §Mi diffuse ses < dix commandements

à la population

>

La radio du G.S.P. a riUrnsé

aaprrwU matin 30 avril tet dix points

du programme qu*U entend votr

appliquer pu la population du Viet-

nam du sud. Vom léMtrate ces « dix

commanderaonta » i

1) Tous tel «wticti etistaots doi-

vent sricvte la pohüqna du gon-

verneaegt xévMutiuuuin. Itedu
synttee eat abolL Sont «Uraoas

k tons tel partis réactionnaires et

antres tnfanSsatiaui au torvtee de
napértütiru et des ticatoehes n.

te Egalité des usa, liberté de
coasrfettae it dm culte.

3) Intirthtkn dm a tonte activité

semant te dlrUtoo »; spgék è îtonloa

en vu© d* « édlflcr la xona UMrte et

de construite nue vie nouvelle a
«) Droit an travail garanti et

« obHgatioa poux tans de. aontealr
la révélation »>

3) Tou les biens de l's adminis-

tration fantoche » passent sons la

gestion -du GAP.
6) a C'est tua Avoir national A

tfeeenper dn orphelin» et dn Im-
potents. »

T) Encouragement an monde rural

poux qu’il développe sa production.

Si Les établissements culturels,

hApitanx, écoles gérée par des étran-

ger! doivent poursuivre toute acti-

vités au service du peuple. Les

talents utiles è l'édification dn pays

doivent être bien traités.

9} Les militaires qui ont quitté

les rangs ennemis seront traités

avec bienveillance,

M) « A l’eseepiion de ceux qui se

seront opposés è te révolution, et

qui seront ponte, les personnes et

les biens As étrangers seront

garantis, a — lAJPf.)

EXPLOSION DE JOIE

A HANOI

Hanoi (AFP.). — Aussitôt
qu'm, été connue In décision du
jrtoérul Mlnh d’ordonner u ces-
Mfe-le-fn un Vietnam du Sud,
une explosion de Jch n retenti

dans Bincle Dans certains ml*
nlst&xes smd-Tletiumleiu répu-
tés pour être sérieux et tustèxrs,
on a entendu des pétards.

Xnfmné que le nouveau chef

de l’Etat sud-vietnamien allait

prononcer un message Impor-
tant» toute une partie de la
population était à l'écoute des
postes & transistors. Peu après,

des coupe de téléphone étalent

passée dans tous les sens» les

uns et les autres cherchant à
Mt féliciter.

Le huiettu de VA. F. P. qui
avait enregistré l’appel du géné-
ral Mlnh a dft pour sa part le

diffuser par téléphone i plu-
sieurs interlocuteurs officiel*.

La nouvelle a pris d'antant plus

de relief qu’elle intervient le

jour même oh Hanoi s'apprête

à célébrer par un grand meeting
la fête du l* mal» qui doit m
dérouler cette année» dit la Fé-
dération des syndicats dn Viet-

nam» a dans la perspective ht-

eamparaMexneat radieuse de la

révolution vietnamienne a.

M. NGUYEN DOA
Vice-président du GJUP„

M. Nguyen Doa est né en 1896 à
Qtumg-Nam. H étudie à Hué,
entre dans renseignement, devient
inspecteur primaire. Tl participe

à une grève en 1923, dénonce
dans des articles la corruption
des autorités mandarinales et est
arrêté par Ia police française.

Tl refuse plusieurs postes offi-
ciels entre 1945 et 1954, concen-
trant ses activités sur ranimation
tTorganiaatkms de bienfaisance,
bouddhistes notamment II
devient ainsi président de l’Asso-

ciation du bouddhisme du Centre-
Vietnam. H rejoint tes maquis en
1368.

M. TRAN DUU KIEli

Né en 1921 à Can-Tho, M. Tran
Bus. Ktem est diplômé de la

faculté de droit de Hanoi. H
mStie en 1945 dans VAssociation
générale des étudiants Indochi-
nois, est arrêté par les Français,
puis libéré. Il prend une part
active à la lutte des jeunes natio-
nalistes révotationnaires et à rtn-
surrectkm de 1945 à Saigon. Il

devient ensuite, dans les maquis,
secrétaire général du comité
administratif et de résistance du
Nam-Bo (cane sud), puis direc-
teur adjoint des services écono-
miques de la même région à
partir de 1950.

21 n’a, semdle-t-ü, jamais aban-
donné le combat. On le retrouve,

pendant la seconde guerre, secré-
taire général-adjoint du comité
central du parti démocrate forga-
nisation membre du FJIJ.J, puis,
à partir de 1961. membre du pré-
sidium dn comité central du
Front, président de Vünion des
étudiants pour la libération du
Sud, président de la commission
des affaires extérieures du comité

central du FNJL. Membre de la
délégation du Front à la confé-
rence des peuples d’Indochine en
1965, ü dirige la représentation

L. à la conférencedu FNX.
Paris en 1969.

de

MME NGUYEN THI BINH

Petite-fOle du nationalistePhan
Chu Trinh, Mme Binh est née
en 1927 à Saigon dans une fa-
mille de. fonctionnaires. Elle mi-
lite dans les rangs des . organi-
sations de jeunesse et en 19S0
devient l’un des dirigeants du
Mouvement des élèves et étu-
diants de Saigon. Elle manifeste
le 19 mars de la même année

contre raide américaine à for-
mée française, est arrêtée et ne
sera libérée qu’en 1954.

Elle rejoint aussitôt les nuUeux
révolutionnaires. Vice-présidente
de l’Union des. femmes pour la
libération, elle est nommée en
1961 meaùxre du comité central
du Front. EUe dirige ensuite plu-
sieurs délégations du Front à
l'étranger, devient ministre des
affaires étrangères du GJtP. et, à
ce titre, prend ta tête de la
représentation de son gouverne-
ment à la conférence, de Parts.
Après la signature de faecord,
éHefera de très nombreux voyages.

Me NGUYEN HUU THO
Né le 10 fumet 1910, à Choton,

(Tune famine de fonctionnaires,
il fait de brûlantes études en
France et devient un avocat connu
de Saigon.
H défend de nombreux natio-

nalistes et, en 1949, dirige la lutte
des jeunes de Saigtm-Chàlon
contre, la potitigue française. Tl
prend la tète de la manifestation
du 19 mars 1950 contre l’aide
américaine à formée française. Il
est arrêté et déporté à Lat-Chau,
au Nord, jusqu’en 1952.
Après l'accord de Genève de

1954. ü fonde le Mouvement de
la paix de Satgon-Cholon, dont ü
devient vice-président, n est de
nouveau arrêté. B s’échappe en
1961 et gagne le maquis.

Il devient ensuite président du
FJS.L, puis, en 1969, président du
Comité des sages près le GJtP.
Il a, voici quelques jeun, dirigé
de grands meetings dans des voies
telles que Hué et Da-Nang.

M* TRINH DINH THAO
Né en 1901 a Ha-Dong, ü est

docteur en droit, licencié Ss-lettres
et a fait des études économiques
et commerciales. Il a été lauréat
de la faculté de droit d'Aix avant
d’exercer la profession d'avocat à
Saigon. En 1927, Ü dirige le Mou-
vement des étudiants vietnamiens
en France pour findépendance du
Vietnam. Il a défendu de nom-
breux nationalistes.
Après le coup de force japo-

nais de 1945, a devient ministre
de la justice du gouvernement
Kim. pendant la première guerre
du Vietnam, ü refuse toute colla-
boration avec l’administration
française. En 1954, Ü est président
honoraire du Mouvement Se la
paix et est rapidement mis en pri-
son par Diem. En 1963, ü lutte
aux côtés des bouddhistes contre
la dictaizire, est de nouveau
arrêté, puis libéré lors de la choie
du régime. H passe encore six
mois en prison en 1965, puis est à
nouveau arrêté en 1967. En 1968. ü

à la fondation de 7Ai-
dant il devient président

et tZ lutte depuis lors dans les
zones tenues par le GJtP.

(wwvwev. i

participe
fiance de

Du Front de libération

au gouvernement révolutionnaire

j guerre du siècle
IVN — SüT ment Anals an M. Le soarerne- contre nlasfeani mment depuis an u. La goaverae-

ment ftMgtia tilt savoir è
Washington qn’« R dégage xfc

veasaMUtè des événement» qui
penraelant remit ri te graverne-
m«nt (méthabt) persistait dans son
soutien à.Dtam n
3 AOUT. — Xktom fiait savoir qull

n'esi pra Bé furTuesM A Castra
snr rorgarüMtion As élections.

K OCTOBRE. — DAu prosterne te
république «fi dépose Bas bit

I960
2» DECEMBRE, . - Création dn

F.N.lt. sa Vietnam Ai Sud.

1942
s FEVRIER. — Création d'on

commandement militaire américain
A Saigon*

1983
J- NOVEMBRE. — titan «St ren-

teHé «t inè. Sa chute ut ralvte a
coupa d*fitat en série â Saigon.

1964
3 août. — u incident u naval

entra te Vietnam du Nord «t la au-
rfite américaine dans te goB« dn

c... f 1 »**

1965
é FEVRIER. — Début des raids

aériens américain» contra le Nord.

S FEVRIER. — X&terventton dm
forets tau castre» américaines.

17 ' JUIN. — Le général Urina
devient chef A l’Etat.

1963
E JANVIER. — offensive du

FNJa, dite dn Têt, A Saigon et

contra ploriesn grande» vtnes dn
Sud.
« MARS. — Arrêt partiel des raids

américains contra 1e Mord.
U MAL — Débat des conversa-

tions de Parte entre Américains et

Nord-Vietnamien».
!* NOVEMBRE. — Arrêt total de»

raidi américains contre le Nord.

1969
13 JANVIER. — Accord pour mener

des négociations A quatre (Etats-

Unis, Vietnam dn Nord, Vietnam dn
Sud et FdfX.).

14 MAL — M. Nixon fêla président
des Etats-Unis en novembre IMS)
propose nn plan de paix en huit
points.
1» JUIN. — Formation (annoncée

par le F-KJL.) dira goa-sornement
révolutionnaire provisoire (GJ&J*.).

13 NOVEMBRE. — A Saigon, le

générai Mlnh se déclara en laveur

d’une « troisième force s.

1970
29 MARS. — Us troupes de Saigon

attaquent les bases communistes
fini-vietnamiennes an Cambodge.

1972
39 MARS. — Offensive communiste

A rextzémlté de la sooe démilita-

risée «t dan» la région des Hauts-

Plateaux.

4 AVRIL. — Les Américains repren-

nent tes bombardements contra le

Vietnam dn Nord et minent les ports

de U RJD.v.

« MAI. — A Parts, les entretiens è
quatre sani suspendus è {initiative

des Etats-Unis. Us reprendront en
juillet.

lt OCTOBRE. — Visite de
U. Kissinger an président TUen. qui
accepte le ceasez-le-fen. mais refuse
de signer l'accord qui vient d'être

mis an point à Paris.

É OCTOBRE. — Les Etats-Unis
renoncent provisoirement à signer
l’accortl.

7 NOVEMBRE. — Réélection dn
président Nixon.

lg-lS DECEMBRE. — Raids aériens

contra les villes dn Vietnam dn Nond.

1973
27 JANVIER. — Signature des

accords de Paris, mettant fin us
hostilités et décidant la création
d’un « conseil de réeoncfBatloa »,

qui ne aéra j»"»»1» formé.
19 MARS. — Ouverture A La CeCe-

SainZ-dond des entretiens entra les

« deux partira » snd-Tictaamlauies.

£9 AVRIL. — Départ des demicix
mOftalxcs américains dn Vietnam
dn Sud.

1974
AVRIL. — Suspension des entre-

tiens de La Ctite-Safnt-dmid.
22 AOUT. — Le Sénat américain

vote la rédaction de l'aide mili-

taire è Saigon.
U DECEMBRE. — Offensive do

F.LJL le long de la frontière cam-
bodgienne et dam le Delta.

1975

7 JANVIER. — Prlae

communistes d’un
de province.

18 MARS — Intensification des
combats snr les Hauts-Plateaux. Le
GJttJP. entre A Ban-Me-Xhnot.

H MARS. •

du GJtP.
29 MARS.
17 AVRIL.

A

Chute de Da-Nang.
Les rn»m«»r» rouges

SX AVRIL. — Mt. Thlen démis-
sionne. Le vice-président, M. Tran
Van Hwmg, lui succède. Le gouver-
nement français lance nn appel pour
rouverture de négociations.

» AVRIL. — M. Etuong offre le

poste de premier ministre an général

Suons Van Mlnh, qui refuse.

25 AVRIL. — XL Baong demande
l 'élargissement des suspecte et des
psisonnJres poiltiques. Le GJtP,
précise les conditions quTl met à
un réglement politique dn conflit.

28 AVRIL. — M Thieu arrive à
Talpeh accompagné de l'ancien pre-

mier ministre, M. Tran Thlen
Piton. M. Huons demande an Par-
lement de rantodser A désigner le

général Duong Van Minh pont le

remplacer et négocier avec « l'autre

Côté a. Le Parlement donne 1a fen

C'est le 20 décembre i960 qu'a été
fondé le Front national de libération

du Vietnam du Sud. L'unification des
divers groupes armée luttant contra
la dictature de Ngo Dinh Diem a
officiellement eu fieu le 15 février

1961 : les Forces armées de libéra-

tion du Vietnam du Sud étaient nées.
" La F.N.L. a tenu son premier
congrès national le 16 février 1962 et
a alors élu son comité central pré-
sidé par Mme Nguyen Huu Tho.
Un nouveau mouvement politique

est né en février I960, pendant
l'offensive du Tét : U s'agit de
l'Alliance des forces nationales,

démocratiques et de paix. Les prin-

cipaux dirigeants de l'Alliance

siègent au Conseil des sages mis
an plaoe lors de la formation du
gouvernement révolutionnaire pro-

visoire, le 8 juin 1969, â l’Issue du
congrès des représentants du peuple
du Vietnam du Sud.

Dans sa résolution finale, le

congrès déclarait que la devise de
ta République du Vietnam du Sud
est : « Indépendance, démocrabe,
paix, neutralité. » Le G.R.P. * garan-
tir les libertés démocratiques; res-

pecte la liberté de croyance met
en œuvre une politique de réforme
agraire (...), une politique extérieure

de paix et de neutralité, établit des
relations diplomatiques, économiques
et cultureJles avec tous les pays sans
sens distinction de régime politique

et social suivant les cinq principes

de la coexistence pacifique ». Le
G.RP. affirme que « te Vietnam est
un, le peuple vietnamien est un. Le
droit du peuple vietnamien de déten-

dre sa patrie est le droit Impres-

criptible de légitime défense. Après
le libération du Sud, la réunification

du Vietnam se fera pas k pas, par

des moyens pacifiques, sur la base
d’accord entre les deux zones, sans
Ingérence étrangère ».

« Le pouvoir révolutionnaire est

organisé selon la principe de centra-

lisme démocratique da-^échelon
central jusqu’aux éi

indique Tartiole 9 de'

L'article 12 dit : «
au G.RP. de refléter dosé
lea aspirations de la

congrès des représentants

'a décidé, i funanimité, daTi

Conseil des sages près te
?
i

premier c&ef-ura

27 avril. — Le Parlement
approuva te nomination Au général

Minh comme chef de l’Etat.

28 AVRIL. — Las forces commu-
nistes acteshuait leur pression sur

5aigon. AI. tintes transmet ses

posntiB au général Mlnh.

té AVRIL. — Evacuation des der-
niers Américains et entrée de*
troupes communistes è Saigon.

Pensez à vos affaires.
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CHUTE DE SAIGON ET LA VICTOIRE

TOKYO : les Asiatiques doivent s'occuper eux-mêmes

de leurs affaires

Tokyo. — Japon, saisi par la
rapidité de la débâcle en Indo-
chine, commence & apercevoir
rampleur des changements qui
s’annoncent autour de lui, s dis-
tingue pêle-mêle ceci :— L'Asie du Nord-Est avec la
région du pacifique qui l'entoure,
devient un des théâtres le plus
importants de la politique mon-
diale, où risque de se reporter
l'affrontement des puissances;— Le Japon, situé au cœur de
cette zone, devient plus que
jamais primordial et nécessaire
aux Etats-Unis. H va se trouver
mêlé de plus près aux évènements
asiatiques;— lia puissance américaine
n’abandonne pas l’Extrême-Orient
mais s'installe en repU sur la
ligne des archipels relient Guano,
les Philippines et le Japon;— la Corée redevient le point
Chaud de l’Asie, et les Américains
seront vite devant le problème
urgent de savoir s’ils doivent in-

duré ou non dans leur périmètre
de défense cette dernière tète de
pont continentale:— L’abandon de Taiwan ( For-
mose ), par les Etats-Unis & la
Chine populaire, pourrait se trou-
ver au moins provisoirement
retardé;— L'Asie du Sud-Est risque de
connaître des commotions inté-
rieures dans les pays qui la
composent mais un affrontement
entre la Chine et l’Union soviéti-
que dans le vide laissé par la
retraite de la suner-pubsance

De notre correspondant

américaine
En attendant, l'opinion Japo-

naise réagit très calmement aux
événements d'Indochine. Tout ce
qui s'est passé était attendu,
pensent les Japonais, et inévi-
table. Et ce n'est peut-être pas
si dangereux que cela. Les natio-
nalismes asiatiques prévaudront
en partie sur le ou les commu-
nismes. Après te départ des
Blancs, la sagesse asiatique fera
mieux que la puissance illusoire

des Américains. la politique des
Etats-Unis, enfin, va se trouver
assainie
Pour le gouvernement Japonais

et les milieux politiques, leschoses
ne sont pas aussi simples ni aussi
rassurantes. Leurs premières réac-
tions trahissent un certain flot-
tement. D’une part, te Japon se
montre pressé de prendre main-
tenant ses distances par rapport
à la politique américaine en Asie.
D'autre part, 11 a le réflexe de
se rêrugler un peu plus sous le

e parapluie » atomique américain
et de compter davantage sur
son traité de sécurité avec eux.

Reorendre une libellé d'adion
%

B n'y a pas forcément contra-
diction entre ces deux mouve-
ments. Le Japon se sachant plus
Indispensable que jamais aux
Américains, comme le président
Ford et M. Kissinger viennent
encore de le lui répéter, peut se
permettre de reprendre une cer-
taine liberté d'action, sans ris-

quer pour autant d'être lâché
par les Etats-Unis. Il peut même
se permettre au même moment
de demander & ceux-ci de recon-
firmer leur promesse de le secou-
rir en cas de péril. Car, au Japon
comme ailleurs, une donnée ma-
jeure de la situation est que la
« crédibilité > des engagements

en trois points, qui sont en
substance les suivants :

1) Bien que théoriquement
dénonçable avec préavis d'un an,
le traité de sécurité nippo-améri-
caln est un instrument que les
Etats-Unis sont résolus, pour leur
part, â prolonger indéfiniment
pour une très longue durée ;

2) Les Etats-Unis donnent au
Japon l'assurance que leur puis-
sance nucléaire constitue un
moyen majeur de dissuasion pour
la défense du Japon ;

3) Us reconfirment qu’ils se
savent obligés par le traité de
sécurité de venir à son secours
aussi bien contre une agression
nucléaire que contre une agres-
sion non nucléaire. Cela n’avait
Jamais été annoncé publiquement
et clairement jusquA présent.
Ce troisième point se termine

par un additif important malgré
sa concision : le Japon, de son
côté, reconfirme qu'il remplira
ses obligations en vertu du traité
de sécurité. Autrement dit, les
Américains, pour assurer la dé-
fense du Japon, ont besoin de sa
coopération. Ils entendent que
celui-ci ne leur impose nao.

comme voudrait le faire la gau-
che Japonaise, trop de limitations
au nom de ses principes pacifistes.
M. Mifci. premier ministre, se

rendra en août à Washington
pour approfondir cette nouvelle
phase du dialogue nippo-améri-
cain. On prévoit déjà que le parti
libéral démocrate lui donnera
migsfnn d'obtenir que ces assu-

sous forme d’un accord verbal,

soient consignées d’une façon ou
d'une antre par écrit.

Les événements dIndochine
suscitent, en effet, au sein du
parti gouvernemental japonais
une poussée des éléments de
droite et une pression sur M. MQd
qui appartient A l'aile modérée dn
parti. La droite saisit l'occasion
pour relancer le problème de la
sécurité du pays et s’alarmer de la
faiblesse de ses défenses.

Par une coïncidence, pour elle

bienvenue, c'est justement le mo-
ment où le gouvernement presse
la Diète de ratifier le traité de
non-prolifération nucléaire. Un
grand débat s’est ouvert à ce
sujet au Parlement et dans les
journaux. L'aile droite du parti
gouvernemental, non seulement
réclame un renforcement du traité
de sécurité nippo - américain.
mais, pour la première fois, remet
en cause publiquement 1Interdic-
tion des armes nucléaires au
Japon, en. demandant qu'aumoins
en cas de crise les Américains
puissent en toute liberté intro-
duire leurs armes atomiques dans
l'archipel. Bien entendu, l'oppo-
sition proteste énergétiquement.
Si comme le gouvernement l'es-
père, le traité de non-prolllèratlon
est finalement ratifié, cela
n'aura pas été sans difficultés,
ni sans doute «»« certaines
concessions aux e réarmistes s du
parti, servis par la déroute améri-
caine en Indochine.

ROBERT GUILLAIN.

PÉKIN : I'activisme révolutionnaire en Asie

reçoit une nouvelle impulsion

Pékin. — La Chine
_
n’a pas

tardé à tirer les conclusions pra-
tiques de la défaite arnêncalne-

Le gouvernement, le ministère des

affaires étrangères, son départe-

ment asiatique surtout, manifes-

tait ces derniers jours une acti-

vité débordante & laquelle font

largement écho la presse et la

radio qui reproduisent déclara-
tions et tâlgrammes en les accom-
pagnant de ftftTrtrnPn talrgs-

L'idée directrice, la citation de
circonstance, c'est cette affirma-
tion de Mao Tsé-toung déjà an-
cienne mate aujourd'hui d’actua-

lité, que publie la presse de mer-
credi remplacement réser-

vé habituel : s les justes luttes des
peuples du monde se soutiennent
mutuellement

.

»
Dans les circonstances présen-

tes. Pékin fait preuve d’un nouvel
activisme révolutionnaire. Le mi-
nistère des affaires étrangères a
publié, mardi, une déclaration
dans laquelle la Chine apporte
son c plein soutien d Varmée et
à la population patriotique sud-
vletncuïuenAe dons leur offensive
pour renverser complètement la

domination réactionnaire d Saigon
et libérer totalement le Vietnam
du Sud ». La déclaration chinoise
ne mentionnait ni la désignation
du général Minh à la présidence
du Vietnam du Sud, ni les propo-
sitions de paix faites par ce der-
nier, ni l'évacuation des Améri-
cains de Saigon, ni, bien entendu,
l'entrée des révolutionnaires dans
la capitale. Elle était néanmoins
considérée comme une approba-
tion tacite d’une solution exclu-
sivement militaire.

De notre correspondant

D'autre part, la Chine popu-
laire prête une grande attention

au nouveau régime khmer. C’est

avec une évidente satisfaction

que ntiing nouvelle a diffusé

mardi le communiqué de presse
gignê par M- Khieu Saxnphan à
l'issue de l'assemblés national?

extraordinaire du Kampuchea
(Cambodge), le 28 avril.

Pékin souhaité visiblement que
le régime conserve son unité, que
les Khmers rouges réussissent
rfarm la paix çfMwrag dans la

pauvres, et rélimùuaton totale
irréversible de toutes /ormes
d’oppression et d'exploitation du
peuple ». Le câble par lequel, en
somme, Norodom Sihanouk prend
acte de la naissance du nouveau
Cambodge populaire exprime
k l'immense adjntratian et Véter-
netie reconnaissance » du prince
A régard du « sublime patrio-
tisme b et de « rinsurpassable
héroïsme » des combattante qoi
ont classé s la peuple du Kam-
puchea parmi les plus grands
peuples du mande ».

Le Quotidien du peuple, soucieux
d’associer les révolutionnaires

guerre. La fermeté avec laquelle asiatiques au succès Indochinois

sont annoncées les réformes so-
ciales ou socialistes, mais en
même t^mpa la prudence des
propos, la réaffirmation solen-
nelle que le prince Sihanouk et

le premier ministre Penn Nouth
sont maintenus dans leurs fonc-
tions, les éloges décernés à ces
« patriotes éminents » doivent
contenter les dirigeants chinois,
et tout autant l’affirmation que
le Cambodge suivra la vole non-
alignée.

rapporte d’une part le télégramme
adressé au FUNC par la radio
des maquisards de ’M'n-inigl» et

celui qu'a diffusé, de son côté,

ia radio des rêvoultionnalres
thaïlandais A l'occasion dn cin-
quième anniversaire de la confé-
rence au sommet des peuples
Indochinois,
Le télégramme de félicitation

envoyé par le comité central -du
parti communiste de Malaisie
barre toute la première page du

M. Kissinger : une très pénible

expérience

américains a été gravement
ébranlée.
Une illustration de ces ten-

dances a été donnée par la visite

que le ministre des affaires
étrangères, M. Mlyazawa, a faite

A Washington au milieu d'avril.

D'après les sources japonaises.
M. Miyazawa a fait part à ses
Interlocuteurs d'un certain
nombre de positions et de projets
montrant que le Japon se déso-
lidarise de la politique américaine
en Indochine, à laquelle il avait
si longtemps collé » fidèlement.

décisions ou
lntefifiHMTfdbnt beaucoup sont

dépassées. M. Mlya-
annoncé la recon-

; du gouvernement des
la volonté d'ou-

flœtessftg'que possible une ambas-
gfkgggâpcnalse à Hanoi, de four-
ci*, ante certaine assistance au
viemam du Nord, de cesser son
vida -au Vietnam du Sud, de

la stricte application
accords de Paris et le départ
président Thleu encore en
A ce moment -là. Prié (Tac-

!T publiquement le Vietnam
du Nord d’avoir envahi le Sud, il se
serait dérobé m. Il aurait exprimé
l'opinion qu'on est en présence en
Indochine d’un mouvement histo-
rique irréversible des peuples asia-
tiques pour disposer d’eux-mêmes
et souhaité que ces pays organi-
sent entre eux une consultation,
un a forum », a dit la presse Japo-
naise. pour combler le vide laissé
par les Américains. On recon-
naît la vieille Idée, dont jadis le
Japon s'étalt fri.lt le champion,
de c l’Asie aux Asiatiques ».

Ce3 tardives leçons de politique
asiatique auraient laissé les par-
tenaires de M. Mlyuzawa surpris
ou v malheureux », pour ne pas
dire mécontenta Gela n'a pas
empêché le ministre de deman-
der, de la part du gouvernement
et du parti gouvernemental de
Tokyo, des assurances renouvelées
sur la durée et la valeur du
« parapluie » atomique américain,
et même de les obtenir aussitôt.
De source officieuse japonaise,

an rapporte que ces assurances
ont été données par M. Kissinger

îlace

(Suite de la première page.)

Ha justifié la lenteur des opéra-
tions par le souci de ne pas pro-
voquer la panique et de sauver
le plus grand nombre possible de
Sud-Vietnamiens associés à la
politique américaine. A son avis,
l'ensemble de l'opération a été un
succès puisque tous les Améri-
cains ont été évacués, ainsi que
cinquante-cinq mille Sud-Viet-
namiens-
M. Kissinger a évoqué égale-

ment les contacts diplomatiques
pris avec Hanoï et 1e VIstcong
par l'intermédiaire de tierces
puissances. Mais, selon le secré-
taire d’Etat, Hanoi n'a cessé
d’augmenter ses exigences et a
finalement préféré roption mili-
taire pour des raisons que < nous
ne sommes pas encore en me-
sure d'analyser ». Pourtant, dans
sa déclaration initiale, M. Kissin-
ger a déclaré qu'il espérait «voir
contribué A une solution poli-
tique qui « épargnerait au Sud-
Vietnam les conséquences les plus
dramatiques d’un changement de
politique ». Mais il ne paraissait
se faire aucune illusion à ce
sujet.
Quant aux engagements que le

président Nixon aurait pris en-
vers les dirigeants sud-vietna-
miens, U. Kissinger a Indiqué
que l’ex-présldent avait étudié
diverses options en cas de vlola-r

nir, les Etats-Unis, « mûris par
l’expérience, doivent être très
prudents avant de prendre des
engagements, mais trèsscrupuleux
dans le respect de ceux qu’ils
auront contractés ». De nouveau,
il a mis en garde « les ennemis
comme les amis des Etats-Unis
pour qu’ils ne rirent pas de Cex-
périence américaine au Vietnam
la conclusion que WasMgUm hési-
tera dans l’avenir à venir à l’aide
d’un allié ».

En même temps, M. Kissinger
a pris soin de ménager la politique
de détente. Certes, le gouverne-
ment américain a fait savoir à
l’Union soviétique que « encou-
rager un conflit mènerait d une
rupture de la détente », a-t-0
Indiqué, répétant que les Sovié-
tiques et les Chinois, par leurs
envols massifs d’armes, devaient
être tenus pour responsables de
cette détérioration de la situation
internationale. Après avoir révélé
que l’Union soviétique avait
apporté son concours, sans en
préciser .la nature, à l'opération
d’évacuation, M. Kissinger a in-
vité ses compatriotes à ne pas
commettre l'erreur « d’imputer à
runïam soviétique tous les revers
que nous subissons » et, plus par-
ticulièrement. il a souligné

Le prince Sihanouk, retenu à

caractérise par un grand désordre
dans le monde. Le torrent révolu-
tionnaire des peuples attaque vio-
lemment le vieux monde. Cette
situation excellente est favorable
à la lutte révolutionnaire du peu

-

vie de Malaisie, >P
Naguère. Pékin avait adressé

des télégrammes semblables aux
partis indonésien et thaïlandais.

Le gouvernement chinois a mani-
festement l'intention, par ailleurs,

de donner une grande Importance
A la disparition d'un des plus
petits pays du continent. L’an-
nexion du SikMm pour Pékin
n’est qu'une étape nouvelle fran-

.. . , chie par un expansionnisme in-
(Suite de la première page.) Indépendance absolue dans la dien dont les pmWHnng dêclare-

Le sort odieux réservé aux der- P1̂ de ses décisions (les Busses t-li sont «ans mesure,
niers représentants français dans comme les Chinois en ont fait . , .

la capitale et à leurs «Invités» l'expérience, notamment lors de SOUTiei) BU peuple QU lIKKim
doit-il être considéré comme une ^ Scande offensive de 1372, dé-

clenchée au moment du rappro-

Pêkin pendant au moins une
semaine encore par les prépara-
tifs d'incinération de ht reine-
mère, a, lui aussi, exprimé son
extrême satisfaction devant les

décisions du congrès spécial
cambodgien.
Un télégramme adressé mardi

A M. Khieu S&mphan approuve
en termes enthousiastes < l’abo-
lition. de la société à deux étages,
celle des riches et celle des

Quelle Indochine

« punition » Illustrant la levée
des « privilèges et immunités
diplomatiques » accordés par le

régime précédent, selon le com-
muniqué publié mardi par le

GRUNC ?

Ou bien ce dernier consîdère-

chement des Etats-Unis avec les

deux grandes puissances commu-
nistes), refus aussi de prendre
parti dans la querelle Moscou-
Pékin.

H est cependant probable que

t-U que les droits humains élé-
' “««eau Vietnam sera, comme

mentatres font partie des c pri- Hanoi dans le passé récent, un
vüèges diplomatiques » ?

On ne saurait blâmer le gou-
vernement français d'avoir fait
ce qu'il -pouvait pour atténuer
les TiitiTw»ft souffrances de la

peu plus proche de HJ-R-S-S. que
de la Chine. En dehors des tra-
ditions et sympathies des diri-

geants, c'est là la conséquence
logique d’une certaine géopolitique

QUATRE TUÉS

Washington (A. P. P.). — Mal-
gré le désordre qui a présidé
aux opérations, l« pertes hu-
maines sables par les Etats-Unis
an coure de la dernière Journée
d’évatnaiton ont été minimes. :

deux r marines » ont été tués
mardi matin lors dn bombarde-
ment de l’aéroport de Tan-Son-
Nhnt par les troupes dn GAP. ;

deux pilote» d'hélicoptère tom-
bés en mer n'ont pu être sauvés.
SI dn matériel snd-vletnamin a
été détruit en grande quantité,
les Américains font état de dé-
K&ts limités : un chassenr A-7
et nn hélicoptère ont disparu
sons les flots, et on avion de
transport C-141 a été détruit
ion dn bombardement de Xan-
Soa-.Vhut.

Moscou n’avait pas joué un ]

prépondérant dans révolution ré-
volutionnaire du Portugal

L’«hostilité idéologique» subsiste
entre Washington et Moscou, a
dit encore M. Kissinger, mai-1» des
raisons pratiques et la nécessité
d’éviter un conflit nucléaire pous-
sent les deux Super-Grands A la
coopération dans des e domaines
limités ». Les Etats-Unis, a-t-il
dit encore, doivent c naviguer
entre les deux extrêmes de rhos-
tüité au d'un désir de compromis
exagéré ». s L’esprit de détente
ne doit pas nous endormir dans
Vidée que toute compétition a
disparu entre nous~. »

HENRI PIERRE.

(U Une requête identique de
Washington auprès de l’Europe des
Neuf s'est heurtée au même relus
(10 Monde dit 27 avril).

Mon flagrante des accords, wmi*
qull n’avait pris aucune décision.
Pour l’avenir, is secrétaire

d’Etat s'est déclaré contre toute
aide économique pour la recons-
truction du Vietnam du Nord.
Pour ce qui est du Vietnam du
Sud, il faudra attendre, a-t-il dit,
de savoir s'il existera encore
comme Etat et quels en seront
les dirigeants. Par contre, U a to-
talement rejeté l'idée d’un gou-
vernement sud-vietnamien en
exil installé aux Etats-Unis.
Le secrétaire d'Etat a fait valoir

que la position diplomatique amé-
ricaine en Asie serait inévitable-
ment affectée par l'échec vietna-
mien. Les Etats-Unis, a-t-fl
déclaré, doivent définir mainte-
nant une politique asiatique
tenant compte des circonstances,
et qui, pour être efficace, devrait
être appliquée pendant des dé-
cennies. n a annoncé, à ce sujet,
de prochaines consultations avec
1Indonésie, Singapour. l'Australie
et la Nouvelle-Zélande.
Répondant anx questions des

Journal listes. M. Kissinger a élargi
le débat pour tirer les leçons de
la défaite américaine au Vietnam.

est clair, a-t-il déclaré, que
« la guerre n'a pas permis A ceux
qui engagèrent les Etats-Unis
dans le conflit

,

nf A ceux qui
voulaient y mettre fin. d'atlem-
dre leurs objectifs ». Dans l'ave-

M. FORD : je demande à fous

les Américains de serrer les

rangs.

Dans -one brève déclaration pu-
bliée par la Maison Blanche, le
président Fûrtf a annoncé, znardi
»>lr 23 avril, La fin des opérations
d évacuation. Voici le texte de
cette déclaration. :

* Au cours de la semaine passée.
7 ci ordonné une réduction du
personnel américain de la mis-
sion des Etats-Unis à Saigon d
des niveaux permettant son éva-
cuation rapide en cas d’urgence,
tout en lui permettant de conti-
nuer à remplir sa lâche.

» Durant la journée de lundi,
heure de Washington, l’aéroport
de Saigon a été pris sous un feu
persistant de roquettes et d'artil-
lerie et a été, en fait. fermé. La
situation militaire dans la région
s’est détériorée rapidement.

» J’ai, en conséquence, ordonné
révacuation de tout le personnel
américain restant au Sud-Viet-
nam.
» L’évacuation est terminée. Je

félicite le personnel des forces
armées qui l’a réalisée, ainsi que
l’ambassadeur Graham Martin et
le personnel de sa mission qui ont
si bien servi dans des circonstan-
ces difficiles.

» Cette action marque la fin
d’un chapitre de V"expérience amé-
ricaine. Je demande à tous les
Américains de serrer les rangs,
d’cviier les rancoeurs à propos du
passé, de regarder de rasant vers
tous les objectifs que nous par-
tageons et de travailler ensemble
aux grandes tâches qui restent A
accomplir. »

vigoureux soutien qu’elle n’a
cessé d’accorder.' verbalement et
matériellement, aux révolution-
naires vietnamiens, 11. n'est' pas

guerre, faciliter les transitions flémentaire> de bonnes relations

et chercher à sauver un mini- a7ec 11110 S^nde puissance lotn-

d’influence politique. Pour- permettant (S’équilibrer un
tant son action n’a pas dû éventuel d'influence de la

manquer de paraître g opportu- gr?nde P^ance proche ide la

niste s* pour employer un langage P*rS?
iï^rcifere» la Roumanie a

marxiste, yeux des révolution- intérêt, pour faire contrepoids A
naires. Ce n’est pas en volant 1Æû5C0tJ ’ à soigner ses relations

au secours de la victoire et en avec pékkl) - ** Vietnam du Nord
décidant de rompre avec le régime avalt d,aill«irs, on s’en sourient,

Lon Nol huit jours avant les
aPProUTé l'intervention soviétique

Américains que la France avait 611 Tchécoslovaquie, mais refusé

des chances de se faire « bien de sulvTe Moscou tomes les fois

voir » d’un régime beaucoup plus que les initiatives soviétiques ris-

rlgMe qu’il -n’était généralement ouaJent de mettre en cause direc-

prêvu, dm-ig lequel le prince 1* Chine : par exemple, A
Sihanouk paraît jouer pour le

1,£>ccasion de îa conférence mon-
moment nn rôle des plus réduits diale de*' P-G. en 1969.

et où les seules querelles appa- Quant à la Chine, malgré le

rentes semblent opposer les

< durs » aux « ultra-durs ».

Entre lURÜ. ef la Chine

De même au Vietnam, U n’y
avait sans doute plus grand-chose
à faire devant la détermination
des mmmimictpc d’aller Jusqu'au
bout de leur victoire, mais ce
n'était pas faire progresser la
solution que d’indiquer, comme
on l'a fait Paris, que « la balle
est maintenant dans le camps du
CKJP. » Cette formule, emprun-
tée A la diplomatie convention-
nelle. était peu adaptée, c’est le
moins qu’on puisse dire, à la dyna-
mique d’une situation en évolution
rapide. Le fait que ces conseils
soient donnés par l’ancienne puis-
sance coloniale n'arrangeait rien
On peut s'attendre dans tons les
cas à une forte rédaction de lin-
fluence culturelle et économique
française : déjà, pendent toute
la dorée de la guerre américaine
et malgré celle-ci, les contacts
avec le Vietnam sur ces deux
plans ont été' beaucoup plus déve-
loppés avec le Sud qu’avec le

Nord.
Les pays ' communistes seront

Dans une déclaration remise
mardi 29 avril à la presse, le gou-
vernement chinois expose sa posi-
tion sans ambiguïté : « Le peuple
du Sikkim est fermement attaché
à l’indépendance. Tl n'a jamais
cessé sa résistance et sa lutte

contre l'expansionnisme indien
Comme par le passé, le gouver-
nement et le peuple chinois se
tiendront sans défaillance aux
côtés du peuple du S&ktri
L’expansionnisme indien et .celui

gui le sourient finiront par subir
un sévère châtiment de l’histoire. »

« Ceftzf gui les soutient ». c’est

bien entendu le Kremlin. La
condamnation extrêmement vive
de ITnde s'accompagne d'une
dénonciation non moins nette des
dirigeants de Moscou, c Pour
farrogance de sa conduite et sa
perfidie, le gouvernement indien
dépasse les vieux colonialistes »,

ajoute le texte, mais, selon le
gouvernement chinois, « si les

expansionnistes indiens ont eu
raudace d’agir en despotes, en
dépit de la condamnation géné-
rale de ^opinion mondiale, cela
vient de rtnstigatUm et de
l'énorme soutien du social-impé-
rialiqme révisionniste soviétique—
qui n’a cessé de Tapplaudir ».

Le Népal le Bhoutan, le Bangla-
desh, le SrirLanka peut-être, sont

ment Invités a la vigilance,
résistance populaire au Sifc-

kim réussira-t-elle à ' s’organiser
et à remettre en cause les déci-
sions de New-Delhi ? Cela, bien
sûr, n'est pas pour rtflmnfn mais

ICS11 semble que les
absolument certain qu'elle se ré- I prête A attendre le temps qu'il

Jouisse *ftns mélange de la- situa- faudra et A repousser ans! long-

chinois soient

Mon. Il est rare qu’une grande
puissance voit d’un très bon œil
ses voisins constituer A ses portes
un ensemble puissant au niveau
régional ; le rôle que pourrait y
jouer éventuellement Moscou la
conduira & renforcer encore sa
vigilance (toutes proportions gar-
dées, Staline avait eu le mftmp.

.réflexe de prudence en s’oppo-
sant A la constitution d’une fédé-
ration bulgare-yougoslave propo-
sée par Dimitrov). Dans cette
optique, les rapports de ï¥kin
avec le nouveau Cambodge seront
l’élément e A suivre » de la nou-
velle diplomatie indochinoise.

temps que nécessaire la normali-
sation des relations diplomatiques
avec l’Inde.

ALAIN BOUC.

MOSCOU:

UNE CERTAINE GîNE

fDe notre correspondantJ
Moscou- — La chute de __

nra pas encore entraîné de
tion officielle à Moscou- La nou-
velle est arrivée trop tard ici
pour figurer dans la presse de ce
rciEfrcredl 30 avril. Les journaux

iie diplomatie mdochinoîse. annoncent simplement la fin de
C’est, en tout cas, une page de ^'évacuation des Américains de

l'histoire du mouvement commu- ^ captt^ sud-vieteamlenne.
niste qui se tourne aujounThuL
Won pas tant parce oirun ««jcuwai» »

grand Vietnam » va remplacer certaine gêne à Moscou. Aurelsous peu te « petit » dans ce que bien dans leurs commentaires due
I on appelle la e communauté des dans les conversations privées, les
pays socialistes », m parce que le officiels soviétiques ne cachaient
Cambodge pourrait devenir le P®®* effet, leur attachement â
quinzième membre de cette com- mains formel, des

sans doute mieux lotis, mais dans mnnauté. qui s'élargirait ainsi fSSPIS*
de Parts- Les dirigeante

î5^J5!^*SïS5è_“ PO» 1» pnLtc. SK5SLÏÏÏ S°cSSi8?’î.taïfflî
!

liâ.
iTim» »

t penser, cependant, que
in des événements A

R

fait que les derniers ressortissants
soviétiques et est-allemands A
Phnom-Penh aient partagé, sans
l'avoir choisi, le sort peu enviable
des prisonniers de l'ambassade de
France est une indication, légère
mais significative, de ia considé-
ration portée aux pays de l’Est
européen par les nouveaux maîtres
du Cambodge. Ceux-ci n'étant
apparemment pas pressés de nouer
des relations diplomatiques avec
aucun pays. 11 convient donc
d’attendre pour savoir si les
options pro-çhinoises du prince
Biharwiir seront confirmées.
Les choses sont plus claires pour

le viensm qui suivra «mü au-
cun doute la ligne du e commu-
nisme orthodoxe non aligné » qui
lui a si bien réussi jusqu’à pré-
sent ; refus de toute pression,

trée de Cuba dans les années 60.
Ces appellations n'ont probable-
ment guère de sens dana les
conditions locales et sont rpfrme
contestées par le plus grand pays
de ladite communauté, la (Thino
Mais ia gnerre du Vietnam avait
pesé lourdement, au moins jus-
qu'en 1973, dans la politique
étrangère des pays communistes
et coïncidé avec l’escalade de la
brouille sino-soviétique, n est
déjà trop tard aujourd’hui pour
que les Deux Grands voient dans
la victoire de leur allié une raison
de moins de se quereller, mais
bleu assez tôt pour tirer toutes
les conséquences de la spectacu-
laire défaite subie par l'Amérl-

MICHEL TATU.

d^zn gouvernement provisoire aui
aurait ouvert des négociations^ révolutionnaires du

s
£!??*rl0 QUl a Prévalu esca-

phaset rensitaire et

^néant les accords de Pa-
C est sans doute regrettable

au point de vue soviétique, dans la
.mesure où 1TJ.RJBJS. avait, d'une
certaine manière, garanti l’appli-
ea-tion .de oes textes. U est peu
probable, cependant, que la
presse soviétique se tares ranide-
ment l'écho de ces sentiments i
on est, en erfet. bien décidé à
Moscou A entretenir les meilleures
relations politiques avec le nou-
veau régime révolutionnaire du
Vietnam du Sud; d'autre part,
les dix prochains jours seront en-
tièrement dominés, en Union so-
viétique, par les fêtes du l«r mal

le trentième anniversaire de la
iCtore sur le nazisme. — J. A.
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DES FORCES RÉVOLUTIONNAIRES EN INDOCHINE

U COUT DE LA GUERRE
Pour les États-Unis :

360000 tués et blessés

140 riflards de dollars d'aide militaire

à Saigon

LES PREMIÈRES RÉACTIONS FRANÇAISES

U général Salan s les communistes sont en train

de gagner la partie

Washington 1A.F.P.). — L’enge-

ÿwmnt financier des Etats-Unis

au Vietnam s’est élevé è près de
ISO

: miHianls tfs dollars, soit

7 000 dollars pour chacun des
vtnçt mfUIons de Vietnamiens dû
Sud, dix tels le revenu annuel
moyen d'un Mexicain, cent foie

celui d’un Haïtien ou d’un Indien.

Un peu plus de 140 milliards de
dollars étalant attribués & raide
militaire, Ig reste à raide écono-
mique et humanitaire.
Ces 750 milliards représentant

en valeur rensemble de la pro-
duction annuelle de biens et de
services d’un pays hautement
industrialisé comme le Canada,
dont, le population est à . peine
supérieure à celle du Vietnam du
Sud. Plus modeste à réchelle
dee Etate-Unia, cette somme ne
représente qu'un peu plus de
10 e/c du produit national brut

annuel américain.

L’aide, de Moscou et de Pékin

au Vietnam du Nord rfa atteint,

au cours de ia même période,

selon les estimations de source
américaine, qiTane Chaîne de
milliards de dollars. -

L’aviation américains A . dé-

versé près de 7000000 tonnes
de bombas sur les deux Vietnam,

le Laos et le Cambodge, soir

plus de trois -lois et demie le

tonnage de bombes larguées par

las appareils américains et alliés

sur tous /es théâtres d’opérations

pendant la seconda guerre

Les pertes en vies humaines et
en matériel ont été considérables.

Selon les ohHfres' américains,

3700 appareils à réaction ont

,

par exemple, été perdus ainsi que
près de 5000 héflcoptëres.

Au Pentagone, ' la guerre e
officiellement commencé pour
les Etats-Unis quand lé premier
6.1. esf tombé sur te champ de
bataille en décembre 1901. De-
puis, 59550 soldats américains

,

dont 46 000 au combat, 'sont

morts an Asie du Sud-Est,

308622 ont été blessés, 2949
sont portés disparus. Après les

accords de Paris, ï590 militaires

américains ont été libérés par ie

Vietnam du Nord. Certains sont
restés plus de sept années en
captivité.

Plusieurs milliers de militaires

(1300 seulement, selon te Pen-

tagone) ont déserté pendant la

conflri vietnamien. 150 000 autre

s

sont considérés comme, insou-

mis. Plusieurs dizaines de mil-

liers sêtournent toujours A
Fétranger, au Canada et an
Suède en particulier. À peine
20 000 ont accepté ramnistie
conditionnelle proposés par ie

président Gera/tf Ford jusqu’au

31 mers damier.

Le général Salan, ancien com-
mandant en - chef en Indochine,
noua a rends la déclaration sui-
vante :

«.Ce qui vient de se passer à
(heure actuelle dans notre an-
cienne Indochine française est

pour mat tris grave. J’ai passé
dans ce pays trente ans de mon
existence, de 1924 & 1954, hormis
tes guerres que fai faites en
France.

» Au moment des accords de Ha-
ruX, en 1945-46, fêtais responsable
dans le Nord. J'àl donc eu avec les

leaders vietnamiens. Ho Chi Mtnh,
Giap et Don g, d’intéressantes
conversations. Ce gui était clair,

tfêtait le fait que, pour eux, le

Vietnam devait être unifié sous la

coupe de Hanoi. Le Vietnam, de
la porte de Chine à la porte de
Ca Mau. des eûtes Indochinoises
ou Mékong, démit former le

Grand Vietnam.
» Ceci a été. redit également en

1952, dans un 'message qu’a lancé
Ho Chi Mtnh au moment de la

contre-offensive générale, alors

Pour la France :
,

,r

92 000'tués ou disparus

93 milliards de francs 1975

Le corps expéditionnaire fran-

çais en Extrême-Orient
(CPF.E.O.) comptait au T* Juki

1954 257 000 hommes, dont

76 000 Français, 17000 légion-

naires, 37000 Nord- Africains,
21000 Africains et 100000 au-

tochtones servant dans ses rangs.

S’y ajoutaient 310 000 hommes
des armées - nationales, dont
260 000 Vletnantieosr oOfcteOe-
ment Issus du CFJF.E.O.

Selon les chiffres otNoiela pu-
bliés en folttet 1954, de la tin de
1945 au V" Jtifn 1954, le

C.E.F.f.0.
.
avait - perdu environ

92 000 tués ou disparus:

— 19000 Français métropoli-

tains, dont 1900 ’ officiers et

6 300 soas-otitcièn ;

— 49000 autochtones servent

dans le CJE.FjE.O. ;

— 30000 soldats de le Légion

étrangère (français ai étrangers).

Africains et Nord-Africains.

A ces ch/ffres II faut ajouter

114 000blessés ou rapatriés sani-

taires (46 000 Français,
.
21 000

Africains et - Nord • A/rica/ns,

70 000 légionnaires, 37000 au-

tochtones. Toujours eu 7
e* juin

1954, 26 000 prisonniers, dont
4 000 français. 6 000 légionnaires.

.6000 Africaine et Nord-Africains

et 12500 autochtones se trou*

valent dans /es camps du Vlat-

mlnh.

La coût de la guerre d’Indo-

chine. de 1946 A 1954,' a été de
93 milliards de francs 1975

environ, dont 73 milliards A là

charge du budget français, fa

différence étant constituée par

raide américaine directe. Ce
coûr global ne couvre pas les

pensions pour invalidité ni /es

majorations de retraites mili-

taires.

M. 6E0RGES BIDAULT: les len-

demains de la vfcfoire ne

chmrferont
^
pas.

ML Georges Bidault, ancien pré-
sident du conseil, ministre des
affaires étrangères à l’ouverture

de la conférence de Genève en
1954, nous a déclaré :

« La guerre aura duré trente ans
en Indochine, à petite entrecoupée,

par quelques intermèdes aussi

brefs Qu’incertains, pendant les-

quels les combats devaient cesser.

La dernière phase de ce genre, la

pire sans doute au Hong d’une

hette interminable, avait pour ori-

gine les e accords de Paris», &
gui fl a surtout manqué d'être

appliqués. .Tout se .
termine

aujourd’hui dans le sang et la

rengeance. _

» Les communistes nord-met-

namiens Font finalement emporté,

sur la France à Dien-Bien-Phu,
et à Genève, sur les Etats-Unis,

qui ont évacué à leur tour, toute

(Indochine. La Znssftede et la

démoralisation ont eu finalement

raison .
d’un vaste déploiement de

forces.
» Maintenant le Vietnam va

être unifié par Farmée d’Ho Cia
Mmh et de Giap. Le communisme
va dominer toute la péninsule.

Le courage et (obstination ont

vaincu. Même les Khmers rouges

ont déployé des qualités guer-

rières qu’on ne leur recomtau-

satt pas jusqu’ici.

» Vais Z'aoewv ne sourit pas à

un pays unifié par la force et

dévasté par un conflit impi-

toyable. Il est invraisemblable

que les projets américains (^assis-

tance à FIndochine reprennent

pie el substance. En revanche, le

rôle de . ta Chine se /cto jhvs t

important et vhts lourd. Les len- ‘

demains de cette victoire ne chan-

teront pas de sitôt.»

Que j’étais commandant èn chef.

Ce message était : « Nous refe-
s rans le grand Vietnam, n Si bien,

que les événements qui viennent
de se produire ne m’étonnent pas.
étant donné que le Vietnam a été
abandonné par les Américains ;

fis ttâ avaient fourni du matériel
et y sont restés pendant pris de
vingt ans

» J’ai compris, dès la signature
des accords de Paris; en janvier
1973, que le message de Ho Chi
Minh prenait une valeur positive
et que laisser le Vietnam du Sud
seul, face à un Nord soutenu
puissamment par la Chine, était
une faute capitale. Les hommes
du Sud s’étaient bien battus en
1973. Mais ces deux dernières
années ont permis à Giap de for-
mer une année remarquable, équi-
pée à la russe, avec un matériel
exceptionnel et dftme grande rus-
ticité. C’est ce matériel qui sur
le terrain a battu le matériel amé-
ricain.

» Ce gui est très grave, en ce
qut me concerne, c'est que. en
1954, fai eu Za responsabilité de
ramener du Vietnam du Nord
vers, le sud, nos partisans, les
catJhdLiques, qui désiraient nous
suivre, soit prés de 1300000 per-
sonnes. Je connais bien également
le sud: nous y avions beaucoup
d’amis, particulièrement chez les
catholiques, etc.. L’angoisse que
fai, à (heure actudle, c'est de
dire, et ce que je dis. je le pense,
que cette population qui repré
sente prés de trois mations d’ha-
bitants. va dtsparaitre. et je crains
le massacre.

» Ce qui est également certain,
c’est que s’installe, sur. les bords
du Pacifique nord, un Etat com-
muniste, la République démocra-
tique du Vietnam, gui atteindra
50 millions d'habitants avec tout
ce qui a été abandonné comme
materiel riche, et tout ce que pro-
duit le sol du sud : le riz. le
caoutchouc, le café— et dans
quelque temps aussi le pétrole.
Tout ceci va passer dans Ta main
de cet Etat Et tfest là où je jette
un cri d’alarme. Les communis-
tes. à Fheure actuelle, sont en
train de gagner ta partie. Pre-
nons garde. »

Cambodge

Les personnes évacuées de l’ambassade de France à Phnom-Penh

sont attendues à la frontière thaïlandaise

La premier contingent de réfugiés

de l'ambassade de France à Phnom-
Penh est arrivé, mercredi dans

l'après-nidl (heure locale), A 6teo-

phon, è 50 kilomètres de la frontière

thaïlandaise, au Cambodge. L'éva-

cuaUon des abc à huit conta per-

sonnes regroupées dans l'enceinte

de l'ambassade de Franco, depuis

une douzaine de jours, devait avoir

lieu mercredi et jeudi par la route

vers le Thaïlande. Le représentant de
rONU. A Bangkok, avait conclu un
accord avec ta nouvelle administra-

tion cambodgienne aux termes duquel
ces réfugiés seraient transportés en
autobus jusqu'au poste frontalier de
Polpet piiia pria en charge par ia

Croix-Rouge ttufflancUalae. - C'est un
grand succès pour te» Nations unies -,

a déclaré, mardi 89.' avril, A Vienne,

M Waldhehn. en armbnçartt la nou-

velle.
'

•

Les conditions dans lesquelles

s'effectue cette évacuation inspirent

néanmoins de l'inqufitiïde au gou-

vernement français. Le ministre des.

affaires étrangères, M.. Smuvagnar.

gués, s'était entretenu, durant qua-
rante minutes, mardi après-midi, avec
le président Giscard d'Eatslng, de le

situation au Cambodge et, notamment,

A l'ambassade de France è Phnom-
Pi'ph. A sa sortie de l'Elysée, te

ministre avait déclaré: « Cas gens

(les réfugiés] sont mut ravitaillé*

,

dons un Mat sanitaire déploraWe, /es

conditions d'évacuation qu'on envi-

sage vont mettra la vio de certains

on danger. - - Nous insistons beau-

coup, a ajouté M. Sauvagnargues,

pour que Taviva que nous tenons A

Vier.tisae A le disposition do ram-

bsssado peut une évacuation sant-

;ane puisse etternr a Phnom-Penh.

Mais Pâtis Ht coupé depuis samedi

do ss mission dans U capitale cam-

bodgienne.

L'ambassade était alors encerclés

par des Khmers rouges qui Inter-

disaient A quiconque d'entrer ou de

sortir. D'après des Informations non

confirmées les révolutionnaires au-

raient - bouclé » l'ambassade parce

que certaines personnalités de l'an-

cien régime cambodgien s'y étaient

réfugiées. La rumeur avait circulé à

Saigon que M. Slrik Matait, ancien

premier ministre et l'un des « sept

traîtres » condamnés par ie GRUNC.
figurait au nombre de ces réfugiés.

Tous .auraient cependant été forcés

pas les Khmers rouges, de quitter

l’ambassade.

Le frontière thaïlandaise est située

i près de quatre cents kilomètres de

Phnom-Penh. La France a insisté pour

que . l’évacuation des réfugiés se

fasse par avion. Le gouvernement

français est intervenu è plusieurs

reprises dans ce sers auprès du

prince Sihsnouk à Pékin, mais, es-

time-t-on A Paris. U n'est pas certain

Que les communications entre Pékin

et Phnom-Penh soient parfaitement

assurées.

. Peu avant l'entretien de M. Sau-

vagnarguee avec le président de la

République, ta mission du GRUNC
A Paris avait diffusé te communiqué

suivant : « Les missions diploma-

tiques Bl consulaires accréditées

auprès du régime traître de Phnom-

Fertft hé sont pas admises A faire

valoir auprès du GRUNC la bénéfice

des privilèges as immunités reconnus

par tes usages, iss conventions en

matière diplomatique.

.
> A plusieurs reprises durant les

cinq -années de notre /une de libé-

ration naffoflfile, lo QRUNC avait tait

connaîtra qu'il n'acceptait pas la

nrececaton du régime traître de

Phnom+anit or que. en conséquence,

h n’était pas responsable des actes

de ce régime. -

Dana la BOirôa do mardi, te gou-

vernement français avait souligné
- Fvrgence des mesures destinées A
mettre un terme A la situation

actuelle, « contraire au droit des

gens », A l'ambassade de France

A Phnom-Penh.

* Le 17 avril, précise un commu-
niqué de TElysée, le gouvernement a

tait des représentations auprès des

représentante du QRUNC à Paris et

t Pékin pour demander que tes res-

ponsables sur plaça prennent immé-

diatement les mesuras minimales. A

savoir te ravitaillement en eau et

en vivres et ie fourniture de médi-

camenta. Il a précisé qu’un avion

français se trouvait A Vlentiane prêt

A apporter les vivres et les médi-

caments nécessaires en mime temps

que. quatre tonnes de médicaments
destinés é la population cambod-
gienne. Aucune réponse n’a été ob-

tenue. Les autorités de la villa ont

tait entourer rambassade par des

forces militaires et ont Interdit, à
partir du 26 avril, toute communica-

tion par radio avec rextérieur. Elles

ont signilié au vice-consul de France

qu’elles procéderaient, à partir du
30 avril, ê (évacuation par camions
de ta totalité des occupants de l’am-

bassade en direction de la frontière

de la .
Thaïlande.. Le gouvernement

français estima, en particulier, que

Tévacuation des malades et des

entante- doit être traités en priorité

et taire l’objet d’une évacuation par

voie aérienne. • Cet appel ne. semble

pas avoir été entendu.

De Pékin, le correspondant de
l’agence yougoslave Tanyoug rap- 1

porté que te prince Sihanouk entend
j

gagner Phnom-Penh peu de temps
;

après la cérémonie d'incinération se !

se mère, la reine Slssowath, le 5 *

mal. La chef de l'Etat khtner entre-
j

prendrait ensuite une tournée en Asie '

et en. Afrique.

M. LE PEN: !
'attitude indécente

du gouvernement français.

M. Jean-Marie Le Peu, prési-
dent du Front national, a déclaré
mardi 29 avril au coins d'une
conférence de presse c L'atti-
tude du gouvernement français
devant les événements qui se
déroulent au' Cambodge et au
Vietnam du Sud est indécente,
déshonorante et complice Les
conséquences de ces événements
seront d’une portée exceptionnelle,
car le monde a assisté sans bron-
cher à la violation des accords
de Paris, ce quLenirauie le risque
de voir VAmérique se réfugier
dans un isolatiormisme amer, lais-
sant VUJtSS. et la Chine face û
face en Asie du Sud-Est. »

Chili

Menacé par ia police

LE DIRECTEUR DU BUREAU DE

L'ÀJ.P. SE RÉFUGIE A L'AM-

BASSADE DE FRANCE.
Santiago CA.P-P-. AJ*, Reuter,

UJPJJ. — Le directeur du bureau
de l'Agence France-Presse au Chili,

3L Jacques
-
Kaufmann, s’est réfugié,

le mardi £9 avril, â rambassade de
France à Santiago. SL Kanftnann
avait été arrêté k la Un* de la se-

maine dernière en compagnie de
son collaborateur, M. Guzman, par
des hommes rmés en civil Les deux
Journalistes avaient été - molestés,
et libérés après vingt-Quatre heures
de détention (a le Monde e du
29 Avril).

IL Kaufhsann a décidé de se pla-
cer sous. la protection des autorités

diplomatiques françaises après avoir
fait robjet de menaces de la part
de . la police secréte chilienne le

lundi 29 avril Deux agents avaient
pccqnisltionné â son domicile, et

avaient menacé de rarrêrer de nou-
veau s'il ne modifiait pas la version
qu'il avait donné- aux autorités
gouvernementales an sujet de sa
détention et des mauvais traite-

ments qu’il avait subis.
L'ambassadeur de France â San-

tiago, M- René Lnstig, a remis, le

29 anil, au vice-amiral Patrldo

Canajal, ministre diillrn des affai-

res étrangères, une note • protestant
contre Darzestatlon de MM Sauf-

1

et -Guzman. j

• LE GOtTVSSNSUSNT CHI- '

UtEN a décidé de dévaluer
'•

l'escudo de 10 Te par rapport
1

au dolter. Après cette dévalua

-

tknL la Imïtième intervenue en
en 1975, le dollar commercial
e3t passè de 3 500 â 3 800 escu-

.

dos, tandis que 2e dollar tou-
ristique est monté de 3900 à !

4200 escudo*. La dernière dé-
valuation chilienne, le 7 avril

dernter, avait été de 9 %. En
1974, le gouvernement avait
procédé & vingt-quatre déva-
luations. — (AT*J

t£ GÉNÉRAL BIGEARD : cette

"
défaite était inéluctable:

Dans une interview qu’fl a
accordée au ' quotidien Midi libre,

le général Marcel Bigeard, secré-

taire d’Etat à la défense, déclare

notamment :

« Cette défaite était inéluctable.

D'inr côté, des gens qui vivaient
dans une sorte de cocon, tissé

douillettement par les Américains,
la facilité. De Vautre, une armée
formée de jeunes, des Vietna-
miens du Nord, durs, nés dans la

bataille, endoctrinés dès leur plus
jeune âge. Je les connais bien.

Je les ai combattus. Ils iront pas
pu changer. Us montent à (as-
saut par vagues, sans soud de
leur vie. Us pensent à la patrie.

Us ont un idéal terrible. >

« Même si l’engagement améri-
cain axait été encore plus accen-
tué, rien n’aurait été résolu,
poursuit te général Bigesxd. Les
GJ. et les Vietnamiens du Sud
auraient occupé le terrain. Et
puis? Les Viets les auraient har-
celés, car üs ne manquaient pas
d’aide, eux aussL Us auraient
consenti des sacrifices que le
temps n’aurait pas limités. Dix
ans, vingt ans. cent ans s’il

l’avait fallu. On ne peut rien
contre un peuple unanime.
Communiste ou pas. Vidée de
patrie est un moteur dont on rfa
pas encore découvert Z’équiva-
lent

.

»

La guerre

dStüite ans
la première page.)

on ne

p a r d o nnt pas à ceux qui

iouaxenf*p gHttandre et qui

lassablement
guerre » #

par tel ou
lucide que
-de. ceux-

avoir

M. JOBERT : la Chine ne peut

rester indifférente.

M. Michel Jobert, an cours (Trm
dîner-débat organisé mardi 29 avril
è Cherbourg, a notamment dé-
claré : « J’ai toujours pensé qu’U
fallait laisser les Asiatiques régler
leurs affaires entre eux, faire leur
choix sans interventions étran-
gères. Le gouvernement américain
s’est obstiné dans une politique
que le général de Gauue avait
dénoncée en son temps, et qui
s’est révélée néfaste à tout (Occi-
dent L’heure est venue où. les
pays qui constituaient i’ancienne
Indochine se trouvent livrés à
eux-mêmes. »

M. Jobert a ajouté : « Il est
indéniable que le GJZP. a reçu
un concours de FOJR.SJS. ; la
Chine ne peut pas rester indiffé-
rente, par aüleuTs, à ce qui se
passe à ses frontières. Le Japon
va essayer de se réintroduire et
de prendre la place laissée libre
sur le plan économique par les
OJSA. Toutefois, la Chine n’a
peut-être pas intérêt à ce que
l’Amérique soit complètement
e gommée * de PAsie, à moins
qu’elle ne poursuive d’autres des-
seins *

se sont
c o n t

exhortés

tel r

caurogeicfjr

lo, M
mis fin

honorablement
les accords :de

On rte soura -

pfîcorion de ces
pu éviter la

pas plus qu'on né
plication des
aurait pu y mettre
en évitant la déba
glorieuse de ces
moines. II est touj
mais toujours vain de-
l'histoire.

r

^
On ne saura 'jamais ,/fiotf^

.plus si, dès T945 à Hanoï" et-
en .1954 à Saigon, i'octroi
d'une indépendance réelle au-
rait pu éviter que les reven-
dications ne soient prises de
plus en plus en charge par les

communistes et qu'ils n'établis-

sent ainsi leur pouvoir du nord
au sud !

Le Vïetminh avait mis" sept
ans pour entrer à Honoî et
les Vietnamiens du Nord en
ont mis vingt pour entrer, aux
côtés du Vietcong, à Saigon.
FoUait-H, pour en arriver là,

des morts par millions, des
souffrances innommables et des
ruines innombrables ?

Ceux qui ont nié ou dissi-

mulé les réalités, indochinoises

pendant les deux guerres et
n'ont eu qu'insultes pour les

hommes de presse ou de parti,

parfois de gouvernement, qui
ne se lassaient’ pas de les révé-
ler à l'opinion, sont malvenus
de pleurer sur les malheurs du
Sud, les manoeuvres du Nord
et ie lâchage des Américains.

Contrairement à ce que,
dans leur prophétisme, ses
odeptes veulent croire, la vic-

toire du communisme n'est pas
inéluctable. Encore faut-il que
le monde occidental ait davan-
tage le soud de défendre la

justice soriale, cette justice
qui est souvent synonyme d'in-

dépendance, en Asie comme
en Europe.

J. F.

4 fRA VERS LE MONDE
Arabie Saoudite
LE CHAH D’IRAN EST REN-
TRÉ mardi 29 avril A Téhé-
ran. après avoir effectué une
visite officielle de deux jouis
en Arabie Saoudite. Un com-
muniqué commun affirme que
les pointa de vue des souve-
rains iranien et Saoudite ont
été k coiRpZèfèmenf concor-
dants sur toutes les questions
soulevées, dont la plus impor-
tante avait trait â Za réaàsa-
tton de la paix au Proche-
Orient ». Le communiqué
réaffirme que le retrait d’Is-
raël de tous les territoires
occupés, s V compris de Jéru-
salem », et la restauration des
droits a usurpés » du peuple
palestinien, notamment son
droit & ^autodétermination,
sont les conditions de rinstau-
ration d’une paix permanente
au Proche-Orient. Le roi Kha-
led a accepté une invitation â
se rendre en Iran. — (AJFJP.)

Corée du Sud, est attendu ce
mercredi 30 avril A Paris pour
une eseale de vingt-quatre
heures sur le chemin de Djed-
dah. M. PU doit Être reçu par
le président Giscard d'Estaing.

Espagne

Argentine
L'ALLIANCE ANTICOMMU-
NISTE ARGENTINE fA.A.A.),

organisation clandestine d'ex-
trême droite, a menacé, le
samedi '25 avril, d'assassiner
seize personnalités des milieux
artistiques. Journalistiques et
littéraires si elles ne quittent
pas l'Argentine au plus vite.
— (AFP.)

Corée du Sud
M. KIM JUNG PIL, premier
ministre de la République de

M* JUAN MAP.TA BA33RBIB
avocat de Mme Era Sastre, a
été arrêté le 27 avril è son
domicile de Saint-Sébastien.
Mme Sastre est accusée, en
particulier, de complicité dans
l’attentat qui a provoqué la
mort de onze en
septembre dernier dan» un
restaurant de la Fuerta de
Sol, à Madrid.

Libéria
m

M. STEVEN TOLBERT, mi-
nistre des finances Libérien et
frère cadet du chef de l'Etat,

a trouvé la mort avec cinq
autres personnes dans un
accident d'avion lundi 28 avxfL
M_ steven Tolbert était connu
pour la fermeté dont il fit

preuve dans la lutte contre la
corruption. — (Reuter.)

Tchad
ON APPREND L’ARRESTA-
TION à NDJamena de M. Lio-
nel rjiMn consul général de
Haiti au Tchad, ancien direc-
teur de renseignement du
second degré sons le précédant
gouvernement. Ses proches
déclarent craindre pour sa vie.— (CorrespJ

La pêche .

est ouverte chez GaslmneRenétte.

-

un meiHeur matériel pour une pêche plus sportive

39, Awenue Fronîtlin.- D.-Roosevelt - 75008 Paris - Tel. 359.77.74
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Maroc Angola Allemagne fédérale

•> m »».•

ÿjîaiiies de jeunes éditants, d'extrême gandie

• sent nus en liberté provisoire

condamnés à de faibles peines de prison

NOUVEAUX AFFRONTEMENTS

A LUANDA ENTRE MOUVEMBITS

NATIONALISTES

— -»

‘S

IL Y A TRENTE ANS. LA MORT DE HITLER

Dq affrontements ont rompu,

mardi 29 avril, A Luanda, le calme

relatif qui régnait depuis six se- Le suicide du failli

Rabat — trois Jeunes
militants- - dt^- '«rotbathlsants de
roppn«1tl«Lajwârtottne se récla-
mant PaufetKnMtosxt de mouve-
ments mja ilfiRiii j*y>,T, *gfAg sont
sortis, la smume dernière, des
lieux de dagenSAn. et notamment
du eentèp ÉMSBéy Chérif de Casa-
büraosa.VnoriBB étaient retenus

B
mofa pax la
t été arrêtés
mois de l’an-
dre de l’action
loupes « fron-
lu 13 décembre
nlté contre la
c (1), c’est au
personnes qui
appréhendées,
oatre hommes

condamnés par contumace à la
détention perpétuelle lois du pro-
cès de Casablanca au cours de
l'été 1973. Le plus connu est
M. Abraham Serfaty, ingénieur
des mines, déjà plusieurs fols
Incarcéré.

Aucun d’eux n'avait été Incul-
pé, ni même présenté à la Justice.

De notre envoyé spécial

partiellement au moins, satisfac-
tion et les mauvais traitements
qu'ils subissaient avaient été In-

dimanche 27 avril. le quotidien
de lTstiqlal, l'Opinion, reprodui-
sant une déclaration du secrétaire
général dn parti, M“ Boucetta,
fars d’une session dn comité cen-

Le régime voudrai!

améliorer son image

Selon des Informations qui cir-

culent à Rabat et à Casablanca
dar« les milieux de l'opposition,
d’antres libérations pourraient in-
tervenir prochainement. Le ré-
gime, dit-on & ce propos, souhaite
améliorer son image à quelques
Jours de la visite au Maroc -de
M. Giscard d’Sstalng. Les « simu-
lacres de procès > qui viennent de
se dérouler ont pour objectif de
prouver que tout se passe dans
la légalité. la légèreté des sanc-
tions va dans le sens de la libé-

ralisation amorcée depuis plu-
sieurs mois en direction des partis
de l'opposition.

trel, écrivait : « Force est de
constater que la censure illégale-

ment imposée à la presse oonttr-

nue de sévir, que les saisies se
succèdent, que les arrestations
arbitraires et le maintien en dé-
tention sans cause sont la règle,

contrairement aux principes de
droit qui vendent que le prévenu
soit innocent jusqtfà. preuve de
sa culpabilité— Parallèlement, les

rumeurs se répandent au sujet du
trafic d’influence et de certains
responsables de divers secteurs de
Fadministrattan. >

DANIEL JUNQUA.

Répression préventive
Les parodies de procès qui

viennent une fols de pim de sa

dérouler au Maroc constituent
«no nouvelle Illustration de ce

qu'un avocat marocain appelle

la a répression préventive au Les
délits reprochés aux iccasés sont
en effet mineurs. Les actes mis
en cause relèvent dans tout pays
démocratique de la pure et sim-
ple liberté d'expression : dis-

tribution de tracts, prise de
parole dans des anîpKittliéâtres

ou des assemblées! organisation

de grèves. Ce ne sont d'ailleurs

pas eux qui sont châtiés mais
bien la volonté poLLlque qu’lia

révèlent. Ces adolescents

contestataires seront demain des
hommes. La police a pour mis-
sion de briser dès le départ
toute velléité de remettre en
question Tordre social établi.

Les vraies sanctions sont la dé-
tention pendant des mots dans
des conditions humiliantes, les

mauvais traitements, voire les

tortures, le désarroi, la peur.

Peu imparte ensuite la condam-
nation d? principe prononcée
per le juge. Le résultat est

atteint. De deux façons s d’abord
parcj qu’il est rare que le Jeune
qui a signé un engagement s de
u pas recommencer a ne le

tienne pat « Aucun de nos mi-
litants qui Ta fait, nous a dit

un responsable de FUulou so-
cialiste des forces populaires
(üâJ*P.)> n’a repris une action

politique, a Ensuite parce que
le traitement infligé est de na-
ture A servir d’exemple, A sus-
citer une crainte salutaire aussi
bien dans la Jeunesse que dans
les ftipfllia Contrairement à ce
qui se passe dans certains autres

pays oh lea libertés publiques

sont également bafouées, la tor-

ture policière ne constitue pas
an Maroc un sujet tabou Rien
n'est vraiment fait pour dissi-

muler son existance. Les c su-
jets a sont ainsi prévenus de ce

qui les attend, — XX J.

[Le Comité contre la répression
au Maroc a tenu, le mardi 29 avril,

une conférence de presse & laquelle
participaient M" Henri Leclerc,
Thierry Mignon, et Alain Martinet.
Un responsable du comité a dé-
noncé la collaboration qui existe,

selon lui, entre les polices maro-
caine et française, n a afflnné Que
les autorités françaises avalent
expulsé depuis le mois de mars
quarante sept ouvriers marocains.
Tous ont été Interrogés par la police
à leur arrivée. Sept d'entre eux.
adhérents à la CÆ.T^ et deux
autres, membres de l’Union soda-
liste des forces populaires (U.SJT-PJ, :

auraient été arrêtés.

VE* Leclerc a révélé que plustouza
militaut» français connus pour leurs
attaches avec le Maroc avalent été
interrogés par la police française
à Paris et en province. La confé-
rence de presse organisée par le

Comité marquait le début d’une
quinzaine d’informations qui com-
portera une séria de meetings dans
cinq villa de- province. CVrt A
Paris qu'aura Heu la manifestation
finale, le 16 mai, lors d'une réunion
qui se tiendra 1#, rue Lanczy, dans
le 19* arrondissement, de lé heures
â 23 heures.]

,

des explosions de grenades et d'obus

de mortle» ont été entendus tout

au long de la Journée dans les fau-

bouzg de , la capitale. Mercredi

matin* de .violentes fusillade» se

poursuivaient. Des partisans

du Mouvement populaire de libé-

ration (M-P-L-AQ auraient détruit

nu bureau du Front de libération

CF-NJU-AJ et occupé une église dans

le quartier de San paulo, d’où Ils

continuaient mardi soir à assiéger

une position du PJCXA Les vie-

nne position dn F.N.L.A. n semble
qu’il y ait de nombreuses victimes.

Des appels ont. été lancés aux don-
neurs de sang par la radio officielle.

Un capitaine portugais envoyé
dans la zone des combats pour
tenter de rétablir Tordre a déclaré

que dans certains quarttets la

situation s échappait aux autorités ».

Le 23 avril, le haut commissaire
portugais en Angola avait accusé

les trois mouvements de libération

de violer leurs engagements en Im-
portant niégalement des armes et

en investissant des installations
J

militaires portugaise» dans le pays-

A Lisbonne, l'amiral ' Rosa Cou-
j

tlnho, ancien haut commissaire en
Angola* qui dut céder la place, en
Janvier dernier, après avoir été,

accusé par le FjfXA. d'avoir partie'

liée avec le MJlln a accusé
mardi le président Mobutu Sese
SekD, du Zaïre, d'immixtion directe
dans lea affaire» Intérieure» de
TAngola et a préconisé une s action
internationale » capable d’y mettre
fin. Le FjfJXA. avait affirmé, le

18 avril* que Tamlral s’était rendu
secrètement en Angola.
Le général Mobutu, sortant du

silence quU observe généralement
à propos des affaires angolaises, a
Immédiatement résgi en rappelant
qu’en 1961 l'amiral Rosa Continue
était c un Jeune lieutenant de la
marine servant dans Tannée colo-
nialiste de Salarar en Angola », quH
avait été arrêté par les troupes
commandées par le général Mobutu
et qaH lui devait d'avoir eu la vie
sauve. Le président sabrais a assuré
que Tamiral s a viré à l'extrême
gauche après avoir appartenu à la
droite » et qnH c ne comprend
à la situation ». — (AJP„ Reuter.)

Rhodésie

M. Smith souhaite rencontrer

C’était II Y a trente ans. dans

un Berlin qu’on a peine à Ima-

giner — Sodome rasée par le

feu du ciel où, entre deux explo-

sions, quelques ombres faillis-

saient <Tun pan de mur. La

vaille, le 20 avril. Hitler avait

dicté avec minutie -son - testa-

ment. 6 sa secrétaire Frau

Junge : -II est faux que j'aie

voulu ou que qui que ce soit en

Allemagne ait voulu la guerre.

Elle a ôté désirée et provoquée

exclusivement par les politiciens

internationaux de race juive ou

travaillant dans l'intérêt des

Juifs-..

.

Ultime obsession, dernier phan-

tasme que suivra seulement le

mariage, étrange souci bourgeois

de - régularisation - en pleine

Apocalypse : • J’ai décidé de
prendre pour épouse la jeune

fille qui, après de nombreuses
années de fidèle amitié, est

venue de plein gré dans cette

ville presque encerclée pour par-

tager mon destin. Elle mourra
avec moi, salon sa volonté, en
qualité d'épouse... » Pour clore

son destin Individuel. Fhomme
du désastre retrouvait, pour la

cour pt les convenances, les

deux mots fatale de son régne :

fa., fidélité et la mort, exaltés

füsqu’è la démence collective

dans le patrimoine germanique.
Dana le labyrinthe de béton

du Bunker, peuplé d'officiers

hagarde, de plantons et de secré-

taires épouvantés, rattente deve-
nait Intolérable. Le dernier espoir
avait été brisé par la • trahison »

d’Himmtler. Le « treu Heinrlch «,

en proposant la capitulation aux
Occidentaux, avait provoqué la

crias de fureur que décrit favta-
trtee Hanna Reltsch, venue pro-
poser un moyen de fuite : - Son
teint vira eu pourpre et ses
traits devinrent presque mécon-
naissables. Puis N tomba dans
un long abattement» // fallait

saisir la dernière occasion de
déguiser récitec en outrage
puisqu’il n’était plus possible de
demander, comme les fours pré-

cédents : « Que tait l'armée de
Heinrlch? -, force fantôme censée
• dégager Berlin t'effondre

-

ment de la dernière -fidélité-

— celle du tourbe chef des SS—
justifiait enfin un suicide de
failli, travaad en départ volon-

taire du génie déçu par Hngra-
titude humaine.

itt

te 30 avril, levé «respt/onnef-

lement tôt, Hitler écoute le rap-

port du SS Brfgadatuehrer
Uohnke but la bataille de Ber-

lin : tout sera fini dans vingt-

quatre heures. U défeune avec
Eve Braun, deux secrétaires et

ta cuisinière. La valet qut tac

sert dire que la conversation fut

« banale ».

M,

Après un dernier adieu. U. et

Urne Adott Hitler sa retirent

dans leur chambre. Vers 15 h. 30
une explosion. Sur le canapé, le

Fuehrer s'est tiré une balle dans
la tête avec son Waîther 7,65.

Eva Braun s’est empoisonnée.

Le Dr Stump/egger constate le

décès, tes deux cadavres dans
des couvertures sont placés hors

du Bunker, prés d’une petite

tour d’observation. Ertch
Kempka, le chauffeur de Hitler, a
réussi à se procurer 180 litres

d’essence, tes flammes montent. -sr- i

Comme si le feu hü-môme ne
pouvait dissiper d’un coup la

grande peur, foute une mytholo-

gie macabre va s'ébaucher ;

squelettes • mal identifiés ».

autopsies « secrètes » menées
par une « commission médicale »

soviétique... Et si Hitler n’étalt

pas mort ? Mais le pantin hallu-

ciné qui. sur la photographie
célèbre, passe en revue des
recrues ds quatorze ans, ne sera

pas gratifié — fût-ce par les der-

niers admirateurs — d’une sur-

vie mythique. Personne en Alle-

magne n’attend de le voir ressur-

gir comme ta fabuleux empereur
Barberou8ae. La 30 avril 1945 —
signe de rirrémédlable faillite —
tout est mort : homme, œuvre et

légende.

. i*
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La police se reconnaît
en effet le droit de qualifier elle-

même les faits sur lesquels elle

enquête, n suffit d’invoquer
1’ a atteinte i la sûreté de YEtat »
pour que la garde & vue puisse
être Illimitée.

Tirant prétexte de l’union sa-
crée autour de la récupération
des territoires adminis-
trés par l’Espagne, le souverain

ses «partenaires de la détente»

en Afrique australe
Grèce Suisse

È" v i fu" -*« *1 _ . . - i HjI

Les Jeunes gens libérés ont été
conduits en quatre groupes dis-
tincts le mardi 22 avril, à une
heure très matinale, devant les
tribunaux correctionnels de Casa-
blanca, Kenltra, Marrakech et
Tanger. Avant de quitter les lieux
où ils étaient emprisonnés, les
policiers leur ont fait signer un
engagement écrit de a ne pitre

recommencer ». A Casablanca,
dix-neuf d'entre eux ont été pré-
sentés au procureur, qui tes a
Inculpés de trouble a l'ordre
public, de distribution de tracts
subversifs et de constitution d’as-
sociation illicite. Cette formalité
n’a pris au total qu’un quart
d'heure. Es sont ensuite passés
l’un après l’autre devant le Juge
unique qui les a tous mis en
liberté provisoire.

& un avenir indéterminé l’organi-
sation d'élections. Des ««naüwa.
de détenus politiques, dont beau-
coup n’ont pas été Jugés, em-
plissent les prisons et tes centres
de la police. Dans son numéro dn

Après ta refus, annoncé dimanche
27 avril, dea nationalistes rhodésiens

de poursuivre les négociations avec
Safisbury tant que les prisonniers

politiques noire n’auront pas été

libérés (ta Monde du 29 avril), M. lan

Smith a déclaré lundi qu'B avait

l'Intention de rencontrer ses •parte-
naires de la détente » en Afrique
australe pour décider de la conduite
à suivre. Le premier ministre rhodé-
8len taisait ainsi allusion à rAfrique
du Sud, à ta Zambie, à la Tanzanie

Aux termes d'un accerd

conclu à Athènes

STABILITE

AUX ÉLECTIONS DES CANTONS
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PROCHE-ORIENT
et au Botswana, qui ont présidé aux
négociations qui permirent d’aboutir
& l’accord de cessez-le-feu signé à
Lusaka en décembre dernier.

LES ÉTATS-UNIS FERMENT LEUR

BASE AÉRIENNE D'HELINIKON

H RETIRENT U VI
e

FLOTTE

DU PORT D'ELEUSIS.

(De notre correspondant.)

$

A Moscon

H. ARAFAT AURAIT DONNÉ SON ACCORD DE PRINCIPE

A LA PARTICIPATION DE L’0.L.P,

A LA CONFÉRENCE DE CENÈVE

Une heure

seulement...

32 semble acquis que l'OLJP. a
donné son accord de principe pour
aa participation & la conférence
de la paix tsraélo - arabe de

« séparer
fidèieH t

r les pays arabes de leurs
amis, FÜJLSJS. et les

C'est b peu de choee près u&e
procédure du même type qui a
été utilisée à Kenltra. Les jeunes
gens ont été conduits dans une
salle d’audience habituellement
réservée aux affaires d’accidents.

La présence fortuite d’un avocat,
membre de l'opposition, a conduit
& une modification du scénario.
L'avocat a revendiqué en effet le

droit de défendre lea accusés, ce
qui lui a été accordé. Droit aym-,
bollque, car le procès a duré en
tout et pour tout une heure. Au-
cun des inculpés n’a été autorisé
A s’exprimer. Tous ont été
condamnés à un mois de prison,
avec «»wii-

,
i\WmT qu’un dlx-hxil-

Uème militant qui avait dû être
hospitalisé et n’avait pu être

amené à l'audience. A Marrakech,
les peines prononcées ont été plus
diversifiées, allant de trois mois
de prison à un an avec sursis.

La liste des libérés a été publiée

par le quotidien de l’Union socia-
liste des forces populaires. Al
Moaharrir.

conjoint publié le 29 avril A
Moscou, a rtaEue d'un entretien
entre MU. Tasser Arafat et André
Graznyka déclare notamment:
c (—) H est important que lei
représentants du peuple arabe de
Palestine participent à égalité
avec tes aaures parties intéressées
aux efforts visant à ten règlement
au Proche-Orient. »

rojjjp. avait fustigé la diplomatie
des « règlements partiels » de
M. Kissinger. BOe cherche A

président de pour sa

EUETRQffîfES KEBFS

SUS STOCK

autres pays soicalistes ». M. Ara-
fat avait encore déclaré : « Au
cours des dernières années, les
Palestiniens ont dû mener une
lutte politique et militaire Impor-
tante aurai bien contre les
agresseurs israéliens que contre
les forces réactionnaires dans le
monde arabe, lions sommes sortis
vainqueurs de cette lutte grâce à
raide de nos amis et avant tout
grâce à Vürtion soviétique. »
A Washington, ou 11 séjourne

depuis le roi Unwêrirt a.
pour sa part, rendu un vibrant
hommage aux Etats-Unis pour les
efforts déployés dans la recher-
che d’une « poix juste et durable
au Proche - Orient », ainsi qu’à
M. Kissinger, chez lequel, a-t-il
ajouté, «e noire admirons Vesprit
et apprécions les efforts énargi-

Au moment où l'évêque Muzorewa,

président du Conseil national africain

(A.N.C.), qui rassemble les trois mou-
vements de libération rhodésiens, se
rend & Kingston pour assister è la

conférence du Commonweafth et
tenter de demander une nouvelle fois

la médiation de ta Grande-Bretagne,
rstibdomadaire britannique l’Qbserver
annonce que les maquisards riiodé-

slens ont dû abandonner l’essentiel

ds leur autonomie non seulement en
Zambie, mais encore en Tanzanie et
au Mozambique- Ils ont été contraints

de quitter leurs camps, et groupés
dans chacun de ces pays en un
seul lieu.

Athènes, fAJFJP. - AJ*. - UJPJ. -
lleuter). — Un communiqué
gréoo- américain, publié mardi
29 avril à Athènes, «nn«sr<«« que
les Etats-Unis ont accepté la fer-
meture de leur base aérienne
cTEfeflîTtlkon, près d’Athènes, et
l'abolition des facilités accordées
A la VI* flotte dans le port
d’Eleusis, A 20 kilomètres & l’ouest
du Pilée.

Berne. — A quelques mois des
élections fédérales d'octobre pro-
chain, iss scrutins qui as sont
déroulés dans la deuxième quinzaine
d'avril, dans plusieurs cantons
suisses, ont, à nouveau, confirmé
une stabilité traditionnelle. Apparem-
ment, ni ies menaces de chômage
ni tas signes de récession n'ont
entraîné de sérieuses répercussions
sur le vote des Suisses.

Le président Ford a déclaré,
après on entretien avec le sou-
verain Jordanien : « Nous avons

vanx votes - *c h»

Le Jeudi 2* avril, d’autre part.
_ Si_ - f -M

/Ht jeunes gens impliqués dans
l'affaire du Syndicat national des
lycéens (&NL.1. en Janvier 1973.

ont également été mis en liberté

provisoire. Us sont accusés d'avoir

distribué des tracts et d’avoir

appelé les lycéens A la grève.

Trente-trois de- leurs condisciples

sont encore emprisonnés k Casa-
blanca. Tous avalent fait une
grève de la faim au mois de Jan-

vier dernier pour être jugés et

voir améliorer leurs conditions de
détention. Us avalent obtenu.

1.75 kVA VUltara *
a tVA Briggs as

Stratum t
8.75 kVA VSUtars *
2 kVA Finm AA 1 — *
3.75 kVA nttra AC 1 £
A38 kVA KlrlMkar .... t
7,9 kVA .... £

215,00

220.00
313.00
S0&0Q
461.00
550.00
794.00

verain jordanien : « Nous avons
éprouve quelques déceptions,
3é. Kissinger et moi-mème, mais
nous ne pouvons tolérer ni Ttm~
mobüisme ni Vtmpasss. »
Les questions de Pairie écono-

mique et mflltaire des Etats-Unis
A la Jordanie ont été évoquées
pendant la conversation entre les
deux chefs d'Etat, mais elles
devaient, être discutées en ôétaû
an cours du déjeuner qu’offrait
NL Kissinger an roi le mercredi
SO avril ainsi qu'avec M. James
Sçhfeslnger, secrétaire k la
défense.

300/440 Volta - 50 Hz
w kVA Connu * 3.144^0
u» m Snte ....... s SMajto
187,5 kVA Donxun £ 8.773,00

Altanutsua séparés égatemant
disponibles. Nombreuses tailles, de

im a soo kVA
Prix— U % FjOJB.

Agent» et dépostcalras requis pour
vendre notre gamme étendue Ce

générateurs.

Cette décision conjointe des pays
d'accueil ne doit pas nécessairement
être Interprétée comme un affaiblis-

sement du potentiel militaire des
forces nationalistes rttodéslennea
51e manifeste surtout ta volonté des
pays qui les soutiennent d'en finir

avec les dissensions Internes des
mouvements de libération. Comme l'a

déclaré le 18 avril révêque Muzorewa.
• de nombreux nationalistes ont été
tués députa décembre au cours
d'affrontements entra mouvements
rivaux ». L’Observer révèle encore que
165 maquisards, membres de l'Union
nationale africaine du Zimbabwe
(ZANIQ, auraient été assassinés H y a 1

quelque temps au camp de ChiTombo,
en Zambie, près de la frontière du
Mozambique. Ha auraient payé de
leur vie leur soutien A l'uniIA Le
principal responsable de ce massacre
aurait été Herbert Chltepo, numéro
deux du ZANU. hif-méme assassiné
le mois dernier.

H a fallu deux séries de conver-
sations, menées depuis février, dn
côté grec par l’ambaesadeor Pe-
tit» Kalogeras, et du côté amé-
ricain par le ministre plénipo-
tentiaire Monteagle Stearns, pour
aboutir k ce résultat, dont le com-
nHmiqué conjoint souligne qu’il
n'est qu’un commencement. Les
autres problèmes, concernant les
facilités accordées sur le plan mi-
litaire aux Etats-Unis en Grèce,
devront faire l'objet d’un wramwi
qui seca poursuivi au cours dTme
nouvelle série de discussions.

Ainsi aucun changement n’a été
enregistré dans ta composition des
gouvernements des cantons de BAIe-
campagne^ du Teasin. de Zurich et
de Luesme. „ Dans le Tessln de
langue italienne, è une exception
près, les quatre-vingt-dix sièges du
nouveau Parlement cantonal se
répartiront ds la môme manière que
précédemment A Zurich, le canton
le plus peuplé du pays, las radicaux
sont tas premiers bénéficiaires du
scrutin, passant

. de trente-neuf à
quarante-trois sièges, tandis que les
socialistes en perdent . un et dispo-
seront dorénavant de quarante-deux
mandats sur un total de cent quatre-
vingts.

’ 4*

Certaines Installations conti-
nueront à être utilisées par lesAméricains à la base d’Helli-
xtikm, car elles serrait les inté-
rêts de ht défense grecque, par
ailleurs, s les focHitSou. tnstol-
latUma qui. demeurent toujours
accordées aux Etats-Unis serontplacées sous commandement
grecs.

la base d’HeKinikon était
pavillon américain depuis vlzigt-
Otbx ans et la base d'ELeuaisTpar

A Lucerne, les trois partie gouver-
nementaux ont sensiblement ren-
forcé leur position au Parlement
cantonal. Avec un gain de trois
«lèsw. les démocrates-chrétiens ont
reconquis la majorité absolue, les
radicaux et les socialistes s'ôtant
assuré chacun deux mandats sup-
plémentaires.

raccord conclu avec le régime mi-
litaire grec en janvier 1973. rece-
mût sir désfcPORrefê szaénodiuL
Dans l'Immédiat, la fermeture

de la base d’Helünlknn et la Un
des facilités accordées à
vont poserun double problème. Cea
Installations offraient ri**; emplois
k la main-d'œuvre grecque, et
dans un pays déjà touché per le
chômage, leur suppression risque
de poser des problèmes sociaux.
D’autre part, le communiqué
conjoint est muet quant
modalités financières de l'accord
gréco-américain, les toataîlatUas
américaines passant sous contrôle
grec devant vraisemblablement
5üs rôbjet d’un c rachat »,
connue ce fut le cas pour la’
Fronce lorsque cdle-d mit à

présence militaire des Etate-

fbrat Ctty Electric Ce. Ud,

Cl) Comité contre ta réprerelim
»n vhm 78930 QuHTrtllA. C.CJ
La Source, ions Morel, 31J8U7.

• Le vice-président du Conseil
de connnnndenient de la réôoia-
tion dHralt, IL Saddam Hussein,
est arrivé mardi 29 avril à Téhé-
ran pour. une visite officielle de

Dfanchestar HZS 5 BT, Angtotezxe,ttLMW 8241/3 - Ifin 69034

deux Jouis, & l’invitation du pre-
mier ministre iranien, M, (wl
Abbas Hoveyüa.

Le révérend SJthote, chef du ZANU.
qui se rend également A Kingston,
a déclaré A nouveau dimanche :

• Nous voulons que la régla de la
msfortté soft appliquée Immédiate-
ment, et non dans cinq am.(^)
L’attitude du gouvernement rhodêsten
peut i tout instant provoquer une
recrudescence d'activité de ta gué-
rilla. Ce vœu semble exaucé par les
pays d’accueq plus que par les
maquisards eux-mêmes. — (APP-
ReuterjUPJ.)

Si Ies partis traditionnels ont
reu8si A marquer quelques points, les
formations nationalistes d’inspiration
xénophobe conservent leurs posi-
tions. Les principaux perdants de
oes érections sont les indépendants
proches des Coopératives Migras,
qui doivent céder ebc sièges à
Zurich et cinq A Lucerne. A l'extrême
Souche, les • organisations progres-
sistes » ont obtenu l'élection de deux
députés A Zurich et d’un à
Lucerne. — J.-C. b. -m

i

V l’iriRA^mg. — Contraire—
ment à ce qu’a écrit notre cor-
respandant à Rome (le Monde du
S ~£vi£l édition),
M. Otto Skoraeny, qni a nartideé.
ço. rfen souvient, en l&nteràime
émission de la télévision fran-
çaise, n'est pas mort,
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DIPLOMATIE
U visite s Paris du vke-preoiier ministre israélien

La nouveauté, c’est que nous ne sommes pas

faccord dam mie atmosphère amicale

déclare M. Ygal Alton

M- Yfial Alton, Vice"premier
ministre et ministre Israélien des
affafres étrangères, s’est entre-
tenu dans l'après-midi du mardi
20 avril, durant plus d’une heure,
avec le président Giscard d*Es-
talng.

C’est ht première fols qu'un
chef d’Etat français reçoit, un
ministre israélien depuis le
24 mal 1987, & ]& raille de la
guerre des six jouis. A cette date,
le général de Gaulle, au cours
d’un entretien avec M. Abba
Ebao, alors ministre affaires
étrangères, avait rni« en garde
Israël contre les dangers (Tune
initiative militaire.
A l’issue de ea rencontre avec

le président de la République
française. M. Ygal Ailon a dé-
clare : « Nous avons pu pour la
première fois, échanger des infor-
mations sut la situation au Pro-
che-Orient et aussi sur ^impor-
tantes Questions Trilatérales
intéressant la France et Israël.
Cette conversation (—.) nous a
permis de couvrir toutes les ques-
tions que nous désirions.»
Mardi matin, après avoir reçu

des représentants de la commu-
nauté juive en France, ML Alton
avait été, en wmpttgnu de
M. Sauvagnargues, dans le quar-
tier du Marais dépose: une gerbe
au mémorial du .Martyr juif
inconnu. Après avoir reçu la
médaille de vermeil de la voie
de Paris, il avait été reçu par
M. Jacques Chirac pendant une
heure.
Au cours du déjeuner qu’il a

offert ensuite & l’hôtel Grillon,
en l'honneur de M. Sauvagnargues
et auquel assistaient de nom-
breuses personnalités, notamment
Mme Simone Vefl, ministre de la
santé, le planiste Arthur Rubins-
tein, MM. Pierre Mendès France;
Lucien Neuwirth, Jean
Servan-Schreïber et Robert
M. Alton a prononcé une allocu-
tion. c Que ce soit -à Genève,
a-t-ü dit, en dehors de Genève

,

sur le terrain on n’importe où,

ailleurs, ttmportant, <fest que des
négociations t’ouvrent. Au cours
de ceUes-ci chacune des parties
pourra traiter de tous les pro-

blèmes qui l’intéressent La paix
ne s’établit pas sur Za base de
résolutions plus ou moins violées
par les . uns ou par les autres, mais
autour de la table de conférence. »

«Le début

d'un dialogue permanent»

En ce oui concerne les relations
franco-israéliennes, le ministre a
déclaré : "« Une compréhension
mutuelle s'est dégagée de nos
conversations, mais U reste des
points sur lesquels nous ne som-
mes pas d’accord. La nouveauté,
c’est que nous ne sommes pas
d’accord dans une atmosphère
ttmiculCm

s Sn dépit de nos difficultés
temporaires, nous devons œuvrer
pour que notre amitié tradition-
nelle, soit rétablie, s
En réponse, M. Sauvagnargues

a affirmé qu’à la suite de sa
visite en Israël et celle de M. Alton
A Paris « une amitié profonde
s'est établie ».

Le Twiniai.rw israélien des affaires
étrangères s’est lui-même déclaré
convaincu, mardi soir, au cours
du dîner de sept cent cinquante
couverts que lui offraient le
Comité français de solidarité avec
IsraH et le conseil représentatif
des institutions juives de France,
que « le début intn dialogue per-
manent entre la France et IsraH
.trient d’être déclenché ». e Je suis
persuadé, a-t-il ajouté, que Te

moment viendra au l'atmosphère
qui s’instaure, les sentiments du
peuple français, vont trouver gra-
duellement. leur expression dans
les positions du çouoeruement
français.»
Ce mercredi, M. Alton rend

visite à M. Poher. président du
Sénat, et s’entretient avec, les

groupes parlementaires d'Amitié
Franice-XsraSL H devait être reçu
& déjeuner par M. Edgar Faure,
président de l’Assemblée natio-
nale. Dans l’après-midi, M. Alton
doit donner une conférence de
presse. A partir de 21 h. 20, dans
l’émission «Le point sur TA 2»,
& répondra aux questions de trois

journalistes.

RÉUNIS A LA JAMAÏQUE

les pays du Commoawealth souhaitent

que la Grande-Bretagne sût leur avocate

auprès le la Commanaaté européenne

Correspondance

Kingston. — La vingtième
conférence des chefs d’Etat ou de
gouvernement du Commonwe&lth
s’est ouverte mardi 29 avril dans la
capitale Jamaïcaine, Les trente-
trois membres du « Club » repré-
sentés à Kingston vont s'efforcer,
d’ici an 6 mai. terme de la réu-
nion, de mettre au point un plan
favorisant c rntstaumflon ÏPnn
nouvel ordre économique interna-
tional ».

Les membres du Coausanwealth
nTgnarent pas les difficultés (Tune
telle Initiative : tour association
n’est pas habilitée A promouvoir
des accords .eu matière de com-
merce international, .et, de toute
façon, pas les moyens. Mais, font-
ils remarquer, un plan du Com-
monwe&lth pour l’avènement d'un
nouvel ordre économique inter-

Service Sea Abawuntenn
s, ras du ttattens
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national constituerait une contri-
bution utile aux discussions
actuellement en cours sur ce sujet,

notamment au sein de l’Organisa-
tion des Nations-Unies

.

Deux projets d’inspiration très
différente seront soumis à la con-
férence. Celui du premier ministre
britannique vise essentiellement
à dissuader les pays producteurs
de matières premières de consti-
tuer des associations ou groupe-
ments analogues & l'OFEP. Or
le pays qui accueille cette ving-
tième conférence du Common-
weaJth a été l’un des principaux
promoteurs de l’Association Inter-
nationale des pays producteurs de
bauxite. Aussi, face au projet
britannique, des pays, dont la

Jamaïque, entendent-ils préconi-
ser ^indexation du prix des
matières premières exportées par
les pays en voie de développement
sur celui des produite qu’ils im-
portent des pays industrialisés,

et la constitution de stocks. Le
réoent échec, à Paris, de la confé-
rence préparatoire sur l’énergie

et les matières premières sera,
bien entendu, dans .tous les

esprits.

Mai» les Etats non industria-
lisés du Commonwealth consi-
dèrent que, grâce A la partici-

pation de la Grande-Bretagne
a la Communauté européenne,
leurs idées ont de meilleures
chances d'être comprises par des
pays développés, à commencer
par les Neuf de la CKE. Us es-

timent que. si, & Kingston, les

nass membres du Comraonwealth
— qui représentent le quart de
la population de l’humanité —
parvenaient à se mettre d’accord

sur les grandes lignes d'un projet

visant a instaurer un nouvel
ordre économique international,
la Grande-Bretagne pourrait dé-

evant ses parte-

naires
ce plan
de la CCommunauté.

'« Hormis tes problèmes écono-
miques, c’est l’Afrique australe,

et en particulier la Rhodéste, qui

'constituera Faut» grand thème
de dtocumtons. Cette question, qui

fallût Jadis provoquer l'éclate-

ment du Commonwealth, ne de-
vrai! nas cette fois fournir nta-

tiè-e A de vives controverses. A
la veille de la conférence. lundi

floir SB avril M. Wilson, premier

ministre britannique a propose

aux ministres des affaires étran-

gères de trois Etats africains

Penwl en Rhodésie d’un ministre

britannique chargé de rouvrir le

dialogue angto-rhedésien.

MARIE-CLAUDE CELESTE.
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POLITIQUE

À L'ASSEMBLÉE NATIONALE

m
é

première phase de la généralisation de la Sécurité

Mardi 29 avril tes députés exa-
minent le projet de loi tendant
à la généralisation de la sécurité

sociale. Ce texte avait été adopté
par le conseil des ministres du
19 décembre dernier.

Pour M. Feyret CUDRO, rap-
porteur de la commission des
affaires culturelles, familiales et

socafles, «c ^exclusion du bénéfice
de la sécurité sociale était autre-
fois le privilège de Ta fortune :

elle est aujourd'hui la marque de
rtnfustice ».

n souligne wnenite la volonté du
Parlement d’aboutir rapidement
& un système général et uniforme
de ‘prestations familiales, par
l’extension de la sécurité sociale

à tous les Français, l’haxnumlsa-
tkm des cotisations et des presta-

tions sociales, la réforme du
financement des régimes sociaux.

« Ce texte important, poursuit
M. FEYRET. reste cependant
incomplet : ü est imprécis en ce
qui concerne la deuxième phase
de la généralisation qui devrait
intervenir trtei le 2* janvier 1978

et intéresser près de deux mil-
lions de personnes ; ü ignore cer-

taines catégories (notamment les

jeunes lycéens et étudiants de
dix-huit ans. les concubins); ü
n’envisage pas le cas des person-
nes exclues de l‘assurance invali-

dité ; des prestations familiales et

des régimes complémentaires.
m DÙRAFOUR, ministre du

travail rappelle la contribution

c sons précèdent s du budget de
l'Etat à la sécurité sociale (plus

de 5,3 milliards de francs en 1975

et 6 milliards et demi en 1976),

et déclare : a Le gouvernement
prépare un allégement de Za

tutelle exercée sur les organismes

de sécurité sociale ; «n projet

sera prochainement soumis à
l’Assemblée, s.

Pals Q précise que la première
phase de la généralisation, dont
le coût est évalué & 190 millions

de francs en année pleine, concer-

nera environ deux cent mille per-

sonnes. De plus, la suppression
du délai de stage permettra & un
million de personnes environ de
bénéficier des prestations en
nature de l’assurance-maladie et

maternité.

Evoquant le cas des personnes
non couvertes par un régime légal

de sécurité sociale (1250 000), il

assure que les membres du clergé

catholique, qui bénéficient de la

protection de la mutuelle Saint-
Martin. pourrait être pris cm
compte ultérieurement à travers

la mise en place d'on régime
autonome.
M. DURAFOUR précise ensuite

les principales dispositions :

Ce texte étend gratuitement
le bénéfice des prestations si
nature de l'assurance-maladte
aux jeunes gens de moins de
vingt-sept ans en quête d’un
premier emploi y compris les

ex-militaires ; aux familles des
appelés accomplissant le service
national ; au conjoint survivant
ou mit ayants droit pendant un
an ; aux femmes divorcées ou
séparées de corps, également pen?
dant un an; aux retraités et à
leurs ayants droit qui se voient
reconnaître le bénéfice éventuel
des prestations en nature de 1As-
surance-maternité.

Le projet suspend également
les conditions de stage pour le
bénéfice des prestations en na-
ture de des
travailleurs salariés.— Le bénéfice de l’assuxance-
vieillesse obligatoire sera étendu
avant le 1" Janvier 1978 & toutes
tes personnes qui exercent une
activité professionnelle. Cette
extension entraînera automati-

QUI
d’a

lement l’affiliation au régime
l’assurance - maladie maternité

lL

prestations familiales
seront étendues a l’ensemble des
personnes résidant en France

1

an
plus tard le lar janvier 1978. Cela
implique l'abandon de la notion
d'activité professionnelle pour
avoir droit à ces prestations. Le
projet prévoit le paiement (Tune
cotisation assise sur le revenu
net imposable des nouveaux
allocataires.

M. DONNEZ :

de la charité

M. LE MEUR CF.C, Aisne)
gratte la lenteur avec laquelle est
mis en application le principe
de la généralisation, « & taffir-
mation duquel les députés com-
munistes ont été à l’origine
étroitement associés ». Pois U
dénonce les lacunes du texte
(manque de concertation et mode
de financement, et l’action k des
grands trusts pharmaceutiques ».

« Nous passons de la charité A
Ta solidarité », affirme M. DON-

LES EXCLUS

DE L'ÂSSURANCE-VIEILLESSE

Dans le domaine de r&ssn-
e-vieillesse quelques profes-

sions ne relevaient pas encore,

de manière automatique, du ré-

gime obligataire Elles n'avalent

donc rtantre ressource que de
se constituer une retraite grâce

à leurs efforts volontaires.

Cet ensemble disparate se

composait notamment des sour-
ciers, des cartomanciennes, des
péripatéticiennes, des explora-
teurs, des conférencière et des

professeurs libres autres que tas

professeurs de musique, tels que
les professeurs de bridge on de
tennla Leur nombre peut diffi-

cilement être appréhendé. Entre
dix et quinze mille per-

sonnes seraient concernées, le

chiffre réel étant, de taris de
la commission, de Tordre de
cinquante mille.

Après avoir rappelé tes mesures
déjà prises par te gouvernement

AU SENAT

M. Michel d'Ornano : nous ne manquerons pas

d'uranium enrichi

Le Sénat a discuté. le 29 avril
diverses questions orales, moins,
toutefois, qu’il n’était prévu, en
raison des obsèques de Jacques
Dodos auxquelles assistaient de
nombreux sénateurs et, en parti-
culier. plusieurs autans des ques-
tions inscrites à l’ordre du jour
de la séance. Dés l'ouverture de
celle-ci. M. Alain Poher a an-
noncé qu’il prononcerait ultérieu-
rement l’éloge funèbre du prési-
dent du groupe communiste,
soulignant néanmoins sans
attendre le « vide » que cette
mort allait provoquer dans les
débats du Sénat.
Puis Mme ZJSSUB, secrétaire

d’Etat A l’éducation, a répondu A
M. RAYBAUD, Sénateur des
Alpes-Maritimes (Gauche dém.);
qui l’interrogeait sur te coût des
constructions scolaires pour les

collectivités locales, que l’Etat
avait préféré diversifier les possi-

bilités d’emprunts plutfit qu’ac-
croître le taux de la subvention
forfaitaire.
M_ MAZEAUD, secrétaire d’Etat

& la Jeunesse et aux sports, a
annoncé à M. PIERRE GIRAUD
(PJÇ.), que la pelouse du Parc
des Princes faisait l’objet d’une
seconde expertise. C'est au vu de
cette expertise que la VOte de
Paris pourra décider de la solu-
tion à adopter.
M. HENRI CAILLAVET, séna-

teur du Lot-et-Gaïunne (Gattthe

dém.) questionnait 1e gouverne-
ment an sujet de la suspension,
par tes Etats-Unis, .des livraisons
d’uranium enrichi.

ML MICHEL D’ORNANO, mi-
nistre de rindostrie et de la
recherche^ lui a mtArnimnt ré-
pondu :

« Effectivement, la commission
américaine de régulation, mudéaire
a pris certaines mesures conser-
vatoires, tout en précisant qtéü
ne s’agit pas d’embargo mats
ifexamen cas par cas de toute
exportation de matière fissile, ceci

à la dissémination
excessive. La France ne parmi pas
visée, & Vheare actuelle, par cette
mesure. D’autre part, outre les

Etats-Unis, Pierrelatte fournit de
rumnhan enrichi, et nous avons
avec rUJLSÆ. des options que
nous pourrions éventuellement
transférer en Contrats.

» L'usine d’Evrodif, ea cours
de construction dans Je Trlcastin,

sous Ÿigide européenne, avec
Vaide de tlran, produira à partir
de 1980 quelque 10700000 unités
de travail de séparation. Je rap-
pelle Qiitene centrale de 1000
mégavolts consomme par an 100
à 150000 de ces imités : avec
la moitié de Ta production d’Baro-
dif, nous serons paris. Et nous
songeons à lancer un second
Ettrodif, à la fin de cette armée
on Vfacsèe prochaine, a

runanimité
Dans la discussion générale,

M. BESSON (PJE3, Savoie) es-
time que c le risque d'un ali-

gnement par le bas des différents
régime persiste ». L’orateur pré-
fère «c une réforme d’ensemble de
la Sécurité sociale plutôt que ces
textes partiels ». Néanmoins. H
reconnaît que ce projet « permet
d*avancer cfun petit pas » et
annonce que l’attitude finale de
son groupe dépendra du sort

réserve aux amendements socia-
listes.

nous passons
à la solidarité

en faveur de la famille, il précise
qu’un second texte, concernant la
deuxième phase de la généralisa-
tion, pourrait être discuté A la
prochaine session de printemps.
En séance de nuit, lois de la

discussion des articles, les députés
adoptent un amendement préci-
sant que te généralisation totale
de la Sécurité sociale sera mise
en œuvre an plus tard le l,r jan-
vier 1977, soit on an avant la
date fixée pour rhazmonJsaticn.

TITRE PREMIER (assurance-ma-
ladie et maiendlé).

Est adopté un amendement
assouplissant le texte du projet
et n'exxduant pas les personnes
qui ont déjà occupé un emploi
salarié de manière occasionnelle
suivant des conditions détermi-
nées par décret. Un autre amen-
dement précise que l’article 2
(extension aux familles des appe-
lés) s’appliquera de façon iden-
tique à l’ensemble des régimes
obligatoires.

A l’article 3, des amendements
du gouvernement, approuvés par
1’Assemblée, précisent que la durée
de prolongation temporaire de
couverture sociale des veuves et
des divorcés est prolongée jus-
qu’à ce que te dernier enfant à
charge ait atteint l’âge de trois

sont que -tes-dépenses entraînées
par ce texte’ serait couvertes par
1e produit - d'une taxe de 15 %
sur te ch iffre d’affaires des socié-
tés de fabrication de produits

S
harmaceutiqueé- -employant plus
b oent flfljarreft, --

A la fin du débat, M. DURA-
FOUR confirme la -volonté du
gouvernement de « mener une
politique famBiate efficace » et
précise que des propositions pra-
tiques seront soomises" à l’As-
semblée à partir du ihois de Juin.
M. HAMEL (RJL) ÿefêv* I l'en-

gagement solennel difi gouverne-
ment d’opérer d’ici peu îa relance
indispensable de Id apolitique
familiale ».

Après les explications
1

dé' vote
de M. LEGRAND (P.O.) - et
Jacques BLANC (RlL) ^-et.
Mfr»e FRITSCH (réformateur),
l’Assemblée adopte finalement. le
projet par 482 voix contre 1 sur
483 suffrages exprimés.
Crédité du seul vote négatif,

M. Laurissergues (P.S., Lot-et-
Garonne) devait préciser mer-
credi quU entendait voter pour
le projet de k»L — P. Fr.

M. Jacques - Antoine Gau,
ité socialiste de l'Isère, nous
Ise que deux des amende-

ments du gouvernement, adoptés
par TAssemblée nationale, tors de
l'examen du projet de loi amé-projet

protec
enceinte (te Mo
liorant la protection de la salariée

NEZ (rëf-. Nord). quT insiste sur
l’élaboration d’une politique d’en-
semble en faveur de la famille.

M. JACQUES BLANC (RX,
Lozère) se félicite que des pro-
grès soient faits par étapes vers
une plue grande solidarité, par
rbuaartfon d’an système qui res-
pecterait les libertés -des individus
et des catégories sociales et don-
nerait m minimum de garanties
égales sur la base de cotisations
égales »-
Enfin M. HAMEL (RX, Rhône)

souligne « rœuvre considérable
accomplie depuis quinze ans par
Ta V République » en matière de
protection sociale. Cette évocation
suscite de vives interventions sur
les bancs de l'opposition.
Répondant aux orateurs.

M, DURAFOUR affirme, au sujet
de la rupture de la ‘convention
entre les et les orga-
nismes de sécnrlté sociale; que ee
e vide juridique a n’a eu aucune
conséquence négative pour les as-
surés D ajoute : c Si par
hasard aucun accord nlntervenatt
entre les parties intéressées, le

gouvernement prendrait les déri-
sions qui s’imposent afin que les
assurés sociaux ne soient pas

Après rarticle 5, les députés
adaptent un article additionnel
élargissant le champ d'applica-
tion de l’assurance maternité ;

cette dernière sera attribuée dans
las mêmes conditions de durée
minimale de travail salarié que
l'assurance-maladie.
Un autre article additionnel

améliore, en la simplifiant, la
situation des c polypensionnés »
en prévoyant leur rattachement
au régime d'assnrance-matedle de
leur dernière activité.
L'Assemblée repousse ensuite,

par 296 voix contre 183, un
amendement communiste préci-

Mcmde du 24 avril),
reprenaient, en les limitant, des
propositions de la commission des
affaires culturelles, familiales et
sociales, adoptées à son initiative.
U est ainsi prévu que l’affectation
temporaire d'une salariée enceinte
dans un autre emploi ne doit
entraîner aucune diminution de
rémunération, c Mais, précise
M. Gau, cette mesure est limitée
aux salariées travaillant depuis
an moins un an dans l’entreprise
à la date du début de Ta gros-
sesse. » D’autre part, si la salariée
pourra prendre deux semaines de
congé maternité supplémentaires
après son accouchement, « in-
demnité journalière de la sécurité
sociale est facultative, attribuée
sur prescription médicale et
versée pendant une période de
deux semaines au maximum».

• L’INSEE et TANPE (Institut
national de la statistique et des
études économiques et l’Agence
nationale pour l’emploi) devraient
faire l'objet d'une enquête parle-
mentaire, selon le vœu du bureau
du groupe üJ>JL de l'Assemblée
nationale, qui souhaite e que ces-
sent les étemelles discussions sur
les méthodes de calcul des deman-
deurs d’emploi ».

M. Hhrtermann : une tendance réformiste

peut-elle exister au sein du P. S. ?

ML Eric JEDntermann, secrétaire
général du Centre d’études pour
le socialisme (tendance réformiste
du parti socialiste) qui a été dé-
chargé de ses fonctions de secré-
taire administratif du groupe
socialiste de l’Assemblée nationale
par M. Gaston Defferre, président
du groupe, a notamment déclaré,
mardi 29 avril :

u Les dérisions prises ces der-
niers temps contre le courant
réformiste par la direction du
PS. soulèvent une question : une
tendu nce réformiste peut-elle
exister au sein du parti socia-
liste ? L’interdiction du bvUettn
Socialisme 2000, organe de ce
courant, va dans le sens d’une
réponse négative, outre qu’elle

porte atteinte à la liberté d’ex-
pression dans le parti.

» Le socialisme démocratique
est pourtant plus justifié que
jamais. Un réformisme résolu est
nécessaire pour sortir de la crise
actuelle. (JJ

» Dans notre pays, où les pro-
chaines échéances électorales sont
municipales, le Centre d’études
pour le socialisme œuvre dans le
PE. pour le maintien des alliances
entre socialistes et démocrates,
actuellement en vigueur dans
cent soixante-six communes de
plus de dix maie habitants et
plusieurs contâmes de plus de
cinq mMe habitants. Ce choix est
déterminant pour la présence du
socialisme démocratique dans les
mairies et son avenir en France. »

Les D0M-T0M mieux intégrés dans la C.E.E.

ML Olivier Stira, secrétaire
d'Etat chargé des départements
et territoires d’outre-mer, a rendu
compte, mardi matin 29 avril,

devant la presse, des conversations

Ï
u’fl a eues, la semaine dernière,
Bruxelles, avec tes membres de

la Commission de la Communauté
économique européenne : le se-
crétaire d’Etat a indiqué que le
Fonds' régional de la Communauté
pourrait désormais Joueren faveur
des DOM. et que 10 % des 240 mil-
itons attribues à la France, au
titre de ce fonds, iraient à des
aides aux investissements pro-
ductifs. aussi bien en Guyane
qu’en Martinique, en Guadeloupe
ou à la Réunion.

M. Sfctm a évoqué les questions
relatives à la politique agricole
commune. La ahersmcation des
productions agricoles des DOM
sera facilitée par l'attribution
d’une e prime de pénétrations
qui devrait permettre, en particu-
lier, la reprise de la culture de
Fananas. Des aides aux produc-
tions de sucre de carme seront
aussi allouées et IfeppHcation
intégrale du Fonds européen
cforientation de garantie agricole
(qui jusque-là, ne jouait pas en
faveur de l’outre -mer) a été
décidée.
En ce qui concerne le rhum, les

règlements d'application du der-
nier protocole élaboré par la
CEE devraient permettre d’évi-
ter que les facilités accordées &
la Grande-Bretagne mettent en
danger tes productions des dépar-
tements français d'outre-mer

M. Olivier Sttm a rendu compte
aussi des entretiens qu’il a eus
avec tes membres de 1a Commis-
sion de la C EE , en ce qui
concerne tes territoires d’outre-
mer. Ceux-ci ne sont qu’associés
à la Communauté. Il a été décidé
que leur approvisionnement en
matières premières (certaines,
comme le sucre, leur font parfois
défaut), pourrait être favorisé par
l'application de formules permet-
tant des importations à des taux
plus intéressants que le cours
mondial

• M. Roger Chbnaud

,

président
du groupe républicain indépen-
dant de l’Assemblée nationale, a
déclaré mardi 29 avril au terme
d’un déjeuner offert par le pre-
mier ministre au bureau de son
groupe, que les relations entre
tes trois formations de la majo-
rité étaient « sereines et posi-
tives » et que M. Jacques Chirac
s’était félicité de cet état de fait.
Le président du groupe républi-
cain indépendant a souhaité
l'ouverture d’un débat sur la
défense.

• Le vote des femmes. — A
l’occasion du trentième anniver-
saire de l'octroi du droit de vote
aux femmes, M. Chirac a reçu,
en présence de Mmes Dorlhac et

Lesur, secrétaires d’Etat, plusieurs

centaines d’élues, le 29 avril à
rhôtâ Matignon.

r
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testant semble bien virer vers le
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S'ils forent souvent spectacu-
laires — aux Jets de cocktails
Moîotov répondaient les tirs de
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mœxvenKntTd'iÆaaon protes- lies sondages le prouvent) ; U se ai. plus vers la gauche. Situation du comté de »uttea
foraaSon poUtique, lTparti sor-

tantes, prépare activement les pourrait qu'ils atteignent le demi- qui n aurait 4 l’armee, anime par M- Jo^
liste. 4 demander l’interdiction

assises de rassemblée «Snérale du Son. Ss détiennent une par- si, procfeénœnt, — oui liste. 4 - —
nSSmVp^tisocia- des adversaires. Sans doute, pa^

l'interdiction

STraiembtementou à imposer g-g» ÆJS5& «w , ««^mWée générale du million Us détiennent une par- n, precisenrem., eue u puy de Méry. Ces incidente, qui j*g
t
^.J5^TJSÎSSrSmt ou 4 imposer possible Four

protestantisme fMnçeïa^telles-ci celle de l'héritage protestant, mais aimirtdœe dim clivage ont duré un peu *dns^?«S22i! dépendant de la
,

se tiendront, pour la première fois, 4 qui le transmettront-ils? à 1 intérieur des Eglises,et lisière du parc Paul-Mistral,
i0uer la salle annexe du pris. D abord, 1

à lkltow OÎMer-de-Ser- Leur existence pose un proWême tavelantes les <avions pnses ^ pi^ê la ville dans une SSr^Bn, les « gau- des contre-ma

m». du 8 au 11 novembre 1975 : aux Eglises de la Réforme. a le daM les organes djrectom des atmosphère de _violaiM a la^uelte Pg**
» n’SSnnt pas caché qu’Us ^eux mille , par la

elles auront nom- thème : «Situa- quart ou le tiers du protestan- Eglises en ce qui .conwne non
elle avait 4 peu près echa

tion et rocattOA <2? protestantisme tisme français sont totalement pas
}^ ,

” puis 197L A I*issue de nrt*“har
français». . s absents des Eglises, vit hors les la vocation du protestantisme. tements, on comptait six blessé* pns P“
Oestenxw. peut-être un peu murs, cela signifie que l'tastitu- Ç’ertffl^e que |a da^ des forces de police et de taon U),

usés, de sttmtyoja et de vocation, tion est inadaptée a sa fonction, tjlee générale de gendarmerie, et quelques

recouvrent des problèmes très qu'elle a échoué da^soa effort céder à ™e
«f*

1®®!? — légèrement atteinte —
précis, ot Tes ;p«wnsables de la de transmission de l’Evangile, que si eae veut valablement fixer des Taaes des manifestants.
Fédération, entendent bien que les 1* « enclos » est devenu caduque, objectirs.

trois personnes, qui assur
délégués- disposent d’un dossier Certains se consolent un peu rapl- protection de la réunion di

fourni, dair et sincère, qui deraent : ils soulignent que, de
Rnaer Oreenacre Se soutien 4 l’MTnée. s

Ja dAfleii* <4ae fâaVu^ tnfitji f fl rn n ta est • £tOyST kXTCmacrC, HMbfftîTa MnlntOV

Eglises œ ce qui concerne non ^ a^t à peu près echappede- 2S^?enk toSowoser y com- présence panai eus cTun groupe
pas la politique, mais l'exercice de

T}Uis a nssue de ces aftam- tenteraient assoppos^y
cinq cents jeunes « résolu-

tT°

S

nmtA on Spteit Six blessés- pns par la force, a cette reu
* pratiquement tous

du côté des farces de police et de nion u>. casqués et dont beaucoup étaient

eendarmerie, et quelques blessés .... ». , „ armés de barres de fer (alors que
~ légèrement attemte - dans les

rangs des manifestants, «nnn,

trois personnes, qui assuraient la

S
rotection de la réunion du comité
» soutien & l'année, atteintes

COCfuBlIS NOlOtOV la police estimait 4 deux cent
cinquante au maximum le nombre

pf nrenadej offensives des « gauchistes » identifiés à
ei grendU!» W,C1UI,W

Grenoble) et témoignant «Tune

t te nn&PAf rite l’Isère. M. René homogénéité assez exceptionnelle

¥L-.£
réC
J?LJ?t

iSfe
^n£h1 dans la tactique du combat de

tenflgme
sôtt petit

Mtetete te^Tqui te degate 1970, .Tient d-etra.mmmi sa

ino^ŒtaMeriL à cei* oerd^au cours^œ décennies à 601101 31 (chanoine résidentiel et brasserie du centre de Grenoble* ^interdiction l’exception ; ensuite,

wrür^une ^rtfe de soTSrt chancelier) de la cathédrale de les défenseurs de Tannée notaient que le maire ne lui ena?aWflSS a ,«a«s? ïart»afi *»«*—>*».
.

W ht™*.«
tltotion elle - même, mais est fonction catéchétique, ne çonrralt effet te 1— novembre prochain.

orienté vers la mission, l’aide au même plus nourrir une réflexion

tiers - monde, vers des œuvres théologique qui fait de lui un par-

sodales et culturelles qui touchent tenaire intéressant et valable pour . . Anr l#,niv
beaucoup de non-protestants: à le catholicisme. SL, comme il est |A| fO IV A I | iKi I7|| III
telle enseigne que bien des œuvres permis de leapêrer, 1 assemblée JiHlIill/iL UlTIvItL
et des mouvements hésitait même générale de Paris prend sa tache

à se dire protestants parce que la au sérieux, elle devra formuler

majorité de leurs usagers et même des orientations p ré c i se s pour

de leurs membres ne sont pas pro- mettra fin â l'hémorragie sourde

testants. Du mouvement de for- qui mine le protestantisme. Dans Sont publiés au Journal officiel

matian permanente Jeunes fera- le monde de 1975, il n’est pas du 30 avril 1975 :

mesTà la Croix bleue, en passant encore possible^ d’êtee
.
chrétira, DES^

par le scoutisme, la même obser- sans plus. La roi chrétienne est, ^ Modifiant l’article 3 de la
vation peut être faite. La vocation encore dans 1 obligation desex-

j0j n« 67.5 ^ 3 janvier 1967 por-
du protestantisme est-elle de çon- primer au tra^ere d^KÜscs^fe^ ^ des et ai^étvmaK A p'auiipIf iiuk.1 Vnr+ÔMoiTF RiOT1 Ï1PllerilPTlt df^ÜIHdiflfL ZElCZUfi SI , «. j j _

premia: assant. auraient «e ^^"poavoirs râ cas de risque rue.
pitaiiEees. de troubles de l’ordre public. La jeunesse des manifestants
Tenus en échec alors qu'ils raisons, semble-t-il : fjes üUes étaient nombreuses) qui

souhaitaient déjà se rassembler le d'abord, parce que l'autorisation faisaient face aux gendarmes mo-
38 mars rians yarrière-salle d’une de réunion doit être la règle et biles et qui ne peuvent 4 l'èvi-

brasserie du centre de Grenoble, l'interdiction L’exception ; ensuite, dence se référer 4 des souvenirs

les défenseurs de l’armée n’étaient parce que le maire ne lui «a de mai 1968 et la discipline de

nas disposés 4 céder. avait pas fait la demande ; ces jeunes « révolutionnaires »pas disposes a esoer. avait pas rau; la waauww . ces jeunes « revoiUMiwuuun» b

Le maire de Grenoble, M. Hu- enfin, parce que la gravité de ont frappé les observateurs, qui
,_~r rhThojml f. ripmité socialiste, ces troubles éventuels n était pas estiment que les manifestants
bert Dubedout, député socmi»u^ w «-«miteTwni-. J .n foiro

Sont publiés au Journal officiel

Tentions nomoreuses exprima»
par la CJ’X>-T^ Ta C.G.T, la FEN.

HISTOIRE

une justification 4 l'action me- mis ün à leur démonstration
née par les défenseurs de l'ar- après un défilé dans le centre de
mee française au moment où ja vina

BERNARD ELIE.l’Institution fait l’objet d’atta-

ques nombreuses.
Les « gauchistes » ont donné

brutalement l’assaut à 20 h. 45.

avant même que ne prenne la (1) Dans un communiqué où II

P^e1* ï.»±2!Ï ï°riS.
cent peiSMHia, pour la piupuii

Conceptto» réactionnaire de l'armée
«tes officiels de reserve et d’an- tendant à. t’opposer a toute évoiu-

m Un— L’aoa
pour des historiens.

: nationale de Reims
ciens combattants. tion démocratique », le parti commu-
ühe demi-douzaine de portes nlste avait indiqué < qu'il ne parti

-

vitrées volèrent en éclats sous les Ciperatt à aucune manifestation

Cette ouverture, en soi féconde la condition dll rfillOUVCBU une contribution nati
et salutaire, doit-elle s'accompa-

“ UH ‘cnvu.wiu
rindeinnlsatian des Français dé- gu®™*»

gner d’une rupture du lien ombl- Autre sujet d'inquiétude pour possédés de biens situés dans un *éoa.. Ce pnx j^ompensMa rm

11cal ? La question a d’autant plus l'avenir du protestantisme fran- territoire antérieurement placé ouvrage ü’mstcnxe n^onaie an

iflmportance que les Eglises pro- çais : le décalage très perceptible sous la souveraineté, le protecto- ~ * i excmsion_oe

testantes accusent une stagnation entre la « base » paroissiale et les rat ou la tutelle de la France. rmstoire 1 a
f
t

.
°u 9* ~I~~

et même une diminution de leurs a états-majors». La tête prend des nrerrR.'RT
ra^ure

,

effectifs. Les chiffres globaux initiatives souvent fécondes et U11 à ^ protection des 7e1 gOÇ*
n'ont certes pas beaucoup bougé hardies, parfois contestables, mais lpsda^m des

^
au cours des trente dernières le corps ne suit pas. n est mal H les
années, mais ils ne reflètent pas informé ou refuse de comprendre ^SSïïtSSÏ^rtiïoSu^ riiî°h*L>

s2all^lJ?1

la croissance démographique de les enjeux. Si le corps s'est ame- installations nucléaires œ base, cherchairs isolés. Les ouvrages

^ cÆŒon œSe 4 de ' Mauriw Payard, hfebprien

l'indemnisation Français dé- d Ouvrard, le banquier de Napo-
léon.. Ce prix récompensera un proximité, d'entrer en action.

d’entrée. Ce fut le signeJ pour demandait rtnterdlaticm, et le maire
les forces de l’ordre, massées à da la ville, membre de ce parti, qui

a laissé la réunion avoir lieu.

CORRESPONDANCE

UN SOUTIEN DOUTEUX,
la France. Les causes de cette nulsé. la tête a grossi. Il faut. UN ARRETE oeviüQD parvenir an P*™
stagnation sont nombreuses, mais certes, qu'une Eglise ait des hom- § Modifiant le règlement de deux mois avant la date aatun-

difXlciles 4 repérer avec précision, mes de pointe, c'est la condition l'Ecole des hautes études com- butien du prt Renstignetn^ts

Toujours est - il qu'il existe, à de son renouveau. Encore faut^ll merd&Ies. auprès du secretaue de 1 acaae-

l’heure actuelle, un nombre impor- que ceux - ci soient crédibles et DES LISTES ^e pa,tloî^c ^*?^2ïïtJrCTiî5
tact de protestants qui vivent qu'ils sachent rester enracinés .0 Des sites classés et inscrits Vergeur, place du Forum, oiiuu

sans relation avec leur Eglise tout dans le peuple protestant. Il y a au cours <£e l’année 1974. Reims.

devront parvenir an plus tard
deux mois avant la date (Tattri- -D'an colonel, chef de corps, qui gent pour ce qull n’est pas. St

bution du prix. Renseignements nous demande de lui conserver nos problèmes ne peuvent se

auprès du secrétaire de l’acadé- l’anonymat : régler sans le concours de la

mS imtibn^deReims, hôtel Le nation, il est en revanche, exclu

Reims.

Se présentant comme le a porte- que nous fassions appel 4 vos
parole de la majorité silencieuse bons offices I (.—)

du contingent », M. Joël Ce ne sont pas les discours

QUANDON FUME UNE GALL1A,ONA LA PAIX

de Méry lance un appel CD « à la patriotards, ce n’est pas en bran-
population, aux ancien combat- dLantT^ouvan taïl de la sub-
Ÿ111*3. £l„ aîAIA

cadres d active », version, pas plus qu'en exhortant
« wftrtte silencieuse » h a la

solidarité aux soldats gui naccep- chasse aux sorcières » que l'on
fmf vaslacJüeTÜit en uniforme^ restaurera les forces morales sans
les intimidations-, et les vw- lesquelles toute défense demeure
lences exercées par les soviets des aléatoire. L'effritement de ccs
ca***7l8

5r- *; . , „ . H . jTn.iiiiuii forces morales tïœit essentielle-AU uOU DIE titre Q ancien mAnt ivn fa îf mip la QfipîÂtp ris.rm
combattent et de cadre d’active, ^si]e no^ ^Snms^. pas^u
Je suis donc concerne, et je dois ^ promouvoir ou tout simple

-

dire choqué, par cet appel, que nient les maintenir, que ce soit

P" l'éducation ou par l'exempte.
De plus en plus fondée sur la

h

J

w Jouissance et le profit, notreÆ société ne peut offrir une éthique
1 exagération des faite et des ^ susciter « l’esprit de défense »
outrances verbales, qui ne sont qg ceux — les plus nombreux et,g»-””8. ’ÎSgS, 'St.S***» <te curetait. les lias jSES^ -
SM*n

d,
a®îtJu

te'^ilS

fL».^r5g^LS 3^ sÆlsén^leffl“t
t
te

X* il cuvages sociaux. Sur un aut*e

conscience professionnelle des ca-
dres et je ne sais quefle désaffec-

°tac^uer le patriotisme quand

tion des chefs de corps™
Le sergent Dupuy était peut-m onîmô (?VmA l/vnitMa InfaM _ wpwm,‘

le fait national est ressenti
comme une abstraction hors du

être animé d'une louable inten- T .«—,4- _ ^
tion au début de son entreprise ;

Je crains qu'auJouidTiui Wt Joël ^
Dupuy de Méry ne soit plus tout leurs^nà fait le même et quelque peu
manlimlé pu «n entourage rtLÆÇuâïi te

/. limite, U serait même inquiétant

En effet, si le prosélytisme de ’T ItoJf«SÆK ssrsmïâf0
pAtSSsSSpïs

-SSgS aj-rjSSiR
tants ou d’offideis de réserve le Ene <»cd£é n^i asoutenant officiellement, se dissi- vuSdoSï^»? iSftîSlf
555ü‘ TlZJSt

jyÿ-fr peepte », déclarait récemmsèpT un
Sssr?^ i»i5SSf • is tirai 1»

«

mita /ïono HvtA wïiia Ja > luOQ cLoit posée 06 savoir si elleposée de savoir si elle

étaient soit des sympathisants ^^Ati°£^'elle£ aujour-
soit des militants «Sus des

Sa^S.^_^G^?ce
, r

chez
mouvements d’extrême droite. ilJ

66110 .^es discours de

Dis-moi qui tu hantes- Il y avait Æ1*17 dans I»

aussi, n est vrai, quelques müi- se
5
lWe ffUera ûè~

La G^fia es une hamoraeuse sélec&on des tÉacs bruns

les {dus (égara. Le séchage naurel à lar h une légère torréfacDoa

de ces tabacs donnera à la GaiCa le goût caporal traditaeL

De pfeis. te G^a a un iripte fîkre à charbcm actif et un dmirfe

OHtGfcon perforé. ^ ^
Funez ai paix. Parce que la Gaflà est une ogsrette douce^ï/î

teteS n de proches,
s’informer ou par curiosité. 5? rwanche. son action au sein

j

L’antimilitarisme est l'un des avoir de grares
!

problèmes graves auquel est P°^. qu’elle

confrontée l'armée aujourd’hui £fl?
a
ÎL,

,le v^ux d®00?08 on ra'

Four le combattre avec quelque sentiments^ d amertume
efficacité, il convient d’en con- 5SL 1

ï
e^r^pr¥en^ Ç85*

naître l'origine comme la nature. wS?
8 ^ cihus* actuel, 4 susciter

de savoir pourquoi et comment il , .

^nteggrusmes aigus pouvant 1

se propage, etc_ a.nn de pouvoir “™®*gmottre son unité. L’armée
j

agir sur les causes, plutôt quede ^?
ays

* i^
e

se lamenter sur ses effets. Je
^om 1 intention de se dIajw «nus !

pense que M. Joël Dopoy de Mërv ^ totelle d’tme « Phalange w**i-
ne s’en Jamais posé ces questions. a

.r.
En revanche» nul doute qu’autour i.

“*• qui se posent a

de lui on trouve là prétexte aux J^S!lSei25i‘ÇÜÎnw^es
évocations nostalgkrues du «stations d’une crise plus géné-
anx arriére - nensœs naiiMmw raie, qui est celle de la société

^ , g
ftf*’

rfi
,pL

. lé®* .

évocations nostalgiques du passé,
aux arrière -pensees poliUoues,
voire_ 4 l’action directe.

- Aurêi, de grfice, messieurs, nln-

La logique démocratique semble
Aussi, de grâce, messieurs, n*in-

tod
^qugF l'armée ne peut être

traduisez pas votre réaction <1^ rastamée et tœir^ns te. natirâa,
les casernes ; cela peut avoir d^ rf '

coDsëmifinRM (nvmiPR m Knf mta ronner iooasaientaiement la so-

Gdn.Uie biuielégèreImleAre.
chiez de propos délibéré la pro-

am*a de M. Joël Dupuy de MéiÿJ
vocation. Ne prenez pas les cadres
pour des imbéciles et le contin- <ij ht Monde au u avril 1974.

'
•
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DÉFENSE

DEUX POINTS DE VUE

Alliance militaire ou alliance politique ?

E par J. HUTZINGER (*) La danger auiounFtwi, ce c'est

p/ira rOTAN, c'est-à-dire le strvc-

iN iuln 1969, le premier gou-
vernement formé par G. Pom-

u *52“
,

tur* «"'M®*® du pacte, car uneW
T’

prto/denr de rAa3°~ ****** do défense (réunion des ml- alliance militaire est une alliance
craHDi» françatee pot/r te. co/rnnü- rostres da défense de rOTAN moine militaire Le danger ne vient pas non
natifé atlantique, André Fontaine la France) • par le truchement de - te plus de rEurogroupe, à ouf on a
pouvait écrire dans ~ te Monde » mission militaire française. La France
« Avec l’OTAN elle-même, les rap- a conclu les accords Aillerai-

La réinsertion de la France dans l'OTAN est un fait

D ans ie

M. Jcrt

cri» &

ports de la France s* intensifient

depuis l’invasion de la Tchécoslova-
quie, à ta suite notamment du ren-
forcement de la présence soviétique
en Méditerranée orientale, et cette
tendance va vraisemblablement se
confirmer. Il faut d’ailleurs bien
régler le sort des 50 000 ’ soldats

Lemnttzer pour établir des principes
de coopération entre les forces en
Allemagne et les outras forces de
l’OTAN en Allemagne. Enfin, les es-
prits sérieux savent pertinemment que
le France a depuis longtemps prê-

tait un grand honneur an Fassimi-
lant 6 une machine de guerre -téné-

breuse de rOTAN alors qu’il s'agit

tout simplement d'une vague ébau-
che de coopération établie entre les

ministres de la défense européens

de FOTAN sous la forme de dîners

périodiques et du tonctionnemem de
tlquBment reconnu que ta cxtordina- groupes de travail techniques sur les
tion avec l'OTAN était lustfilée par

français d’AHamagna dont on ne le. fait que Fenneml virtuel viendrait
sait pas très bien, pour le moment,
ce qu'on ferait en temps de guerre. -

Le Monde », 27 juin 1969.) En
novembre 1970, lors du débat sur le

budget des affaires étrangères. M. Ro-
land Leroy dénonçait le renforce- importants
ment de la coopération de la France Lamnltzar.

avec l'OTAN et une certaine ten-
dance A l'allgnament sur las posi-
tions du président Nixon ».

L’année 1973 voyait J, Ouc/os se

du Nord et de TEst et qu’en ce
sens la stratégie tous azimutB était

un thème de travail et non pas une
politique de défense, et os dès
décembre 1970 à la suite des très

entretiens Fàurquet-

problèmes d'armement et de logisti-

que. L’Eurogroupe est plutôt, inef-

ficace que dangereux.

Le vrai danger actuel est celui

de la transformation de nature de
falüanee atlantique, autrement dit

ce que Fort appelle la « revitalisa-

tion » de Falliance. Sans polémiquer.

on pourrai dire que ralliance suit

Tous ces faits sont antérieurs i avec quelque retard Févolution inter-

1974 et ron pourrait continuer la venue eu sein du pacte de Varsovie :

liste. Est-ce lè ob/ar de scandale ? une alliance militaire se transforme
Si scandale II y a. Il réside dans le en une sainte alliance ». c'esf-é-

montrer très sévère pour M Jobert tait qtFon a voulu faire croire que dire en une communauté rtIntérêts
lui-même, qu’il accusait d'être le

responsable <T

-

une politique tour-

nant le dos à la défense nationale

pour adopter la thèse d’une défense
régionale dans un sous-bloc atlan-

tique ». (Débet budgétaire sênato- ef son territoire. Mais, i vrai dire,
rial, décembre 1973.) M. Jobert avsif est-il possible de vouloir rester dans

depuis T9S6 la France avait quitté politiques, économiques et Idéologl-
FOTAN alors qu'elle n’est formel- gués agissant en tant que telle vers
lement sortie

.
que de certains orge- Fextérieur vis-à-vis des autres grou-

pes, importants, il est vrai, et a « rena- pes d'Etat, et i Flntêrieur d’ette-

Uonellsé» ses troupes d"Allemagne même pour garantir le maintien de

répondu par avaries qu’« actuelle-

ment H n'y a pas d'alternative A la

convergence de l’effort de chacun
des pays européens et des efforts

faits au eetn de ralliance atlantique

par les Etats-Unis et les pays d'Eu-

cet ordre politico-social au sein des
Etats membres.

Or que voit-on dans les déclare-

rions, discours publics et rapports

confidentiels sur l'avenir de ralliance

atlantique ? - L'alliance mHItairs

radiance sans garder un lien per-

manent avec ses alliée? Est-il pos-
sible de bâtir une politique sur la

distinction fictive de ralliance et

de rOTAN ? La fiction est commode
mais difficilement tenable. Accepter dott fa"10 P*aC€ & l’alliance politi-

rope, l'effort national permettant que Falliance atlantique, ne fût-ce que dus : nos alliés doivent se Joindre

cette défense ne soit pas un appert- pour un temps, c'est accepter par * nous dans une entreprise de

dice du dispositif américain et dis- avance de s’engager militairement recherche de moyens nouveaux pour

au profit d'autres Etals, les Etats mencr 4 bien nos objectifs communs
occidentaux, en cas d'agression •* =MS»r de redéfinition de ces der-

odentale. Cfest peut-être parier bru- n’ere* * f**. A. Hertman, Washington,

__ __ taiement, mais c’est simplement février 1974.) « J’Insiste sur le fait

parti communiste à'Ja politique'go^ rappeler le contenu de rengagement n
«*f

"°^Ü°uy
0nS

c
à un ™ome"î

vemementale et les réactions vigou- même qu’accepter le ‘®® F*"**0"? *
reuses de M. Chirac constituent une P**e de Varsovie, c’est accepter d*c,de' *

r

nous ®ltons

étape nouvelle de ce vieux débat qui * s’allier avec rUnion soviétique “”pérer
f
8"®..!?3 domaIne® éc°no_

esî, u faut bien le dire, quelque peu P°ur repousser une éventuelle agios- m,Qües el politiques comme dans

faussé. En effet, on y parle beau- */on militaire occidentale en Europe

coup de raccessoire et on parie peu centrale et prendre A Favance les

de l'essentiel. Le premier élément dispositions adéquates, c’est notam-

du débat Intéresse ralliance mlli- ment part/c/per i la commission par-

faire ef rOTAN; ce n’est pas l’es- menante du comité politique consvl-

senllel. La second élément du débat tetit, au secrétariat unifié, au com-

intéresse ralliance nouvelle qui

tinguant l’alliance du protectorat ».

L'accusation actuelle de « réinté-

gration du giron atlantique » faite

depuis plusieurs semaines par le

celui de la sécurité. » (Nixon. Hoirs

ton. 19 mars 1974.) » L’ai lianea n'a

pas seulement été créée pour garan-
tir la sécurité militaire des alliés,

mais H lui appartient également de
promouvoir la sécurité Interne et le

s'ébauche autour de la communaurë
atlantique : c'est la vraie question.

Quant A ralliance ef é FQTAN.
la controverse habituelle, beaucoup
plus nourrie et plus vive que les

mandement unifié, et c'est accepter sur Vensemble de ses ter-

également la présence de missions ^foires (—) La sécurité dent être

militaires soviétiques auprès de cha- oonque aujourd'hui* comme un fac-

que minfsfère de la défense des *®ur d® stabilité du système écono-

mats membres. mique international... L'alliance atlan-

tique doit donc en conséquence être
Cale dit, les décisions de 1966. étendue jusqu'à devenir une alliance

justifiées A l'époque par une apprè- politique. » (Rapport X. sur revenir
dation très « nationaliste • de la de ralliance, 1974.)

précédentes, s'articule autour des bataille française, ont également eu ..
.’

- sept preuves * avancées par le un autre sens, très
.
positif et riche

Alors, que dit et que fan M. Giscard

parti communiste el notamment d’avenir, et qui, A lui seul, lusti- «fÉste/ng fRCO
.

cette entreprise ?

développées dans le discours de fie rattachement et le respect sera- °ue sest-B dit exactement, & la

Draguignan prononcé par M. Kanapa puletix desdites décisions : ta déga- Martinique, à propos du compromis

en février 1975. La réponse gouverne- gement (et non pas la rupture) est ^torv
?.
n“ Bntra France 61 les

Fexpression d’une politique qui vise ^sts-Unls sur la stratégie énergéU-

A concilier le besoin (Tune assis- (*u® * propos du rôle de la France

fonça atutuoBOg la nécessité d'uns * PéQiulfbffr dw monde occiôéntB) ?

défense nationale ef la volonfé d’une Guette serait la politique du youver-

sècurttê collective européenne pas- semant français s'il était demandé

sant par le déclin des blocs. aux P®*® d’Europe occidentale d’agir

collectivement par eux-mèmes A la

Il is faut pas oublier que le grand place des Etats-Unis vis-à-vis d’un
débat ouvert en I96S par la /tourna- Portugal troublé ? Quelle serait la

nie sur te fonctionnement et l'ave- réaction de la France au lendemain
nir du pacte de Varsovie a été rendu de l'arrivée au pouvoir en Allemagne
possible parce que la France avait d'une coalition CJJ.U.-C.S.U. tavora-
» accroché le grelot. » à rOTAN. Me A un renforcement de rEurope
La volonté d’un équilibre nouveau politique et militaire en tant que bas-
entre la défense, la sécurité ef le tion avancé de Fotdra occidental ?
détente, passa per rattachement eux

.
Quelles seront demain iss missions

principes de 7968, même al elle ne des forces classiques françaises
passe pas que par cela. remodelées, c’est - à - dire rendues

Mais précisément n’y s-f-ll vrai-
" disponibles et mobiles ?

ment, A ce sujet, rien de nouveau
entre la France et rOTAN depuis

mentale est parfaitement identique A

toutes celles qui ont précédé : il n’y

a rien de changé depuis 1966; la

France ne lait plus partie des orga-

nismes intégrés de TQTAN et n'a

pas rinlention d’y rentrer. Simple-

ment, elle continue de coopérer avec

rOTAN dans les domaines qui n’en-

gagent pas formellement sa souve-

raineté en matière de défense. LA-

dessus, M. Chirac e raison. Il n'y

s rien de changé, jusqu’ici, pour

Fossentlal dans les rapports entre

la France et l’OTAN; parce que.

taut-il le rappeler, le général de

Gaulle n’a lamais rompu avec TOTAN.

il a simplement tait trois choses :

il a sorti les représentants français

de certains organes militaires inté-

grés, Il S retiré les bases françaises

rn Allemagno du commandement
SACEUR (commandement suprême rarrivée au pouvoir de M. Giscard

allié) et II a soustrait le territoire (FEstaing ? M. Chirac a-t-il compli-

trançais du champ de bataille atlen- tement raison? Ce n'est pas sOr.

tique.

Mais la France non seulement

restait membre de ralliance. maie

La coopération entre ta France et

TOTAN est certainement beaucoup
plus » franche » aujourd’hui. SI on

veut être Indulgent, on peut dire que

tea régimes précédents. Mais II n’y

a pas que cela, A vrai dm. Lorsque

M. Oestrumau tait "valoir que » la

Francs retourne à ses alliances natu-

relles ». lorsque M. Raymond Aron

susceptibles d’agir sn dehors ou de

participer A la défense de l’Europe

de façon A mettre en accord une doc-

trine militaire adéquate et la dlplo-

- rens* wuw imniiyvi», f™*** mhw
également restât parti

' /e gouvernement actuel a levé le
d'une multitude d ° relative hypocrisie qui régnait sous
Mutions. Le parti communiste

|

a

relavé sept points nouveaux ; Ma n’ont

n<?n de spécfa/emenf nouveau, ef

ron pourrait très " tacitement en

roiouter sept autres. La France a

toujours participé A certaines déclare très sereinement que
civiles de TQTAN : le CJLOA. ipes

_ M VâJ4ry Giscard d'Estaing sou-
uon des oléoducs) dont le

hatterait renforcer les grandes unités

A Versailles: le NAMSI (entretien

des matériels U.S- donnés aux Eu-

ropéens) : le NAMPI (site d entrai-

nement de Crête). La France orou-
^ ^

jours échangé des “ metia européenne - (le figaro,

des plans avec ses attlè*
novembre 1974), n'est-il pas possible

cadre de FOTAN. no*ammei,
4 .Aj . de dire que cette tas-ci la coopérâ-

tes mouvements de forces en ~
/jon 4 fa maintenue entre la

lorranée. La France a pérlodiquemen ^ 5*3 Mliés militaires telt

discuté avec les Etats-Unis ce « # 4 un, Mtldarité nouvelle ?
coordination éventuelle du •targ - Lowftn Um eisoerd (FEstaing déclare

Ung • (choix des obiectlfs). des

engins nucléaires français ef des

engins des forces de

•tons Qalley-Schleslnger. sepwmore

I973J. La France a e» des eonvei^

étions avec les Etats-Unis et le

République lôdêrale d’Altemogttil sur

»e rôle ôvanluel des Philo* en csa

de crise ouverte (entretiens Oabré-

Laird de juillet 1971...). Le Frênes i

oujours eu des liens humais svec

e comité militaire (organe mili-

aire suprême de rOTAN) e: des

‘ons Inlortnely avec ta comité des

solennellement qu’- il n’y a aucun
changement dans la position fran-

çaise vis-A-vis de TOTAN - el que
m nous ne faisons pas partie du dis-

positif intégré et qbe nous n'avons

pas l'intention d’y* participer » (20 dé-

cembre 1972), il c raison, mais

n’esf-ce pas là farbre qui cache ta

forêt?

C’est le deuxième élément du

débas et c’est A vrai dire, le débat

essentiel : lt porta sur la commu-

nauté atlantique.

Voilà les questions importâmes.
Car aujourd’hui et demain le vrai

danger pour l’entreprise de la dé-
tente el de la sécurité n'est pas le

maintien des appareils militaires figés

l'un tace A raùtre depuis plus de
vingt-cinq ans, mais bien le déve-
loppement d'un ordre politique et

social garanti au sein de chacune
des deux grandes zones d'intluanca
et éventuellement les tentatives de
débordement de chaque ordre sur
l'autre zone. Le danger, ce Boni les

alliances dans leur évolution actuelle.

Faut-il pour autant se dégager de
ralliance atlantique ? Non, car FEu-
repe occidentale et ta France ont
encore besoin du pacte de 1949 pour
toute une série de raisons. Par
exemple, le maintien présent des
pactes d’assistance mutuelle dans
leur contenu Initial est une donnée
parmi d'autres de la difficile entre-

prise de la sécurité européenne ;

pour taire place i un système de
sécurité coltacffre qui ne soit ni la

continuation des blocs ni le déve-
loppement de l'intlusnce d'un des
grands sur le continent, les pactes

et accords militaires actuels doivent
être recensés et taire Fobjet d’une
vaste conversation entre rensemble
des parties prenantes.

Mais s’il faut conserver présenta
ment les alliances militaires, il faut

lutter énergiquement contre las allian-

ces politiques, - saintes alliances -

modernes. Le priorité est eette4A

présentement.

{*) Membre du bureau national
de la Convention pour l’année nou-
velle (d'inspiration socialiste).

ANS le Monde du 1Q avril,

i. Joél Le ThBaie s’en est

pris A Georges Marchais et

au parti - communiste français au
sujet de la politique de réinsertion

de la France dans l’OTAN pratiquée

per le pouvoir;

Sans rien démontrer, il a répété

A plusieurs reprises que. depuis
neuf ans, rien n'étalt changé dans
la politique extérieure de la France.

Il e affirmé Que prétendrai la

contraire relève de « l'hypocrisie »
Rien ne -sert de s’énerver, les faits

sont têtus. Répéter plusieurs fois une
contrevérité ne la transformera

jamais "en vérité.

De plus, il y a .quelque impu-
dence -de la part de M. Le Theule
A déclarer que toute l'argumen-

talion communiste se fonde sur le

défaut d'information du public ».

Car, qui est responsable de ce
défaut d'information bf ce n'est le

gouvernement lui-même ? M. Chirac
a refusé la’ confrontation A la

télévision que lui proposait Georges
Marchais Le pouvoir ne veut pas
débattra des questions mettant en

j e u l'Indépendance nationale:

M. Le Theule lul-méme n'écrtt-il pas :

* La France est, sans discussion

possible (souligné par L.B.) demeurée
fidèle... » ?

Etrange conception qui- consiste A
refuser toute discussion pour mieux
informer l'opinion. En réalité, le

pouvoir craint ia vérité. C’est grâce
su parti communiste français, que ces
grands problèmes d’ intérêt national

sont débattus publiquement

L’article de M. Le Theule montre
l’embarras de son auteur. Pour
essayer de mieux faire admettre
par ropinion et surtout par les Fran-
çais qui sa réclament des Idées
gaullistes, cet abandon progressif
des positions conformes A l'indé-

pendance nationale, M. Le Theule se
réfère A la pensée du général de
Gaulle. Mais pourquoi ne dit-il rien

sur l’abandon de la - stratégie tous
azimuts .» que le général AUlerot
avait été ohaigé de mettre m pra-
tique ? Ne mutile-t-il'pas sur un point
essentiel la pensée gaulljste ? Car.
au moment où était énoncée sa
conception stratégique, le général
de Gaulle développait une « large

politique- d'ouverture à PEst qui
se traduisait notamment par un
voyage A Moscou et amorçait ainsi

la pofftique da détente et de coopé-
ration active entre les paya capita-

listes et socialistes, laquelle a fait,

par ia suite, (fénormes progrès..

L'absence .de toute référence A
« la stratégie tous azimuts • est
parfaitement compréhensible. Le
chef de l'Etat a dû reconnaître dans
son interview télévisée du 20 décem-
bre que » les moyens de la défense
nationale sont essentiellement diri-

gés contre ru.R.SS. ». B les

parlementaires qui ont visité les

installations da la force nucléaire
stratégique ont pu entendre les plus
responsables "des chefs militaires

parler exclusivement des - forces

stationnées au-delà du rideau de
fer

M. Le Theule. relevant que
fHumsnfté tait grlet eu président de
la République de s’étre entretenu à
la Martinique avec le président Ford,
écrit : - il n’y a rien lè de nouveau
et qui n'existât du temps du général
de Gaulle. » C’ast une oontrevérHé.
Il y 1 du nouveau. Ce nouveau
remonte déjà A Juin 1974, quand, quel-

ques jours après l’entrée art fonc-
tions de M. Giscard d’Estalng.

M. Chirac a apposé sa signature au
bas de la déclaration' d'Ottawa. Faut-
il rappeler que dans certs déclara-
tion. il est écrit clairement que - les

membres de Faljlanaa réaffirment que
leur défense commune est indivi-

sible et solidaire », et aussi que les

membres de l'elUanoe doivent » se
tenir pleinement Informés fat prêts)

à renforcer le pratiqua de consul-
tations franches et en temps oppor-
tun. par tous tés moyens qui

pourraient être appropriés, wr les
1

por LOUIS BAILLOT <*)

U s'agît bîm do te coopération entre

te Franco et- rOTAN, alors que le

général do Gaulle, an rompant avec
FOTAN.. no voulait pas être rriéfé à
« une guerre qtff ne sereft pas te

nôtre ». .
- - -

C'est bien parce que cette décla-
ration da la. Martinique apporte beau-
coup de nouveau, que M.- Chirac a
pris soin .de. ne pas an parier lors

du débat de la motion de censura
eh réponse A l’explication de vote
du groupe communiste. Tl a, a-t-fl dit
tenu A faire la clarté. Mais, sur les

sept -faits que - ia parti communiste
reproche au pouvoir, lt en a réfuté

seulement
.
sfoc La septième, fl l'a

volontairement passé sot» silence;

Sur Iss six m réfutations. » du pre-

mier ministre. H y aurait beaucoup A
dire. Précisons seulement quH e
justifié Tes "faits reprochés, ce qui
prouve que ces faits sont bien réels.

A propos, de rEurogroupe, M. Chirac
a commis. une erreur en prétendant

que celui-ci « n'est pas, A propre-

ment parier, un organisme de
l’OTAN ». En effet, dans une pla-

quette du service de l'Information de
l'OTÂN. publiée en novembre 1972

et traitant de CEUrogroupp, M. Lùns
écrit : ... -" que rEurogroupe rend
compte de ce qu'il est en Insistant

sut son engagement total A
TOTAN.- ».

Plia loin dans la partie traitant

des objectifs de l’Eurogroupe, on
peut lire : /—/ 7/ a pour bot de ren-

forcer Talliance et, par lè même, le

sécurité de ses paya membres, en
contribuant A Faccroissement et i
une meilleure cohésion de fa con-

tribution européenne A -Ha défense
commune [—J. L'existance de rEu-
rogroupe I~J se fonda sur Taccep-
tation d'un principe limité _ ma/s
néanmoins vital selon lequel tous

ses membres sont convaincus, d’une
part, de la nécessité d’une solida-

rité permanente collective et réci-

proque en matière de défense et,

d'autre part, de rimportance capi-

tale de_ Fasspcfation entre les mem-
bres européens et les membres
transatlantiques de ralfiéncê dont
la sécurité est une et indivisible... »

Quand M. Là ' Theule écrit que
notre. Indépendance serait sauve-
gardée sous prétexte" que lies échan-
ges avec jas organismes- de TOTAN
» n'impliquent aucune subordination
ni' aucune renonciation S notre

liberté
. de- .décision ».. U trompe

l'opinion publique.

En efleL. st -la décision d'utiliser

la force nucléaire peut être prise
par le chef de CBat, elfe l’est A
partir d'information* qui lui sont
fournies par Tétat-major. Or cha-
cun aarL car -c'est du domaine pu-
blic, que tout le système -d'infor-

mation français, et pas seulement
te système de détection aérienne
Nadge auquel la France participa,

est Interconnecté avec les systèmes
d'information des autres pays euro-
péens de l’Ouest

C'est d'eiUeure la revue de l'OTAN
de janvier 1S75 qui le précise :

- -Mit réseau Interconnecté de qua-
tre-vingts emplacements radars et
de nombreux ordinateurs utilisant

tous le même tangage, les mimes
symboles et la même .logiciel, qui
assurent ainsi le commandement et
la conduite des Interceptions en
commun »

Pourquoi cacher aux Français cette
réalité, qui prouve que la » déci-
sion » ne peut être prise qu» sar
le base d’informations fournies par
l'OTAN T •

- leurs, par l
1intermédiaire d'une frac-

tion de la majorité. C'est pourquoi

cette réinsertion peut aussi prendre

des formes autres que ia réinté-

gration.

En conclusion de son article

M. Le Theule prétend que » lé par-

ti communiste cherche. A jeter les

esprits dons le désarroi *. Mais qui

met du désarroi dans tes esprits

si ce n'est la pouvoir, qui cache la

vérité aux Français et qui, quand

Il loi est demandé de, s'expliquer,

multiplie les contre vérités ?
B

- N'est-n pas significatif que, dans

sa « causerie au coin du feu », ,1e

président de la République n’ait

pas dit un mot du désarmement
alors que, la veille, «on premier mi-

nistre signait è Moscou une décla-

ration dans laquelle II engageait

la France à fournir des efforts dans

te but d'aboutir au désarmement
général , et complet 7

Pour sa part,' te parti communiste
français entend tout faire pour que
te clarté règne dans les esprits.

M: Le Theule se demande « A quelle

politique extérieure le parti corn-

munlste entend-il subordonner le

défense nationale française ».

La réponse "est cidre. Bis a été
1

fournie A plusieurs reprises, et plus

précisément fin octobre 1974, dans

le rapport du comité central pré-

senté par M. Georges Marchais au
vingt et unième congrès.

» Parce que Faptitude d’un pays
A assurer pleinement sa défense
nationale est un élément essentiel

de son indépendance, le, gouverne-
ment de le France démocratique
définira, comme F/ndlqua le pro-

gramme commun, • une stratégie

• militaire permettant de faire face
• A tout agresseur éventuel, que

t

» qu'il soflr »—

» S'appuyant sur le développe-
ment de le détente dans le monde,
fa France démocratique ouvrera au
désarmement, signera les traités
internationaux sur la limitation de
caria/ns armements,- renoncera A la

force de trappe nucléaire, régle-

mentera strictement, le commerce^
dès armas, muttipflara les Initiatives

visant A le sécurité collective et au
désarmement général, universel et
contrôlé.

» Une telle politique constituera

déjà ùn /acteur Important de ia

défense nationale. »
m

- (*) Député d» Paria, vice-président
du groupe" communiste A l'Assamblée
nationale.

Ainsi, tout prouva dans tes faits

qu'l! y a réinsertion de te France
dans l'OTAN. C'est ce que décla-
rait M. Jobert "dans une interview
récent» A Témoignage - Chrétien •;

• [—} Le vote choisie par la gotrver-***** nèm^rt ac^l ^ ceBe ds r^p-commuite en tant que membres de ««v
Falliance, en tenant compte de ce
que ceux-ci peuvent être Influencés

par des événements survenant dans
(Feutres parties du monde . » ?

En relisant ce passage de la

déclaration d’Ottawa ne trouve-t-on

pas IA l’expiication du mutisme obs-
tiné du chef de l'Etat face aux
multiples déclarations de MM. Ford et
Kissinger... au sujet d’une possible
Intervention militaire contre les

pays arabes producteurs de pétrole ?

Quant A la déclaration de la

Martinique, elle est encore plus
explicite : » Les deux présidents
ont. réitéré las engagements pria par
les deux gouvernements, en tant que
membres de railleries atlantique, de
maintenir des relations

. étroites en
matière de défense, fis considèrent

,

que la coopération entre la France
ef TOTAN est un facteur important

pour la sécurité de FEurope. •

On ne peut pu être plus clair.

façon insensible des esprits. A de
nouvelles résüsationa, dos féafftés
que nous avons connues jadis puis-
qu'il s’agit bel et bien de ’ririté-

gration dans TOTAN. »

C’ast ce que confirment les très
officielles Nouvelles atlantiques du
28 février 1975 : f ] Les milieux
compétents américains considèrent
désormais que tout» discussion sur
un éventuel retour de la France
dans ralliance atlantique est inu-
tile et dépassé* parce que la coopé-
ration de la France avec TOTAN
est tellement satisfaisante qu'il n’y
a plus aucun Intérêt d'insister sur
une Intégration tonnelle. »

Le parti commurtteta français par-
tage cette appréciation. Il pense
en effet que te retour pur et eim-
pla au passé n'aat pas possible.
La marge de manoeuvra du pou-
voir- est extrêmement faible et R
doit tenir -.compte de~ropinïori pu-
blique qui s'exprime, y-eompris. d'ail-

W In/éporables
pournefaire qu'un
quand on estdeux

“les inséparables”
c’est le nom d’une
nouvelle collection

exclusive
d’alliances et de

bagues de fiançailles
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ÉDUCATION

EXAMINÉE EN CONSEIL RESTREINT

le ministre a déjà fait d’importantes concessions aux enseignants

3ML Valéry Giscard d'Estaing présidera# le

15 xoaL un conseil restreint consacré & rensei-
gnement. Le porte-parole de l'Elysée a fait savoir
& cette occasion qae le président de la Répu-
blique demeurait convaincu de la nécessité de la

Un premier débat public sur les propositions

de M. René Haby, ministre de l'éducation# a eu
lieu# le mardi 29 avrïL au Conseil économique et

social. Les représentants des confédérations

ouvrières ont rejeté l'ensemble du projet. Les

autres membres du Conseil# s'ils approuvent le

développement de l'école maternelle et la fixation

à cinq ans (au lieu de six] de l'ége de la scolarité

obligatoire# ne souhaitaient pas que l'entrée à
l'école primaire se fasse plus tôt qu'axgourd'hui

ni que les élèves puissent « sauter » plus facilement

des classes. Ils se sont inquiétés d'un recons-

titution éventuelle des « filières » dans le premier
cycle du second degré; ils ont mis l'accent sur

la continue des maîtres et ont souhaité

que l'enseignement de la philosophie soit obliga-

toire en

A Grenoble

DES ETUDIANTS EN SCIENCES

ÉCONOMIQUES « OCCUPENT >

LE BUREAU DU PRÉSIDENT DE

L'UNIVERSITÉ DES SCIENCES

SOCIALES.

(De notre correspondutitJ

Le report de la discussion au Par-

lement du prq)et de réforme de l'en-

seignement n'empêche pas M. René
Haby de continuer vaillamment sa
* concertation » avec les porte-

parole des enseignants syndicalistes

ou représentants d'associations de
spécialistes. SI l'on en juge par les

résultats annoncés dans le dernier

numéro du Courrier ds réducation
— la revue du ministère, — cette

concertation pourrait aboutir & modi-

fier assez radicalement le schéma
Initial.

Les dispositions touchant à la

classe » préprofessionneJle » provi-

soirement maintenue comme « tam-

pon » entre le premier cycle et la

préparation aux certificats d'aptitude

U QUINZAINE

DE L'ÉCOLE PUBLIQUE

AURA LIEU DU 5 MAI

AU 18 MAI

M. Haby, ministre de l'éduca-
tion, a presddé, mardi 29 avril à
la Sorbonne, la cérémonie d'ou-
verture de la « Quinzaine de
l'école publique s, organisée par la
Ligue française de l'enseignement
et de l’éducation permanente, et
qui aura lieu du 5 au 18 mai.
I# thème retenu nour cette

quinzaine, «Ecole publique, école
de la responsabilité », a donné au
ministre l'occasion de souligner
que ses préoccupations actuelles
rejoignent celles de la Ligne de
renseignement : ses «proposi-
tions de modernisation du système
éducatifs n'envisagent-eDes pas
la création d'une classe terminale
entièrement « optionnelle», c'est-
à-dire permettant à chaque élève
d'exercer précisément ses e res-
ponsabilités » dans le choix de sa
formation ?

M- Jean Deblesse. président de
la Ugne. a de son côté déclaré
que «si Van veut faire du système
scolaire un instrument de trans-
formation sociale par une réelle

égalité des chances, ü faut alors
articuler tout Vappareil autour du
concept d'éducation permanente ».

H a égalaient rappelé que « pour
fonctionner, les trente-cinq mille
associations que regroupe la Ligue
ont besoin de nombreux anima-
teurs, de beaucoup d’argent ».

Les enfants des écoles vont
donc proposer dans les Jours qui
viennent à leurs parents, et le
11 mal sur la voie publique, le
« timbre 1975 » de l’école publique
dont le graphisme représente
symboliquement le passage de
l'enfant à l'adulte.

professionnelle ne constituant sans
doute qu'un - apaisement » destiné
& exorciser le spectre de la loi

Royer: on ne pourrait y admettre
que des élèves sortant de quatrième,

âgés de quinze ans au moins. Ainsi,

aucun adolescent ne pourrait quitter

le système scolaire avant rage de
seize ans, ou avant d'avoir achevé
l'équivalent d'un premier cycle secon-
daire.

Les changements apportés à l'orga-

nisation de ('enseignement primaire

sont beaucoup plus lourds de consé-
quences : la scolarité « & deux
vitesses - est presque abandonnée.
Les quatre années du cours élémen-
taire et moyen formeraient un

bloc » : pendant la scolarité élé-

mentaire, il ne serait donc possible

de sauter qu’une seuls classe (Ta

première année de cours prépara-
toire) au risu da trois, è le limite,

dans le premier schéma. Ainsi ris-

querstt-on moins d' « Institutionna-

liser » les retards scolaires. Pour
éviter les redoublements actuels, des
enseignements de •> soutien » seraient
organisés pour les élèves • les

moins rapides * en lecture, écriture

ou calcul, selon le cas.

L'opposition du puissant Syndicat
national des instituteurs (SNlj n'est
sans doute pas pour rien dam ce
qu'il faut bien appeler un rendre-

ment : M. Haby paraissait, Jusqu'à
présent, tenir à cet aspect de son
projet, pourtant l'un des plus criti-

qués (le sondage fait à la demande

du ministère avait recueilli sur ce
point autant d'opposants que de par-

tisans). Mais des concessions sont

faites aussi aux enseignants du
second degré * // est actuellement

envisagé,, écrit le ministre, de ne
taire commencer qu’en première »

les « options efapprofondfssemant •

prévues auparavant è partir de la

seconde en mathématiques, sciences

physiques et économie. Cela revient,

en bit, à mettre en place une classe

de seconde commune, sauf pour les

options techniques ou artistiques.

Dans sa hfltrf actuelle de se conci-

lier les enseignants, et de rendre son
projet - acceptable », M. Haby, avant

même .que iss groupes de travail

spécialisés aient déposé leurs

conclusions, envisage, d'autre part,

de » taire passer an classe terminale

renseignement obligatoire de la phi-

losophie », malgré ses propres réti-

cences à ce sujet .

On aurait mauvaise grées à repro-

cher au ministre de tenir ainsi

compte des avis exprimés. Mais

cette dernière - révision » ne risque-

t-elle pas de remettre en cause l'une

des rares Innovations de son projet

qui réponde aux vœux des lycéens,

la classe terminale optionnelle 7

Force est de constater que l'on

concède davantage aux enseignants

qu'aux élèves, ceux qui ont sagement

participé aux commissions acadé-

miques ou nationales créées par le

ministre, comme ceux qui ont mani-

festé dans la rue_.

GUY HERZLICH.

• Grève au lycée Pasteur de
Neuüly. — La majorité des ensei-
gnants de cet établissement ont
observé, mardi 29 avril, une
grève de vingt-quatre heures pour
protester contre la suppression, à
la rentrée prochaine, de sept
postes d'enseignants et de six
classes. Le nombre d’élèves de
rétablissement a diminué de 25 %
en cinq ans. Les enseignants et
les parents d'élèves ont demandé
au recteur de l'académie de Ver-
sailles de profiter de cette dimi-
nution pour réduire l'effectif des
classes trop nombreuses.

Pour suivra à là radio
le* cmi
de la
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• Une cinquantaine d’étudiants
ont occupé lundi 28 avril, de
17 heures à 1 heure du matin,
le bureau de U. Pierre Feuille^
président de ltmivetsité de

an, pour demander la canvo-
urgente du conseil res-

treint qui doit se prononcer sur
le sort de M. Bernard Vernier
(te Monde du 25 mais}, assistant
de sociologie dont le contrat ne
devait pas être renouvelé pour la
prochaine année universitaire du
fait de « l’absence de dossier pé-
dagogique et scientifique ». Les
responsables du Syndicat natio-
nal de renseignement supérieur
fSNE-Sup) se trouvaient égale-
ment dans le bureau du prési-
dent. qui s’est engagé à réunir
le conseil restreint mardi 6 mai.
Pour manifester leur soutien à
M. Vernier, les étudiants de
sociologie et psychologie de la
faculté des lettres et de philo-
sophie s’étalent mis en grève le
5 mars dernier. Les étudiants de
première année n'ont toujours
pas repris leurs cours. —
(Corresp.)

Grenoble. — Les étudiants de

l'unité d’enseignement et de
recherche de sciences économi-
ques de l'université des sciences

sociales (Grenoble-H) qui occu-

pent depuis mercredi 23 avril une
partie fipr bâtiments de cette

université, sur le campus de
Saint-Martin-d’Hères. se sont
instante jimdi 38 avril également
ri«ng ]e bureau du président de
rtmiversité. M. Paul Leroy. Ce
mouvement de protestation a pour

ie la réforme du troisième
préparée par M. Jean-

_ Boisson, secrétaire d'Etat

aux universités. Les deux cents
étudiants de quatrième année ont
été les premiers & déclencher une
grève aes cours le 7 avril ; ils

ont été rejointe ultérieurement
par des étudiants des trois pre-
mières années de sciences eco-
nomiques. Depuis, tous les cours
sent pratiquement suspendus et
les assemblées générales se suc-
cèdent à raison de trois par
semaine pour reconduire la grève.

Les étudiante estiment que les
nouvelles flUères — le diplôme
d’études approfondies CDJE.A.)
(un an plus deux années pour
préparer une thèse de troisième
cycle) et le diplôme d’études
supérieures spécialisées (DESS)
(un an avec des stages profession-
nels) — mstitueront un véritable
numerus cUnuus. Selon eux, le

nombre des étudiants désireux de
s'insertee risque d'être plus grand
que le nombre de places disponi-
bles ; iis t

de la face
dans ces de
Us considèrent d’autre part, avec
certains rnwignanis eue les
moyens dont dispose l'université
de sciences sociales sont très
nettement insuffisants pour per-
mettre un dârotfement sérieux
des programmes d'enseignement

Au Syndicat national des enseignements de second degré

Les socialistes du CERES créent

une nouvelle tendante s Unité et Renovation

Une nouvelle tendance — Unité et Rénovation — vient de m
an sein da Syndicat national de* enseignement de second

deoxé (SUES, affilié à la fédération de l’éducation nationale). Elle

Sue. à terme, de modifier le visage de cette organisation, contrôlé,

oer la tendance Unité et Action (proche du parti communiste), et

inquiète les dirigeant* fédéraux de la FEN qui appartiennent an

sorûtllsani : Unité. Indépendance et Démocratie.

E. LABIN

Comprendre
la pédagogie
Col!. '* Bordas initiation'-'

BORDAS 40 F

J. 6ERGERET .

La personnalité
normale
et pathologique
Collection "Psychisme" :

-

:

DUNOD 85 F

Cette tendance est animée par

des miufamte socialistes « auto-
gestionnaires ». _ adhérents ou
proches du CERES de M. Jean-
Pierre Chevènement. Jusqu à pré-

sent, ces winifamta avalent choisi

de participer, dans les syndicats

de la FEN, & la tendance UXD.
(majoritaire «fons la Fédération),

estimant possible de la faire évo-

luer de l’intérieur. C’est encore la

tactique qui est suivie pour le plus

important de ces syndicats, celui

des instituteurs. Toutefois, les

positions comme la stratégie syn-
dicale de la majorité UXD. ne
sont pas partagées par les mili-

tants du CERES ni par ban nom-
bre de nouveaux adhérents du
parti socialiste, qui se retrouvent
aussi bien à Unité et Action
que dans la tendance Rénova-
tion syndicale (animée princi-

palement par des militants du
P.S.TJ.), et même, de plus en plus,

au Syndicat général de l’éduca-

tion nationAlw (CJFLD.T.).

Au dernier congrès du SNES,
au Touquet, les militants du
CERES ont proposé un change-
ment d’orientation aux anima-
teurs de la tendance UXDn et

notamment à leur chef de file,

m Louis Astre, membre du bu-
reau fédéral de la FEN. Ce chan-
gement ayant été refusé, Ds ont
préféré former une nouvelle ten-
dance et lancé aussitôt un' appel
dans toutes les sections, qui a
recueilli de nombreux échos favo-
rables. Pour M. Jean -Pierre
Exbrayat, professeur A Toulon et
membre du bureau national du
SNBB, qui est l’animateur de' la
nouvelle tendance, celle-ci sera
moins constituée d'anciens UXD.,
que de socialistes qui avalent
choisi l'unité d’action avec les

communistes au sein de la ten-
dance Unité et Action, 'mais

s’y sentaient de plus en plus mal
à l'aise, en raison du renforcement
de l’influence communiste dans
le sections da SNES.

Actuellement, M. Exbrayat et
se 'amis doivent réunir cent
trente-huit noms pour présenter
des candidats (titulaire et sup-
pléants) pour le prochain rencuT
vellement de la « , commission
administrative » du SNES (le

«. parlement » du syndicat) A la

fin du mots de mal Sans se

H. DORRA
G. MILLET

Comment mener
un entretien

individuel

faire d’illusions sur le résultats

qu'ils peuvent obtenir en si pen
de temps, ils espèrent toutefois

faire mieux qu'une figuration.

Leur initiative inquiète en tout

cas vivement les dirigeants des
deux principale tendance de la

FEN. Ainsi, M. André Henry,
secrétaire général de la Fédéra-
tion, a vivement attaqué la créa-

tion de cette nouvelle tendance
Han; une circulaire Interne à la

majorité UXD. En effet, ce der-

nier courant est en « perte de
vitesse » au SNES : il avait obtenu

Inès de 21 % des voix aux élec-

tions de 1971 et moins de 16 fo

en 1973.

Coll./* Duncd entreprise”

DUNOD 29 F

GRÈVES D'ENSEIGNANTS

DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES

LE 15 MAI

établissements secondaires

et techniques vont être largement
touchés par des grèves le Jeudi

15 moi Le Syndicat national des
enseignants de second degré
(SNES, affilié & la Fédération de
l’éducation nationale) et le Syn-
dicat général de l’éducation na-
tionale (SGEN-CJFD.T.) viennent
d'appeler les professeurs des lycées

et collèges d'enseignement secon-
daire & faire grève ce jour-là. Les
deux syndicats d'enseignants
d’éducation physique affiliés à la

FEN, 166 syndicats C.G.T. et

CJJÔ.T. des professeurs de col-

lèges d’enseignement technique
ont aussi lancé un mot d'ordre de
grève pour cette date (te Monde
du 19 avril). D'autre part, le

SNES a appelé les professeurs
d'enseignement technologique des
lycées techniques à faire grève
aussi le 13 mai, pour faire aboutir
des revendications propres concer-
nant leurs rémunérations et leur
statut.

Le SNES et le SGEN demandent
la création de postes pour la ren-
trée prochaine et des mesures de
titularisation des auxiliaires ac-
tuellementan fonction. Le minis-
tère avait proposé notamment aux
organisations syndicales de trans-
former en professeurs certifiés
stagiaires sept maîtres auxi-
liaires possédant une licence d'en-
seignement, et d'intégrer dans le
corps des professeurs d’enseigne-
ment général de collège cinq mille
instituteurs enseignant dans les
classes « de transition » et trois
mille auxiliaires ne possédant pas
la licence. Mais le ministère des
finances n'a pas encore donné
son accord.

Rappelons que la FEN a lancé
une c semaine d'action » du 12
au 17 mai pour obtenir une « col-
lectif budgetaire » pour la rentrée
1975. Le SGEN a lancé le même
mot d’ordre pour les problèmes
de l’emploi dans renseignement

IWA.
2vols quotidiens

sans escale
pourNewYork.

x . En 747.Départ 12 h. Arrivée 14 h 55
.En 707* Départ 15 h. Arrivée 18 h 20*
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à Demandernos nouveauxtarife réduits.
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Le jardin des Gobelins. Pour dominer les arbres,
il n’est pas besoin d’habiter très haut.

parisiens : le 5'arrondissement
sera tout près de chez vous.

Demain, au Jardin

des Gobelins, quel que soit

l'appartement que vous
choisirez, de votre balcon ou
de votre baie vitrée,

vous profiterez des arbres

centenaires. C'est bon parfois

de rester très terre

à terre.

TJ

S

3

Qa

La résidence du Jardin

des Gobelins n’a que 9 étages.

Quand on a 35.000 m2

d’espace vert autour de soi,

on a mieux à offrir

qu’une vue panoramique d'un

trentième étage.

Demain, au Jardin des
Gobelins, vous n aurez plus à
chercher loin ce qui est

à votre porte. Votre balcon

ou votre baie vitrée donnera
sur les jardins du square

René-Le-Gall où vos enfants

pourront jouer en toute

sécurité.

Maïs vous n’en serez pas
pour autant isolé des autres

U janfin des Gobelins.

Du studio „ 6 piec«, ta 1S76 i PL, tuoSoS
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Un colloque à Poris sur les < maladies de civilisation >
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STRESS, DÉTRESSE ET QUALITÉ DE LA VIE
Les < maladies de cioüisation »

lié» aux conditions de vie impo-
sées par les sociétés industrielles

existent-elles vraiment?. -Le pro-

cessus du vieillissement eet-il

accéléré par les tensions et tes

difficultés des métiers citadins?
Les changements rapides auxquels
sont soumis les hommes d'aujour-

d'hui sont-ils vraiment et plus

que les grandes épreuves de jadis,

sources d’un c stress » perma-
nent ? Questions ambitieuses aux-
quelles se sont efforcés cte répon-
dre. durant deux jours, les parti-
cipants d'un colloque consacré,
sur l'initiative des Laboratoires
Robert et Carrière, «na stress.

aux maladies de- civilisation, et

au oietUxssement ».

Pour le président du colloque,
le' professeur Hans Selye, de Mon-
treal. qui décrivit il y a quarante
ans le syndrome engendré par
l'effort d'adaptation de l’orga-
nisme aux épreuves extérieures,
la définition

.
de ce fameux

« sfress » est très large, puisqu'il
entend par ce vocable « Za réponse
de l'organisme à n'importe quelle
demande agréable ou désagréable
qui Zui est laite ».

Cette réponse peut être béné-
fique, et la « triade de détresse»
«décharge d'hormones cortico-
surrénales, involution du -thymus
et des ganglions lymphatiques,
ulcération gastrique) peut être
engendrée non seulement par
l'excès, mais par l'absence de sol-

licitations
,

extérieures, qu’elles

soient d’ordre physique ou psychi-
que. La privation affective et san-
sensoriefle du Jeune animal ou du

petit enfant, a des conséquences
plus graves encore sur le dévelop-
pement ultérieur f* épigénéti-
que »l que l’excès d’agitation, de
bruits, votre d'épreuves physiques.

Lies observations du professeur
Bourlière (Paris), selon lesquelles
& âge égal l'équilibre physique et

psychique du citadin .est meil-
leur que celui des paysans et

la courbe de vieillissement moins
rapide, montrent que les bien-
faits -attribués a c rota* pur des
campagnes » et les - maux dont
on accuse les concentrations
urbaines ne sont guère, conformes
aux légendes actuelles. En revan-
che, les modalités du travail, soit

parce qu'il impose des épreuves
physiques extrêmes (mineurs de
fond), soit en raison des tensions
nerveuses qu’il implique (travail à
la chaîne), influent sur la rapidité
de l’usure humaine, et nombre de
travailleurs soumis à ces condi-
tions < stressantes » sont .s vieux
à cinquante ans ».

Le syndrome biologique carac-
térisant la détresse de l’caganisme
peut être expérimentalement re-

S
rodait, et -les résultats Obtenus
ce titre par les équipes dirigeant

le Laboratoire mondial de réfé-
rence sur le « stress » de Stockholm
sont Impressionnants. Comme
l’ont montré ses dirigeants, les

professeurs Levi et Sagan, des
sujets soumis & un- effort pro-
longé, privés de 'sommeil et main-
tenus en état de tension nerveuse
permanente présentent, au bout
de soixante-douze heures, un en-

signes
du no

LES ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS A BUT « NON LUCRATIF »

PARTICIPERONT PROCHAINEMENT AU SERVICE PUBLIC

Les établissements d’hospitali-
sation privée à but non lucratif

devraient bientôt pouvoir parti-

ciper au service “hospitalier pu-
blic. Mme- Simone Vell. ministre

de la santé, a en effet indiqué,

mardi 20 avril, & Paris, devant
l'assemblée générale de la Fédé-
ration des etablissements hospi-
taliers d’assistance privée- (FJL
HLAJP.), que le décret d'applica-

tion & la loi hospitalière du 30 dé-
cembre 1970, concernant ces éta-
blissements. serait soumis au
Conseil d’Etat < dans les pro-
chaines semaines ». Cette mesure

LIMPERIAL
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permettra, entre autres, au sec-
teur -prive à but non lucratif

de participer officiellement aux
groupements Inter-hospitaliers de
secteurs et de légions,- et de
concourir & rétablissement de la

carte sanitaire.

D'autre part, pour -ce qui
concerne l’obligation éventuelle
pour les établissements partici-

pant au service public de faire

des interruptions de grossesse, le

ministre de la santé a rappelé
que la « clause lie conscience »
devait toujours être respectée :

en particulier, l’attitude du corps
médical d'un établissement sur
ce sujet n’aura pas d'influence au
moment de la décision d'accepter
ou non cet établissement pour
participer, au service public.

fil convient de distinguer, comme
le tait Mme TeiL la cause de
conscience des personnels eux-

mêmes d'on éventuel reins global

de rétablissement de pratiquer des

interruptloiu de grosesse. La loi pré-

cise en effet- : a Un êtaMtoment
d'hospitalisation privé peut refuser

que dee tntwraptlon* de Brossasse

soient pratiquées dans ses locaux.

Toutefois, fp”» le eu où rétablisse-

ment a demandé à participer à l’exé-

cution du service public hospita-

lier (—), ce refus ne peut être opposé

que si d'autres établissements sont

en mesure de répondre aux besoins

locaux. »]

pris des arornait**1 marquées de
l’électroc&rdiogramme.
En revanche, et dans tes condi-

tions de la vie quotidienne, les

innombrables « check-up » ou
bilans de santé auxquels on sou-
met « pour des raisons hautement
commerciales » des séries consi-
dérables d'individus n’ont « aucun
sens ». Les accidents brutaux sur-
venus' au ' lendemain d'un bilan
exhaustif (et normal) ne se comp-
tent plus—

Et aucune machine, aucun bilan
biologique ou mécanique ne vaut
l'évaluation d’un bon clinicien,

lequel jaugera non seulement la

condition, l'aspect de son patient,
mais les facteurs de frustration
professionnelle ou familiale, qui
peuvent être sources d’un stress
nocif et permanent.

% •

L'apprentissage de ia sagesse

Si les études menées sur les

hormones, dites catatoxiques, qui
préviennent les effets toxiques par
induction d’enzymes hépatiques,
paraissent Intéressantes pour
l’avenir, les congressistes sont tous
convenus qu'il n’existait aucune
substance médicamenteuse per-
mettant de prévenir les effets du
stress. Et les fameux « tranquilli-

sants », barbituriques, euphori-
sants ou autres, dont 11 est fait,

de par le monde, un usage excessif
ne sont eux-mêmes pas dépourvus
de toxicité.

C’est donc aux règles de sagesse
qu’il faut faire appel pour lutter
contre le stress et ses conséquences
cardlo-vaxculaires telles qu’eDes
ont été indiquées par le professeur
Cloarec (Paris).

A la notion d'augmentation du
produit national brut doit se sub-
stituer celle d'amélioration de la

qualité de la vie, liée elle-même
à un effort radical d’éducation,
entrepris dés l’école, en but d'un
véritable apprentissage des capa-
cités d'adaptation de l'organisme,

des règles de la vie communau-
taire, des méfaits de la tension,

de l'ambition, de l'agressivité, bref,

de la sagesse et de cet s égoïsme
altruiste » dont le professeur Selye
a fait son nouveau cheval de
bataille.

Une telle sagesse peut-elle

encore prévaloir dans le inonde
jjryimttrî

j
ftHM» dont le sociologue

«rnjArfratin Alvin Toffler a brossé

le plus sombre tableau ? L'émiet-
tement social et moral, l’effon-

drement des systèmes de valeur,

l'accélération des changements,
l'extrême difficulté des prises de
décision, la primauté absdue
accordée au matériel sur l’affectif

et le spirituel, qui dominent tes

Sociétés plantureuses d'aujour-
d'hui, sont causes de détresse,

comme l'étaient jadis la faim , la

peur, la souffrance physique et

l’omniprésence de la mort. L’in-

térêt du colloque de Paris est

d'avoir montré que cette détresse

était biologiquement mesurable, et

que les efforts entrepris, en un
changement radical des mentali-
tés, pour améliorer la « qualité de
la me » et non plus seulement son
niveau, doivent avoir une absolue

priorité.

Dr E5COFFIER-LAMBIOTTE.

Venez habiter le Jardin des Gobelins:

les vieuxmonuments sont des voisins très silencieux.

Au Jardin des Gobelins, les pièces sont indépendantes

vôtre seul vis-à-vis sera les unes des autres, et

le Garde-Meuble National des appartements nouveaux où

(monument classé) , et vous pourrez transformer

la Manufacture des Gobelins les structures de votre univers

(site protégé). quotidien.

Et.quand on sait de nos Venez habiter le Jardin

jours ce que valent les vieilles des Gobelins : aujourd’hui,

pierres, on n'est pas prêt * c'est le silence qui ^
de les détruire. Quel que soit vaut de l'or.

ïjj]

l'appartement que vous

choisirez, de votre balcon ou ’
'« •

j

de votre baie vitrée,
sflfïïî

vous profiterez de 35.000 m“ îl

d'espace vert.

Au Jardin des Gobelins. Vp
vous choisirez entre des sf *

sêfe

appartements classiques où
m Æ

Le Jardin des Gobelins.

17 ï 27, rue des Cordelières. 75013 Faris» Té|. : ALM 98.9P.

Bureau de vente sur place. Ouvert <ur.. ;en . ver... M h*I . h * -am.. °l|n- ‘0 r "
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Du studio au 6 pièces livraison fin 19/6 - Pn* mo-cn : -100 le m‘ (prix revisaixe:).
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RÉALISATION

SEPiMOLA HENIN

A l'appel,

de cellules communistes

UNE CENTAINE DE

EN SCIENCES HUMAINES

DÉNONCENT LA POLITIQUE DU

GOUVERNEMENT.

« La politique du gouvernement
en matière de recherche, particu-
lièrement en sciences humaines,
amène à une insécurité de Vem-.

plot et à une remise en cause
permanente des différents centres
de recherche. » C’est ce qu'ont
notamment pu entendre, lundi 28
avril, à Paris, une centaine de
chercheurs en sciences humaines,
réunis à l’appel des cellules com-
munistes du Centre d’études so-
ciologiques, de l’Ecole pratique en
sciences sociales, de la Maison
des sciences de l'homme et de la
Fondation nationale des sciences
politiques. Les participants ont
constaté l’accroissement du poids
des sciences humaines dans l’en-

semble des dépenses de recherche,
lié à. des contrats a trop sauvent
définis à partir d'o-ptions poli-
tiques » et trop dirigés sur la

recherche appliquée. Us ont éga-
lement dénoncé l’abandon, avec
le VI* Plan, de « secteurs entiers »

de la recherche.

TIR

UNE NOUVELLE ARME DE PARCOURS DE CHASSE

A l’occasion de la finale d’une

épreuve internationale de tir aux
plateaux au parcours de chasse

iGrouse Cup-Trophée Vemey-
Carron) qui s’est déroulée sur te

stand de Bôis-d'Arcy (Yvellnes)

les 26 et 27 avril, la firme Verney-
Carron a préesnté le dernier mo-
dèle de sa gamine. Comme l'avait

fait Manufrance il y a deux ans
fie Monde du S mars 1973), la

firme stéphanoise s'attaque dé-

sormais su marché des armes
pour le tir sur pigeon d’argile.

Tnsrchg essentiellement dominé
jusqu'alors par les firmes étran-
gères

Cette arme de calibre 12, bap-
tisée Parcours de chasse, est des-

tinée, selon les constructeurs, aux
chasseurs qui tirent en dehors de
la saison de chasse et estiment
injustifié l’achat d’un -deuxième
fusil. Sa principale caractéris-
tique est sa détente unique sélec-

tive. Le passage d'une gâchette
à l'autre est obtenu mécanique-
ment par le « pivotement » de la

détente sans l’intervention du
recul (inertie ). comme dans les

systèmes classiques. Ce procédé
original peut, sur option, être

adapté à tous les modèles à ca-
nons superposés avec éjecteurs
automatiques de la firme.

La légèreté de l’arme — poids

limité à 3J00 tell», — si elle

exclut la pratique du tir à la

fosse, est un atout certain pour

la chasse et le parcours de châsse.

A la rigueur le skeeb. La ligne de

mire est matérialisée par une
bande de couleur.
Le nouveau modèle Vemey-Car-

ron (référence 754) sera proposé

par les armuriers au prix de

2 950 P. — M. P.

LES RESULTATS
Trophée toutes catégories : Heb-

dltcli (G.-B.), Sl/lOO.
National, l™ catégorie : Thleullet

(Ligue du Centre), 80 ; 2? cate-

. gorle : Co«on fFoltouI, 79 i ca-
tégorie Dufour (Ile-de-France)

,

SS ; dames : Mme Delbats (lle-de-

France). 76.

FOOTBALL. — Le président de
la Fédération internationale

de football ( FIFA ), M. Hâve-
lange, se rendra officiellement
à Pékin du 4 au 7 mai et vnvi-

tera la Chine à demander son
admission à Ta FIFA. Cette
nouvelle a été confirmée à Dakar
ait se tient la réunion du
comité exécutif de la Fédéra-
tion internationale.

Fou rire sous le chapiteau.

Les flonflons du cirque.

Toute voire enfance
qui ressuscite dans un éclat de rire.

"Voulez-vous jouer avec môa ?"

Pourtant-
vous êtes confortablement installé

dans votre meilleur fauteuiL

Vous êtes sous le Chapiteau...

Telefunken Colorimage !

Celle image parfaitement restituée,

Telefunken Ta longuement mise au point.

Pour votre sérénité !

Tube 110* extra-plat Equilibrage des couleurs.

Commande "touch-contact” au tableau.

Commande électronique à distance

.

Colorimage :

une nouvelle gamme de 6 téléviseurs couleur,

dont un équipé en PAL/SECAM.
Colorimage de Telefunken :

nous nous sommes donnés beaucoup de mal

.

pour que vous n'ayez plus aucun souci.

TEL UNKEN
la couleursereine ^p>-
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JUSTICE

A GRENOBLE

Des magistrats et des avocats apportent lenr soutien à plusieurs centaines de personnes

victimes d’une vaste escroquerie an crédit

Grenoble. — Dm consommaibuts mécon-
tents ont manifesté, samedi 26 bttH. aux
abords du palais de justice de Grenoble,
pour protester contre les insuffisances de
la réglementation en matière de crédits,

insuffisances mises en relief par une af-

faire d'escroquerie (quatre cents -victimes)

dans la région Rhâx»-Alpes. Préparée par
l’Association syndicale des familles et

trois autres organisations de consomma-
teurs (Fédération des familles de France.
Union féminine civique et sociale. Union

d » des associations familiales),

cette manifestation avait reçu le soutien

d'organisations professionnelles CXF.D.T— et

C.G.T. ainsi que celui du Syndical de la

magistrature et du Syndicat des avocats de
FrSnce, dont les orientations sont proches

du programme commun do la gauche.

Une délégation a été reçue per le procu-
reur général près la cour d'appel. M. André
Trônas, auquel a été remis le texte d'une
motion destinée au garde des sceaux. Au

cours de la réunion d'information qui pré-

céda le défilé, le représentant du Syndicat

de la magistrature, constatant que dans l'af-

faire en question la balance de la justice

avait une fois de plus penché du côté du

plus fort, a indiqué que les bots de l'action

engagée par les organisations de consom-

mateurs rejoignaient « les objectifs prio-

ritaires du Syndicat de la magistrature ». à
savoir une justice accessible à tons et égalé

pour tous.

Dans l’affaire qui mobilise
aujourd’hui les organisations de
consommateurs, le scandale est
au second degré, car si la justice
est directement mise en cause, elle
a fonctionné b cette occasion dans
le respect le plus strict des règles
de droit. Ce faisant, elle a. toute-
fois. écrasé de modestes justi-
ciables. Four l’un des magistrats,
membre du Syndicat de la ma-
gistrature, il y a lé < une dé-
monstration parfaite que la jus-
tice peut dans ta plus parfaite
légalité engendrer l'injustice ».

L’origine de cette affaire : la
faillite en 1973 d'une SJLRJO. de
La Tour-du-Pln i Isère) — la
société Marlingue ïl) — spéciali-
sée dans la commercialisation des
meubles et des articles ménagers.
La comptabilité de l’entreprise est
épluchée & cette occasion et l’on y
découvre un « trou » de deux mil-
lions réalisé b partir d'une vaste
escroquerie au crédit La méthode
est simple : la société emploie des
démarcheurs qui, notamment
dans liséré et la Drôme, pro-
posent & domicile des contrats de
location-vente pour des articles
de la société Marlinge.

L& clientèle est choisie dans les
quartiers populaires ou au fond
des bourgades des départements :

familles nombreuses, retraités,
immigrés., qui se laissent parfois
séduire par l’offre et acceptent'
de s’endetter pour le meuble on
la machine à laver le linge dont
ils rêvent. Naturellement, leur
situation financière est modeste.
Les vendeurs le savait et parlent
aussitôt de crédit dg finance-

(1) Le responsable de la société,
U. Martinez, a été Inculpé d’escro-
querie et d'abus de blanc-seing en
Juin 1973 : d’abord placé sous man-
dat de dépât, a a été ternis en
liberté.

ment : « Ne vatus préoccupez pas
de ça. Signes ce contrat et on se
charge de vous l’obtenir

:

»

Presque toujours les démarcheurs
de la société S’arrangeaient pour
faire signer en blanc deux et
même trois contrats de finance-
ment « su cas où ça ne marche-
rait peu aoec la première
société... ».

La société Mailings remplissait
ensuite des formulaires, profitant
pour doubler le prix du canapé-
lit ou ajouter en prime on télévi-
seur couleurs, soit en utilisant le
même contrat, soit en répartis-
sent les fausses commandes sur
deux formulaires. Naturellement
les échéanciers adressés par les
sociétés de crédit (Crédit-caution
et Cetelem en particulier) ne cor-
respondaient pas b la demande
originale du client. « C’eut une
erreur, ne vous inquiétez pas ».

écrivait simultanément la société
Martinge en s’empressant d’en-
voyer l’un de ses mandataires ré-
cupérer le carnet de crédit

Lorsqu'on 1973 la « machine à
escroquer » se bloqua brutale-
ment les sociétés de crédit se re-
tournèrent contre les clients de
la société Martinge dans le but de
récupérer leurs créances. Nombre
de ses clients — pourtant certains
d'avoir réglé la totalité de leurs
achats par des versements régu-
liers à la société Marlinge —
s’entendirent réclamer de nouvel-
les sommes équivalentes ou sou-
vent supérieures & celles déjà
payées pour un réfrigérateur ou
une salle à manger dont ils

'avaient Jamais vu la couleur.
Malgré l'injustice flagrante que
constituait ce recours, une ordon-
nance de référé rendue le 26 avril
1974 à la demande des créanciers
par le président du tribunal de
grande , instance de Bouigoin au-
torisa les sociétés de crédit à

poursuivre « individuellement »
leurs débiteurs.

Ces poursuites furent engagées
pour la plupart devant le tribunal
de commerce de Lyon, qui. sans
sourciller et dans le respect des
pratiques commerciales, prononça
des Jugements assortis de l’exécu-
tion provisoire, formule qui per-
met & la société de crédit d’eadger
le paiement immédiat des sommes
réclamées et d'engager éventuelle-
ment la procédure de saisie en
dépit des recours en appeL

La peur du tribunal

Dans les foyers modestes, à la
surprise un peu gênés de la pre-
mière sommation — « On ne va
pas nous fatre payer une deuxième
'fols i » — succéda la crainte
d’une éventuelle condamnation
par un tribunal, et la peur de
frais encore plus élevés. Nom-
breux, semble-t-il, furent ceux qui
se plierait devant la première
assignation émanant de l’une des
sociétés de crédit. Un fonction-
naire municipal de Salnt-Martin-
d'Hères, près de Grenoble; a ainsi
versé, pour mettre fin aux tracas
qu’on lui faisait, trois fbls le mon-
tant d'un canapé qu’il avait réel-
lement commandé et effective-
ment payé; Il a avoué qu’il avait
été k jvis de panique » en appre-
nant qu’il était cité devant un
tribunal

défense juridique et sociale »

eurent vent des poursuites
engagées contre certains habi-
tants et les jugèrent, après exa-
men, parfaitement « scanda-
leuses ».

L’Association syndicale des
familles de Grenoble accepta de
constituer im dossier et réussit
à retrouver une trentaine de vic-
times de l’affaire Mariinge. Si
pour certains les jugements sont
définitifs, et ont parfois été exé-
cutés. il n’en est pas de même
pour les autres. Ce sont les
consommateurs abusés que les

organisations de défense voilent
essayer de mettre à l’abri des
retombées de cette escroqueries.
C’est aussi pour elles et pour les
sydicats qui les soutiennent l’oc-
casion de dénoncer une justice
qui n’a aucun égard pour les
faibles, une Justice qui reste pour
ceux-cL quoi qu’on en dise; par-
faitement inaccessible, une Justice
enfin plus prompte b signer des
autorisations de saisie qu’à pour-
suivre sérieusement et rapidement
les responsables de cette affaire,
complexe.

B. E.

L affaire des fausses facture» en appel à Lyon

On ne badinera pas avec la conr

De notre correspondant régional

individuellement con-
tre des victimes défavorisées à
tous les points de vueet dispersées
sur deux départements an moins,
les conséquences de l’affaire Mar-
lingue auraient pu en principe ne
pas soulever de vagues. Mais des
magistrats et des avocats qui
participent depuis ^automne der-
nier b une expérience de création
dans les quartiers populaires de

multtprofessicmnels de« groupes

• L’explosion de gaz à la tour
d'ArgenteuiL — A la suite de la
publication, dans le Monde du
2 2avrü, d’une < libre opinion » de
M. Françote-Guühem Bertrand
qui écrivait : «Frais ans après
l'explosion de gaz qui s'était pro-
duite dans une des tours de l’Of-
fice d'SJJU. d’Argenteuü— », le

directeur de l’Office public Inter-
communal dTTT. m. d’Argenteuil-
Bezons noos indique que le pro-
priétaire de la tour était en. fait
la société anonyme blm «la
LucilJe », et non l’Office d’HLJif.
d’ArgenteuiL'

Lyon. — La cour d’appel sera

dour le moins ausl vigilante et

exigeante que l'avait été le tri-

bunal C’est ce que peuvent se dire

dès maintenant les prévenus de

l’affaire dite des fausses factures

de Lyon, qui se retrouvent devant

eUeT solt parce qu’ils l’ont eux-

mêmes voulu, soit parce qu ils

y ont été contraint» par des appels

a mtnima du parquet.

Dès l’examen du premier dossier

car sans même qu’ait été Indi-

qué le sort réservé aux conclusions
liminaires déposées le 28 avril, on
est passé, le lendemain, b l’examen
du fond.— 11 est clairement apparu
que le. président, M. Jacques
More, serait un interlocuteur dif-

ficile, œ mâchant pas ses mots,
invitant les uns et les autres a
« ne pas tourner autour du pot »,

et montrant surtout qu’il avait

étudié et parfaitement assimile,

non seulement le dossier propre-

ment dit, reftis encore les notes

d’audience du débat de première
Instance. En mesure de déceler de
la sorte les variations, les repen-
tirs ou les atermoiements, il a
signifié qu’il éprouvait peu de
goût pour de tels exercices.

Au président-directeur général
qui Invoque, pour justifier sa mé-
connaissance de certaines réalités,

la confiance qu’il mettait en ses

collaborateurs, fl a déjà rétorqué :

« Oui. je sais, dans tous ces

dossiers, tout le monde faisait

confiance à l’autre. Eh bien, ce

sera à la cour de dire si cette

confiance était ou non fondée.*
Ceux qui ont fait tes frais de

cette rudesse, que le visage de
M. More ne laisse pas a priori

soupçonner, et en ont été les

premiers surpris, furent les diri-

geants de la société anonyme
Compagnie des freins et signaux
Westinghouse, MM. Félix Le Norcy,
qui en fut le prêsident-directeur
génêral jusqu'en 1971, et Henri
Potet, directeur général adjoint
à l'époque des faits, et ceux
de la société Usines de Bruyère.
MM. Léon lAzar, Christian Billet
et Georges Marx. Les deux pre-
miers plaident coupables— comme
ils l'avalent fait l’année dernière
devant le . tribunal — ou plus
exactement indiquent que, pour les

besoins d'une caisse noire, fl fallait

sortir de Targent et qu’on en
sortit unesomme totale de 97 726 F.
Pour 'cela, b partir du printemps

de 1968, 11 avait demandé b l'Inter-
médiaire. M- Rochon, par lequel
passait la Westinghouse pour

/"ï~i
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... un véritable ordinateur à partir de 4746 F (ht)*par mois

L'ordinateur IBM 32... Le voici.

Il réunit, en une seule machine compacté, la puissance de
l'ordinateur et la simplicité de (a machine comptable.

C'est un ordinateur à part entière, doté de toutes les

fonctions nécessaires à une gestion cohérente de l'information.

Priorité a été donnée à sa facilité d'empioi : son langage

de programmation est simple, son mode d'utilisation l'est

aussi. Son installation est facile.

Oui, le 32 peut être l'instrument de votre

progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement

vos affaires, à réagir plus rapidement

aux fluctuations du marché, et surtout à avoir ''*.

/ *

une vue d'ensemble sur la marche yy Jftk-
'

de votre entreprise.
"
T

pour les petites entreprises
comme pour les grandes

Téléphonez au centre régional IBM (e plus proche :

- PARIS et région parisienne - M. Gauffreteau -

Tél. 776.43.43 poste 6000
- BORDEAUX (Limages. Pau. Toulouse)
M. Ferré - Tél. (56) 08.84.85

- LILLE (Amiens, Caen, Calais. Rouen, Valenciennes}
M. Boulet - Tél. (20) 51.92.54

. LYON-ECULLY (Annecy, Besançon, Clermont-
Ferrand. Dijon. Grenoble, Saint -Elienne, Valence)
M. Du Fayet de la Tour - -Tél. (78) 33.81.70

- MARSEILLE (Ajaccio, Avignon,
Montpellier. Nice. Nîmes, Perpignan, Toulon)'
M. Stem - Tél. (91) 75.07.27

- NANTES (Angers. Brest, Le Mans,
Niort. Orléans. Rennes. Tours)
M. Vrllette - Tél. (40) 47.39.00

- STRASBOURG (Metz, Mulhouse,
Nancy, Reims. Troyes) M. Franck -

Tél. (88) 61.48.15
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vendre à la société Usines de
Bruyère ses déchets non ferreux,

de se faire payer en espèces, du
mettais pour partie. Bref, la com-
pagnie Westinghouse entendait
vendre sus facture. Mats connue
la société Usines de Bruyère avait
besoin de factures pour sa compta-
bilité. M. Ruchon s’adressa pour
les établir aux fameux facturiers
lyonnais Georges Lièvre et Jean-
François Dagand.
La grande question dans cette

affaire, c’est de savoir si la société
Usines de Bruyère s*est prêtée à
l’opération d’une façon consciente
ou non. Ses dirigeants, en tout

cas. plaident l’innocence, la naï-
veté même, v Je suis mdf. mais
honnête ». s'est écrié à plusieurs
reprises M. Billet.

Le tribunal avait condamné tout
le monde à dire vrai, modérément,
de un à trois mois de prison avec
sursis, accompagnés d’amendes
allant de 10000 à 30 000 francs.

M. Aldebert, dans son réquisitoire,

a approuvé cette modération et

demandé, par conséquent, confir-
mation des peines prononcées en
première instance. La défense,
avec M?” Rambaud et- Jolibois
pour la société Westinghouse et
M" Max Bolteau et Coulaud
pour la société Usines de Bruyère,
s’est de nouveau battue pour
obtenir au moins la relaxe du
délit d'abus de biens sociaux,
puisque, en ce qui concerne no-
tamment Westinghouse, il fut
expliqué que les sommes de la
caisse noire n’avaient d'autre but
que d’obtenir par lé versement de
quelques a pots de vin » des mar-
chés et d'ètre ainsi en mesure de
concurrencer les filiales alle-

mandes et Italiennes de la même
compagnie Westinghouse.
Mais déjà avait commencé le

temps des redites.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

• Dans l’affaire- du prix Bride
abattue, M. Jean Michaud. pre-
mier juge d’instruction b Paris a
prononcé une nouvelle Inculpation
mardi 29 avril. Celle-ci vise
M. François Di Marino, quarante-
trois ans, sans profession, trans-
féré de Marseille, qui a été écrou

è

à la Santé. L'Inculpé a reconnu
avoir accepté de faire encaisser
des bordereaux gagnants du tiercé
par son beau-frère, M. Eugène
Ferrera, actuellement détenu b
Fresnes. Ces bordereaux auraient
été établis par M. Vincent Ascioae,
mystérieusement abattu, le 13 mars
1974, à Marseille.
D’autre part, b Toulon, les po-

liciers de la brigade des jeux ont
appréhendé, dans l'après-midi du
29 avril, deux personnes qui ser-
vaient d'intermédiaire entre le
« cerveau * de raffaire, dont
l’identité n'a toujours pas été ré-
vélée. et les parieurs ; il s’agit
de MM. Raymond Giroud et Alain
Bellicari.

FUIS DIVERS

Le suicide d'un artisan

PLUS D'AUTRE SOLUTION...
Depuis plusieurs mois, M. Ro-

bert Booyroo, on artisan tailleur
de la me de Richelieu à Paris,
est sommé de verser no arriéré
d'impôts de 30 000 Crânes, fin
dépit de la solide réputation
qtrQ s'est latte depuis près de
trente ans, sa clientèle — méde-
cins* avocats, parlementaires
devient chaque année moins
nombreuse. Comme beaucoup de
ses confrères, M. Bonyrou était
sans ülosions sur l'avenir de la
profession.
Le 30 Janvier dernier, un huis-

sier établit nu procès-verbal de
saisie des meubles et outils de
travail. Le 24 mars. ML Ronyron
reçoit tuze première signification
de vente. Après de nombreuses
démarches, H tente de faire dif-
férer la décision, mais en vain.
Les services fiscaux exigent le
paiement Immédiat d'une somme
de-IOOûO francs. La saisie est
fixée an 33 avtlL Bans une lettre

M e k *oa avocat.
Bonyron déclare qu’Q a Quitté

son atelier, «allant cLqne
Jour d'y voir apposer les scellés.U ajoute : u J'j- retournerai,««w c* sera poor la dentaire
fols. Je dû plus d’autre soin-don. »
Lonjqne, le Z3 avril. Huissier

ec le délégué de l'Hôtel des
ventes se présentent an 46 de
la rae de Richelieu, M. Bonjrov

's an milieu de son atelier,n sert pendu. Q était figé de
soixante-huit ans

meurtre de l'épouse
trésorier-payeur général éTj— Un jeune homme,
ae vingt-cinq ans, M. Alain La
bert. récemment arrêté à Lpour on vol de vélomoteur, s
accusé, mardi 29 avril, du mm
çte Mme Marie-Hélène Caseoi
épousé du trésorier-payeur gé
rai d’Auvergne, tuée le 19 févi
dernier près d’un village du P
de-Dôme. M. Lambert a doi
des détails qui ont troublé
pollders. Toutefois, ces demi
continuent leurs recherche!
M. Alain Lambert est consld
comme un TnYfchnmoTya
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Deux exposition» à Paris

LES HEUREUSES SURPRISES RE L’ARCHHECniRI PALLADIENNE

L
ES maquettes p&n&diehnea
de Vieence Gont devenues,
en deux ans, mondialement

célèbres. Elles circulent de capi-
tale en capitale, comme des ma-
rionnettes en tournée, avec un
succès de curiosité pareil à celui
que l’an^réserve axa vedettes, et
en provoquant une espèce de sti-

mulation culturelle, un enrichis-
sement prolongé, qui sont' (Tordi-
naire le trait des grandes exposi-
tions réussies. Ces treize petits
chefs-d'œuvre d'èbénlsterie don-
nent une hante Idée des capacités
de l'artisanat Italien dans un
domaine où il a toujours excellé.

En engageant un grand plan de
fabrication destiné & " fournir,
après quelques années, le matériel
nécessaire & un musée permanent
de l'œuvre de Palladio en minia-
ture — qui se verra dans le hall
de la basilique en 1980, — les

autorités de Vloence ont pris une
option originale et courageuse
sur l'avenir. Tout indique qu'ils

sont en. passe de réussir.

C’est & la chapelle de la Sor-
bonne que les maquettes ont été
disposées. On sera surpris de voir

à quel point les pilastres corin-
thiens et les robustes corniches de
Lemexcier s'accommodent de oes
bijoux de bais et les servent bien,

n y aurait
,
un. « dialogue des

morts s savoureux & écrire & pro-
pos de cette rencontre entre le

maître Italien (mort en 1580) et

l'architecte de £ouls XHX (né en
2585) passé par Borne mais non
par Venise et adepte d’une -tra-

dition qui ne voulait pas entendre
parier de Palladio. L'espace inté-
rieur de la chapelle, si bien appa-
reillé, sert à - merveille les

modèles qui condensent lés in-

ventions de malien; un jeu de
paliers et de panneaux compose
un parcours plus concentré qu’à
Vicence, mais avec l'axe d’une
belle gradation de coupole en cou-
pole enjambant la statue funèbre
de Richelieu. Cette montée favo-
rise l’effet si curteux de passage
lilliputien qui est l’un des char-
mes de l'expérience. C'est Micro-
mêgas.
On a là six villas, trois églises,

trois palais, un quart, à peu près,

de l’œuvre. Le spectacle est à plu-
sieurs faces et trais impressions
se mêlent. D’abord celle du survol.

comme d'un hélicoptère, permet-
tant d’apprécier la géométrie des
volumes— et, comme chacun sait,

on est lcd au comble de la mathé-
matique architecturale : cubes,
arêtes vives, emboîtements, enfi-
lades, rythmes répétés au métro-
nome. Chaque maquette explicite
l’ordre « mental » dont procède
rédifice, et d’autant plus vive-
ment que. plusieurs n’ont pas
abouti : la villa Trtssino au cen-
tre, prodigieusement révélatrice,

. n’a guère dépassé le jalonnage du
terrain, sur un petit ressaut (tes

monts Eugantens. La longue villa

Emo surgit ainsi avec l'éti-

rement de ses < hardiesse » (les

communs agricoles) comme enfi-
lées dans le bloc central.

On bénéficie, en second lieu, du
privilège (TAsmodée : les ma-
quettes ouvrantes permettent le

coup d’œil surprenant sur l’inté-

rieur devenu accessible à la curio-
sité per la vertu analytique de la
coupa A quoi se mêle enfin le

sentiment qu'on est en position de
.
dialoguer avec l'architecte, comme
pouvait le faire.te commanditaire:
le pouvoir de la maquette est d’in-

viter, plus que le dessin, à exami-
ner L’agencement de l’œuvre dans
le détail des articulations, le jeu
dès modén&tures, le système des
proportions..., comme si l’on pou-
vait-encore Intervenir. Ltnêvlta-
ble. de la construction finie ne
s’imposant pas, l’Illusion un
peu romanesque de communiquer
avec l'artiste est d’autant moins
absurde que dans plusieurs cas les

maquettes, présentent soit une
œuvre qui n'a jamais été cons-

truite : cette villa de Trissino dont
le gigantesque développement de
120 mètres est resté un rêve, ou
la petite «villa » tirée d’un dessin

(de Londres), soit une œuvre qui

n'a pu être qu’en partie réalisée,mW la villa Sarego, au nord
de Vérone, qui n'a qu’une demi-
cour à colonnes « rustiques » —
déjà Mon éloquente, il est vrai —
sur trois. En fait, la fabrication

des maquettes a révélé plus «Ton
désaccord entre l’œuvre réalisée

et te relevé donné par Palladio

lui-même dans son recueil des.

Quattro Ubrl en 1870; des « va-
riantes a pour telle percée, telle

conclusion™ ont donc dû être pré-

vues et plus d’un modèle présente
des détails modifiables : on peut
ainsi s'amuser à étudier l'Implan-

tation des tours- colombiers à
la vffla sazrsgo.

C’est donc une extraordinaire
c lecture architecturale s qui est
proposée avec te Palladio minia-
ture de ces S>ënistertes parfaites.

La participation est assez forte
pour, faire oublier en faveur, du
seul, exercice intellectuel les habi-
tuelles considérations d'époque, de
clientèle et de motivations.
Quelques panneaux où sont affi-

chées des images d’édifices

contemporains en Italie et en
France servent surtout à faire

apprécier la sobriété des partis
architecturaux de Palladio et cette

aptitude — qui a souvent fait

penser à Bach — de moduler par

répétition sur une trame apparem-
ment inflexible. Une csûule de
dessins — une trentaine, — prêtés
par l'inépuisable collection de
l'Institut des architectes britan-
niques, rappelle comment ces

solutions ont été préparées,

comme d’habitude, par l’étude des
édifices, et pour commencer ceux
des anciens. Mate on Observe aus-
sitôt que l’antiquité, pourtant étu-
diée de près, se ramène, an mo-
ment du travail, à des colonnes
et des « idées ». Palladio savait

très bien que les Romains, quinze
siècles plus tôt, n’avaient jamais
eu à traiter les programmes qui

s'imposaient à lui, le petit maçon
partamun, formé sur le tas et

appelé a inventer des solutions

nouvelles pour une société en

Palladio : projet de mit (cou. E.IJ.A.. Londres)
m oHimiif » au centre ; fenêtre a thermale » à L'étage.

— et le

avec Palladio, c’est que son œuvre,
ta moment liée au petit monde
de la Vénétie, a bénéficié d'une

A la découverte des Palladiens français

cain, russe— ont reçu toute l'at-

tention voulue, le développement
exact du phénomène en France
restait presque entièrement à
explorer.

Cela a été le rôle d’un groupe de
jeunes historiens, dont les trou-

vailles sont présentées à l'hôtel

de Suüy : photographies, relevés,

dessins- tout l'appareil nécessaire

a été réuni. Cela donne un peu
l’impression d’un grand jeu de

CHrtes qui invite directement le

visiteur. Même un coup d’oeil ra-

pide suffit à comprendre qu’on a
là une main, pleine d’« honneurs »,

qui n’a pas été utilisée jusqu’ici,

iterra la partie rntwrr>atfnna.lR. Les
auteurs de ce panorama, dont U
serait Hwrirfie de méconnaître la

nouveauté et l'intérêt, nous font
fttnai partager l'alacrité fructueuse

de leur enquête.

L’important était de discerner

l’élément précisément palladlen à
l'intérêt de ce large mouvement
qu'on est convenu d'appeler « néo-

classique ». Comment faire, sinon

en dégageant thèmes et motifs, à
référence explicite ? Le pavillon

de mttw Carotte — une actrice, ri-

vale de la Gutmaxd — à la chaos-,

sée d’Antin (1778), tiré des archi-

ves nationales, est une variation

de Brcogniait sur la Botonda;
flaira une église d'Eure-et-Loir, un

llte. Le cas est à peu près unique
Toute la complexité de rarchitec-
ture européenne avec ses bots éle-

vés, ses obsessions, ses retours, ses

décalages- apparaît, même dans
une histoire rapide du Palladia-
nisme. Autour de 1800. dans cette

province de Venise que Napoléon
donne à l’Autriche, las villas sans
domaines commencent à se dé-
grader,, tandis qu'on imite dtei-
thousiasme leur parti aux deux
extrémités de l’Occident, dans le

Maryland et autour de Péters-

bourg. On a là, sans conteste, une
des composantes les,plus explicites
rtn pwfcrtmoïna fntawratinnnJ Teinta

Hautecœur l’a bien. Indiqué autre-

fois. Mate depuis une quinzaine
d'années, on s'en préoccupe plus

activement un peu partout. Le
centra créé précisément à Vicence
en 1959, et animé par le profes-

seur R. Cevese, vise à la fois à
apporter l’information aux étu-

diants et à regrouper les études

qui se multiplient sur la nature
et les modalités du palladianisme

européen. Les Français n’en sont

pas absents, mais il a bien fallu

se rendre à l'évidence : si les

palladianismes anglais, axnérl-

A*
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rs i>r:> r.« LA MORT DE DANTON »

mise en scène par Bruno Bayen

Büchner, le révolutionnaire deçà
Projet d’entrée d'un cimetière rêvé pour la mort de Danton.

t*uLUS on reconstitue minutieusement

// Y*, f'histoire, édit. Kioxsctwky, plus on
obtient un effet fantasmatique, »

Dans sa mise en scène de « la Mort de
Danton » —> deuxième spectacle du prin-

temps à ChaiMot — Bruno Bayen cherche à
obtenir une vérité historique en reconstrui-

sant un mande intérieur. Les personnages

existent au présent, venus du passé, des

doutes et des anxiétés de BOchner.

« BUchner, dit Bruno Bayen, a le complexe

du fuyard. Militant dans un mouvement de

gaucher poursuivi, il écrit kj pièce en 1

cira]

semaines ' pour trouver Forgent lui permet-

tant de partir à Strasbourg, mais presque

tous ses omis sont en prison. En 1835, un
drame historique est un acte de propagande,

une manière de combattre le théâtre idéa-

liste, l'idéalisme. Cependant, déjà en 1&32,
Buchner reconnaissait : « Tout ça n'est'

» qu’une comédie, te roi. et tes chambres
» gouvernent, le peuple applaudit et paie. »

Révolutionnaire déçu —r étant bien entendu
que, même déçu, H teste révolutionnaire, —
Büchner utilise un moment de l'histoire pour

développer une cuite d*oHégories, pour trai-

ter de son temps, de sa situation person-

nelle. »

Sur scène, des étudiants allemands s'en-

châssent dons un unique décor (de Michel
Mi Ikon). Décor d'anthracite buriné, mon-
tagne imaginaire éclairée de reflets cuivrés,

sombre féerie de gravure romantique qui

aurait pu se trouver sur te mur devant lequel

Büchner écrivait « là Mort de Danton », et

qu'en levant les yeux H zébrait d'éclairs

blancs, peuplait d'apparitions. Ainsi seraient

venus à lui, ainsi viennent vers nous Solnt-

Just, Camille Desmoulins, Luc!le, Hérault de

Scchelles, Robespierre, le peuple, Donton...

« BUchner, dit Bruno Bayen, regarde les

bouleversements occomplls par la c Gronde

Révolution », compare les événements dora

lesquels il ni engagé, se sent pns dans un
creux de l'histoire, c'est par là que nous

sommes reliés à la pièce. Le creux As l'his-

toire est un aveuglement. En de tftllra pé-

riodes, on volt le retour d'appels à le jouis-

sance, à la révolution dans la vie privée.

La déception conduit à rejeter la politique

pour l'esthétique de la politique, à confondre

la mode et l'histoire, à épouser le reflet de
la néolité, â adopter une attitude de dan-
dysme. »

Gérold Rebord montre un Danton nerveux,

dandy réfugié dora un lourd manteau de
fourrure blanche qui ne le protège pas des

angoisses de l'échec. < Révolutionnaire

déçu », pendu, démissionnaire dès le premier

instant de la pièce, H n'a plus, semble-t-il,

rien à espérer, rien à défendre. Les événe-

ments l'ont dépassé, rt le sait, l'accepte avec

une morgue masochiste- Son procès est un

déchirement personnel, une blessure de l'his-

toire. (I jette des mots qui ne résoudront rien,

n'arrêteront rien, des mots pour la beauté,

pour l'intelligence des phrases.

Il faut que Marx arrive

« Le confondre avec BOchner, déclare

Bruno Bayen, serait foire preuve de psycho-

logisme. » Pourtant Danton exprime les

ambiguïtés, la culpabilité de l'auteur. En re-

vanche, Robespierre— dont le texte est tout

entier pris à l'histoire — possède l'impla-

cable force d'une conviction sans faille. Alain

Ollivier, dur et lisse comme une pierre polie,

et tout aussi indestructible, animé par une
terrible volonté, machine programmée pour

une seule ligne d'action, domine les hommes,
à l'exception de Salnt-Just. Mais Saint-Just

possède l'Ingrfaœbte force de l'abstraction,

il n'est pas théoricien, il est théorie. 1! inter-

vient comme modèle du révolutionnaire idéal,

Christian Rist; éphèbe élégant et grave, dont

le regard transparent laisse voir une lumière

d'ailleurs, lui apporta <a grâce d'un archange

de glace. Büchner — qui a récrit la per-

sonnage — le charge d'énoncer les données

de cette «préparation pour une révolution

du rêve», sous-titre du spectacle.

c Le sous-titre aurait pu être : * H fout

» que Marx arrive », dit Bruno Bayen. Büch-

ner est un héritier du XVI 11* siècle. U volt

le matérialisme comme nécessité, non

comme possibilité de transformer le monde.

Il passe à côté de la lutte des classes sans

pouvoir la formuler. Sept ara après « la

Mort de Danton » sont publiés les premiers

écrits de Marx.
Dans la pièce et dans le spectacle, le

peuple existe par références théâtrales, par

des scènes inspirées de Shakespeare, se

glissant dons le déroulement des actes,

comme des extraits d'une autre pièce écrite

sur le même thème, maïs partant d'un point

de vue différent. Le peuple réclame la

« grande fête du sang » dans des tableaux

austères, où le paysage s'efface devant des
groupes amers, aux couleurs éteintes, usées

par la misère. Le sens du spectacle se déter-

mine entre Saint-Just, Robespierre et Dan-
ton. Gela tient à la personnalité des acteurs,

à leur étonnante précision, à leur talent, qui

est très grand. Mais aussi à ('acoustique de
la salle, qui ne favorise pas ceux qui ne
mènent pas l'action.

e La pièce, dît encore Bruno Bayen, est

construite comme un opéra, avec die longs

moments arrêtés pendant lesquels les person-

nages S'expriment, discutent, et qui aboutis-

sent à des temps rapides, où, en l'espace de
dix répliques, l'action avance à toute
vitesse. » Le metteur en scène respecte cette

construction, en toit même (a base de son
écriture. Ecriture lucide, subtile, qui taillade

les certitudes, s'enrichit des questions qu'elle

soulève. « Il faut que Marx arrive, répète

Bruno Bayen. Le seul choix que nous puis-

sions foire, ici et maintenant, est celui d'une
attitude critiqua. »

« La Mort de Danton » n'est pas un spec-

tacle simple. H met en danger b raison en
poussant sa logique jusqu'à l'extrême limite

de b raison. Bruno Bayen semble
attendre un Saint-Just qui mettrait en marche
les théories de Marx. Nous sommes loin du
théâtre épique, loin des exposés forges et

doits. Nous sommes entraînés dans une
fabuleuse machine â réfléchir, â disséquer les

apparences. La maturité intellectuelle de Bru-

no Bpyen— vingt-quatre ans— est impres-

sionnante. Mais il n'a pas seulement l'éru-

dition d'un aristocrate de 2'inteHigence, il a
la vision de l'artiste, du poète, d'un Chereau
pudique qui ï'interârait de souffrir.'

COLETTE GODARD.
* Cité fntermtto&ale, 21 h.

architecte, à peu près inconnu,
VestAer compose une façade dure,

frappante, et «forma an confession-

nal la forme de la s serüerme »,

ce dessin d’arcatare a trois temps
adopté et généralisé par Palladio.

La laiterie de Mèrêvüle, dans le

paie de Jeun*, par Bélanger
(1785) et l'église de Bercy (Cbà-
tmon, 1823) présentent un Jeu
typique des frontons. Le petit am-
phithéâtre dn Jardin des plantes
par Molinos (vers 1780 ?), les châ-
teaux dm Bordelais — oui, ceux
qui eut donné leur nom aux
grands crus, — les monuments
grandiloquents de l'Empire, les

projets sérieux un peu résignés;

de la Restauration^. Tout prend
place Ici en raison des combinai-
sons de formes, des partis, des
solutions concrètes : masses, por-
tiques—, qui attestent une réfé-
rence incontestable à l'idole.

Cto est ici au-delà des change-
ments politiques et sociaux
comme on est au-delà des diffé-
rences nationales. Les exigences
architecturales se situent sur un
plan plus général et peut-être
plus profond. Ce qui peut intri-

guer le sceptique, ce sont les
sources de cette mode : modèles
palladiens, soit, mais observés
comment 7 A partir de relevés
faits en Italie; à partir des pnhh-
cations d’estampes et des recueils
gravés, à partir des Imitations,

et surtout des copies si précoces
élevées par Lord Burlington et
Kent ? Tous les cas existent, et
fl n'est pas indifférent de cons-
tater qu’il y a beaucoup plus
d’études directes par des archi-
tectes français qu'on ne le pense
habituellement, de Robert de
Cotte à ce fan de Lequen,
dont les variations maniaques
ont droit à un cabinet amusant:
L’important, c’est de saisir com-
ment un parti architectural : les

volumes à arêtes franches, la
colonne tirant de haut eu bas
tout l’édifice^ ou un motif
comme la serlienne, adopté
ici, adopté là, repris, retravaillé,

devient le ferment d’un grand
style; ce style un peu laborieux
si l'on ny voit que le « retour
à l’antique » et le c culte de la
raison », se distingue tout de suite
par la volonté de géométrie, la
scansion nette, la rigueur dans

.
la réduction de l'ornement B
secouait les imaginations et fl

suffit de voir pour le comprendre
les fronts étirés à base de ser-
lienne prévus pour Le Havre et
pour Niantes, à côté dn vastepro-
jet solennel de V. Louis pour Bor-
deaux St tous ces théâtres —
présentés à l’Orangerie, an fond
de la charmante cour de l’hôtel

Sully — montrent les prolon-
gements et finalement l’infusion
de l’éclectisme sur les grands
partis.

Dn certain nombre d'édifices

maltraités, comme l'église de
Courbevoie, le pavillon de Mënfl-
montant et le château du Breuil

en Normandie, défilent parmi les
tAnnira- On ne devrait plus
méconnaître leur intérêt, mais l'es-

sentiel zeste la démonstration qui
introduit mie nouvelle articulation
fln-wa nos perspectives. On se gar-
dera de simplifier. Le palladia-

nisme pur, alcool à haut degré, a
été adopté tel quel en Angleterre,

et de .là aux Etats-Unis (le

modèle français a pu compter,
mute on ne sait plus très bien si

Rastignac, Dordogne, vient avant
ou après la Maison Blanche de
Washington, D.C.); d’autre part,

il y a l'extraordinaire extension
de ce style blanc et tendu vers

l’Europe orientale. Dans aucun de
ces pays, le palladianisme ne
rencontrait, comme en France, la

résistance d’une formidable école

d’architecture — celle que nous
nommons : classique. Gabriel, à
Trianon, mmmp autrefois Man-
sart à Marly, ou Soufflât, peuvent
tenir compte de la mode ; mais
Us ne sont palladiens que d’occa-
sion.

On ne cessait de travailler sur
le corps de doctrine, le savoir-
faire; l’expérience, incomparables,
accumulés depuis un siècle et
demi, en gros depuis Salomon
de Brosse et François Mansart.

Cette élaboration n’avait prati-
quement tenu aucun compte de
Palladio. Pas d’équivalent à
Inigo Jones qui, dès 1610, l’ac-
climatait en . Grande-Bretagne.
Alors? Le paITariteniEm(» en 1780,

compliqué d’ailleurs par la médi-
tation de Piranèse, apparaissait
«orrrmA une réforme de la tradi-
tion française tout entière. Et l'on
eut le sentiment d’une reconquête
de la nature et de la vérité, en
dressant n« églises au fiai»1- nu,
ouvrant par un portique de tem-
ple dépouillé, comme an couvent
de la Reine à Versailles, en com-
binant communs et demeure dans
l'alignement pareil à celui de la
villa Emo, que l’on observe à
Saint-Louis de Montferrand, nam;
le bec d'Ambèa. Nous avons bien
tort, décidément, de ne pas regar-
der davantage l’architecture. Ne
serait-ce que pour miau» nous
comprendre nous-mêmes.

ANDRÉ CHASTEL.

Maquette» dea oeuvre» de Pal-
ladio (modèles réduits au 1/33*,
Maison Balltco, Schio), Chapelle da
la Sorbonne, 3. rue de la Sortooime,

A LInfluence de Palladio eu
France, hôtel de Béthune-Sully, 62,
rue Saint-Antoine (à partir du
2 mal).
un numéro spécial de la revue

a les Monuments historiques a
contient les deux cataloguas. La do-
cumentation présentée è l’hôtel
Sully est l'œuvre de Müee Malécot
st M. Masser, et de MU. P. Duboy,
M. Gallet, J.-P. Mouilleseanx, D. Ra-
bxeau.

A 20 H 30

Il

à à UNE DES ŒUVRES
LES PLUS PUISSANTES DE CES
VINGT DERNIÈRES ANNÉES

»

_ ^ A22 H 30

£^0, TROEFEMMES UN9ECTAOEDEGMUNŒ
7&.SÆfi3£)SÈVE58ASVljbNE-3HJEiiÉCAMH-70
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Une
sélection

Cinéma

LE CŒUR ET L’ESPRIT
de Peter Davis

Prix Gcarges-Sadovl 1975 pour le meÜLao '

füm étranger (en même temps que la
Dernière Tombe à Dimbaza, toujours iné-
dit}. ce nouveau füm de montage de
Peter Daois, aiuteur de the Selllng af the
Pentagon, Qui fit sensation à la télévision

américaine, décrit le façonnement des
coeurs et des esprits américains (titre ortr
gtndl Htw.rt.hs and Minés) par une pro-
pagande insidieuse qui saisit les jeunes
citoyens des Etats-Unis, Os les bancs de
récote, pour les conduire, adultes, sur les '

champ» de bataille trindochine au nom
de « Dieu et mon droit ». Peter Davis
retourne contre Hollywood, avec forgent
d’Hoüffvoood — Columbia a financé, War-
ner distribue — et avec la technique
d’HoBywood appliquée au documentaire,
tout un système de matraquage idéologi-

que d’une rare efficacité, sous les appa-
rences du plus parfait libéralisme.

LILY AIME-MOI
de Maurice Dugowson
Un journaliste lunaire et un boxeur

sans punch tentent de remonter le moral
d'un ouvrier P 3 que' sa femme a quitté.

Chronique quatidieime, humour en poin-
tillé, et tendresse surréaliste : pour son
premier essai au cinéma, Maurice Du-
ffowson montre la fraîcheur de regard

que peut apporter un «auteur» de télé-

vision au grand écran. Interprétation

ultra-sympathique de Jean-Michel Folon,

Patrick Dewaere. Ru.fus et zouzou.

HISTOIRE DE WAHARI
de Jean Monod et Vincent Blanchet

Un ethnologue, Jean Monod, tut

cinéaste, Vincent Blanchet, ont fümè et

monté, uniquement à raide de sons, d'ima-

ges et de couleurs, mate sans la moindre
explication parlée, le mythe de la création

du monde vu, et
.
vécu quotidiennement.

par les Indiens Pianos au Venezuela. Prix

Qeorges-Sadoal 1375, Histoire de Wahari
part de L'inconscient de prétendus sauva-
ges pour s'adresser d Ftnconsdent de soi-

disant ctoüisés, les spectateurs.

— L'EXTRADITION, de Peter Tan
Gunten : Portrait d’un révolutionnaire

russe obligé de fuir' son pays et hébergé

en Suisse, patrie traditionnelle des réfu-

giés. Peter Van Gvnten, Suisse aléma-
nique, traite Fhistotre en poète, en vision-

noire, avec un regard glacé et passionné
à la fois.

— DIALOGUES D'EXILES, de . Raul
Ruiz : le metteur en scène chilien Bout
Rués (Tlols tristes'tigres), tournant pour
la première fois en France, mélange les

techniques du cinéma direct et de la fic-

tion la plus construite pour décrire la

condition de' ses compatriotes en exü à
Paris. Jamais sentimental, parfois cocasse,
Ruiz réussit un psychodrame d'un genre
assez particulier, . politique au . second

degré, où chacun, et Sabord les Chiliens,

peut projeter ses fantasmes et dégager

sa propre vérité.

— FRANKENSTEIN JUNIOR, de Mel

Brooks : Mel Brooks (Le shérif est en

prison) fait revivre à sa manière,
par une

avalanche de gags, mais avec une extrême
précision dans lu reconstitution du füm
original de James Whale, le mythe de

Frankensteln, qui a voulu dérober le feu

du ciel, mais finit par créer un monstre

tris humain.
"

— ÂLOISE:, de Liliane de Ksxmadec :

Description trune vie passée dans un asile

psychiatrique â exécuter dextraordinaires
dessins d'« art brut » Delphine Seyrig

dam le rôle d'AüOse Porraz.

— le CHACAL DE NAHUELTORO. de
Miguel Littin : Un paysan mettre, auteur

’d'vn horrible meurtre, passe en justice,

se transforme, crottan bien,, pour être

finalement exécuté par une société dont la

morale sert d’abord les gens an pouvoir.

*- «

Théâtre

LES GOUVERNEURS
DE LA ROSÉE
à la Cité universitaire
La première compagnie permanente

(Tectrices et d’acteurs noirs formée en
France fous un découpage du célèbre

roman de Jacques Roumain, poète-mili-

tant de la Résistance haïtienne. Imagi-
nation du combat, gaieté du courage : un
théâtre exemplaire. Ne pas manquer, non
pins, ta version télévisée de Maurice
FaHemc (jeudi I" mai, 20 h. 35, Antenne 2).

ANDROCLÈS ET LE LION
au TEP
Les premiers chrétiens croyaient d la

vie étemelle et à la non-violence, ils

s’illusionnaient. Les Romains craignaient
la mort et ne croyaient en rien. Rien ne
les empêchait donc de se convertir et de
garder le pouvoir_ Les sarcasmes de Ber-
nard Show, son scepticisme ricanant, sa

' comédie sophistiquée en costume d’époque,
époque du a péplum ».

V

TIMON D’ATHÈNES
ET LES 1RS

aux Bouffes du Nord
Les Bouffes du Nord ont à nouveau

ouvert leurs portes sur leurs murs verdis,
sur le délabrement de deux mondes en
détresse. Les deux spectacles de Peter
Brook, Timon d’Athènes et les Rs, joués

en alternance, racontent la faüàte du
HbéraUsme à Voccidentale, de taMe aux ’

pays sous-développés, vue du côté dé ceux
qui croient aider en achetant remercie-
ments et flatteries,

: et du côté de ceux
qui meurent parce qu'on a détroit leur
mode de vie.

• % —

— MARTE. A la ' sâSe des Grésillons, A
Germevflliars : Avec les Jbamée&.-des
Torurbfcne, de Bovlgakao, Marie, dTsaac
Babel, est Vcewore soviétique la plus
pénétrante sur la réaction de la bour-
geoisie face à la Révolution de 1917. Mise
en scène de Bernard Sobel. soviétologue
minutieux.

— ALBERTO VIDAL, au Théâtre
d’Edgar : Venu du Piccolo Teatro, com-
pagnon de Dario Po, Alberto Vidal est à

là fois un conteur, populaire et un mime
à quatre dimensions. Recommandé aussi

aux enfants, c’est tout dire

— L’AGE D’OR, à la Cartoucherie :

Première ébauche d’an théâtre neuf,

aboutissement d'un travail de virtuoses

et de . poètes.
P

— LA STATION CHAMPBAUDET, au
Théâtre d’Edgar : Un regard intelligent

sur la bêtise. Le rtre pulvérise les person-

nages de Labiche et Labiche bii-même.

— JE SUIS LE REVE,- A l’Artlstic :

- Elisabeth Huppert tourne et retourne la

vérité enseignée par les hommes, rêve

d’un monde où ta féminité ne serait plus

caricaturale.

Musique

LA FORCE DU DESTIN
à l’Opéra

Sur un livret digne de Ponsan du Ter-

nit, Verdi a écrit, après Oh bal masqué,
un opéra qui déchaîne les passions popu-
laires en ItaUs et aSüeurs, mais n’est guère
connu en Fronce. Des pages bouleversantes

y voisinent avec des pages assez vul-

gaires. Le metteur en scène des Vêpres
siciliennes, John Dexter, le monte A
FOpéra avec, dans les principaux rôles.

Marttna Arroyo. Fiorenza Cossoto, Gabriel
Bacquier, Placido Domingo, Jules Baztm
et Martti Tàtvéla, sous la direction de
Julius BvdeL (Les 2. T, 10, 13. 18, 19, 24,

27 et 30 mal)

MARIONNETTES
DE BUDAPEST
Un petit monde féerique de gronde

dimension sur des œuvres modernes :

Petrouchka ou le Mandarin merveilleux.

Suite de danses, de Bartok, Acte sans
paroles, de Beckett, et Aventures, de LigetL

(Du 5 au 17 mal, au Théâtre de la VÛleJ

— THEATRES LYRIQUES : création

du Miracle d la cour, de Gérard Rosen-
feld, direction R. Gkmwisetti (Opéra de
Marseille, les 2» 4, 6 et 10 mal) ; Ulysse,

de DaHapiocola, en oratorio (Maison de
Radio-France, le 6 mal) ; le Barbier de
SêviUe, mise en scène de J.-P. Potmelle
(Théâtre de Genève, les 6, 8, 9. 11 et
12 mal).

— TOUJOURS LES PIANISTES :

Alexandre Slotxxh&nlk (Théâtre de Parla,

les 6 et 7 mai, 18 h. 30) ; Anne Qneffelec
(Fac de droit, le 6 mai) : Eugène Dstomin
(Champs-Elysées, le 6 mal) ; Eric Heid-
slecR (Gaveau, le 7 mai, 18 h. 45).

• •

— CUARTETO CEDRON (Théâtre
d’Orsay, le 5 mal) : Aux- sources de la

chanson populaire et politique argentine.

Disques classiques

L’INTÉGRALE BACH
DE RUZICKOVA
Un nouveau monument Bach d'Erato

(vingt et un disques en coffret). : Vfnté-

grale des œuvres pour clavecin, avec tout

le Clavecin bien tempéré,' par ta grande
Z. Ruzickova. Intrépidité infaUSble, en-
thousiasme communicatif, dynamisme
bondissant, recréeht un Bach de. tous les

jours, rêvant et superbe, sans rien perdre
de son austérité altière. Une somme qu'on

peut enfin are «d livre ouverts. . .

— CANCIONES ESPANOLAS, par Te-
iesa Bergaraa et Naxtiso Yepea (DG,
2530504) : La voix d’or, d’une admirable
et sereine plénitude, ressuscite des trésors

enfouis du Moyen Age et de la Renais-

sance

— REPERTOIRE POUR LES JEUNES
FLUTISTES : œuvres de Hœodel. Vival-

di, PurceU. Hotteterre, etc, par René
démentie, flûtes à bec, et HbpHnson
Smith (deux

.
disques Hannonia MundL,

HMU 981/982) : Un maître de la musique
ancienne interprète des pièces, faciles ou
difficiles, que les jeunes flûtistes pourront

' jouer à ' leur tour grâce aux partitions

jointes aux disques. Une excellente ini-

tiation.

Danse

— MDDRA A PARIS, le 4 mai, 18 h 30
et 20 h 30 au Théâtre d’Orsay : Maurice
Béjart précepte son école au cours de
deux représentations exceptionnelles. Dé-

. monstration de danse et création dun
ballet : le Poète.

.
- — BALLET NATIONAL YOUGOSLA-
VE KOLO. au Théâtre de la Porte Saint-
Martin : De là Serbie as. Monténégro,
danses folkloriques interprétées parle plus
ancien ensemble populaire de Yougoslavie.

Variétés

et pop'

CHARLES TRENET
à l’Olympia

La chanson française lui doit tout.

Boulevard des Capucines, ü est revenu
en très grande forme, dans un récital

où les chansons ont conservé toute leur

fraîcheur, respirent le siècle.

JACQUES BERTIN
an. Théâtre Mouffêtard

Quelque chose (Poutre dans la chan-
son française. Même si Ven trouve beau-
coup de scories dans le tour de chant
(Tan chanteur que ta télévision fit décou-
vrir ü y a deux ans.

RORY GALLAGHER
Un blues spontané, joui superbement

avec une passion qui conduit TTrlandais
comme & rintérieur même de cette mu-
sique et de son âme (Colmar le 2. mai

,

Caien le 4. Brest le 5, Le Mans le 6, Bor-
deaux le 7. Toulouse le 8. Mantille le 9.

Lyon le 10, Grenoble le 11, Paris le 12).

DONOVAN
à l'Olympia (le 12)

Le langage du naturel. Une manière
décontractée d'improviser, de faire naîtra
une chanson.

CIRQUE D’ETE
au Nouveau Carré

Un nouveau spectacle de cirque à Van-
cienne qui donne la sensation, rare sous
le chapiteau, de bonheur.

Disques pop'-.

— BING GROSBY (33 1 R-OA. 751008) :

Enregistrement des années 1927 à 1931,

à Vépoque où Btag Crosby chantait no-
tamment avec Paul Whiteman et son
orchestre, dans lequel jouaient 'Bix Bei-
derbedee, Frankie Trmnbauer et les frères
Dorsey. Quelques titres de collection dont
c Just a gigolo t ad fut un immense
succès Vannée où le krach de Wall Street
provoqua plus de vingt mtRe suicides.

— FRED ET ATlBT.Tg ASTAXRE: c THE
BAND WAGON » (23 L R.CLA. 751003) :

Un document. L'enregistrement original
de la revue qui triompha d Broadway
en 1931.

— AMERICA : « HEARTS » (33 t. Dist.
W2A FlBpacchi music) : Le cinquième
album d'un groupe produit par George
Martin, réputé autrefois pour ses séances
avec les Beatles:

...et Jazz
— DUKE ELLINGTON : s THE

WORKS » (tomes IX, X. XLm R.CA.-
Wctor 7002, 7047. 7072. 7094) : Les thèmes
mutateurs de 1940 : Ko-Ko, Conga Brava,
Concerto for CooUe, Bjangles, In a Mello-

tone, Chloe, Across the track blues, enre-
gistrés A Chicago et dynamisés par tous
Tes gatüards assemblés : Nanton, Blanton,
Webster, Stewart, Williams, Btgard, Hod-

ges, Brown, cités dans l'ordre où Os appa-
raissent

— ARETHA FRANKLIN : c TWO
ORIGINALE » (Atlantic 8007, distribution
WEA) : La publication groupée des deux
premiers dtbums enregistrés par Aretha
pour Atlantic. En 1967 — c’est la date —
elle a vingt-cinq ans, dont huit, déjà,
consacrés au disque, et pourtant eUe n’a
pas encore percé. Ktng Curtis et une di-
zaine de musiciens de B. and B. lui font
trouver ici son second souffle.

d'Anthony de Cura. Une sculpture
qui ne s'inspirerait pas de la nature, mais
dont la nature serait une manière de
construire des formes « ouvertes », plutôt
que de les tattler. Le ter et le poids du
fer y combinent de nouvelles < images >

mentales qui dépassent le simple proces-
sus d’assemblage.

WAGENFELD
aux Arts décoratifs
Un spécialiste du « petit design s qui

vient du Boubous de Weimar. Depuis un
demi-siècle. Wagenfeld est le créateur
inlassable d’une série de verrerie, de por-
celaine et d’orfèvrerie, qui illustrent le ACQUISITIONS
passage aux années 20 de la création

MILLET
à Barbizon

Millet est mort il y a cent ans : révéne

-

ment sera commémoré à ta rentrée par
une importante exposition présentée à
VOrangerte. Mais voici déjà, organisée par
le «Comité J.-F. MBlet», une présenta-
tion, h la salle des fêtes de Barbizon, d’un
choix d’œuvres du maître de l'Angélus et

des peintres qui. avec lut. surent, dans les

solitudes de la forêt de Fontainebleau,
s surprendre la nature chez eUe», pour
porter comme Th. Gautier. Jules Dupré,
Danbigny, Trayon, Brascassat, Chartes
jacque, etc, et quelques artistes étran-
gers : r« école» fut européenne. .

PHIIXJP KING
à Gailiera
Un jeune sculpteur anglais à Paris.

Cest un des plus « innovants s de la

jeune génération qui osait, aux années 60.

réinventé la sculpture anglaise autour

artisanale à la production de masse. Avec
son parti pris d’un dessin neutre. Wagen

-

féld a toujours recherché la ptus grande

MARK DI SUVERO
aux Toileries
Autres'sculptures c ouvertes » à Paris :

les constructions de rAmérieam Mark Di
Suvero. Cinq sculptures monumentales
faites de barres de fer nature — parfois
d'une partie de 20 mètres — voisinent

meilleur parmi les œuvres mises sur le

marché, au besoin en harcelant les col-

lectionneurs. Leur tableau de chasse
compte quarante-deux œuvres, dont deux
chefs-d’œuvre irrécusables : un Mon-
drian et un Chtrico, tètes d’affiche des
mouvements constructivistes

; et surréa-
listes. On y trouve également un Dali.

Certains artistes entrent au musée
pour la première lois. Une nouvtüe poli-
tique d’acquisitions pour les collections
nationales d’art moderne.

PALLADIO
à la chapelle de la Sorbonne
et à l’Hôtel de Sully

(Lire notre article, page 13.)

FUSSLI
au Petit Palais

(Lire notre article, page 15.)

qualité dans ses travaux. Il a une pro- l'ordre dans sa collection. C’est une des
fessten de foi r dessiner un objet assez : ptus importantes du monde. Mais eUe
bon marché pour que les pauvres puissent compte des lacunes,
racheter et assez beau pour que les ptus - Depuis deux ans, ses conservateurs
riches désirant lé posséder. se sont mis en piste pour traquer le

aux Tuileries avec les 'chef’s-d’œume de
Coyseoox, le monument Jules " Ferry et
autres statues du Salon 1900 que le secré-
taire d’Etat à la culture voudrait déplacer
pour rajeunir le décor du jardin. *

dix Bramer (donnés par la veuve du
peintre/, un Gorm, -un Peasiter, plu-
sieurs Yves* Klein.

LES NOUVELLES

du Musée national d’art moderne
Avant son transfert à Beaubourg, le

Musée - national d’art modems met de

OAURDt ART YOBffXtJKX
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-- UN PHOTOGRAPHE A TURIN

les «platines» d’Irviiré Pe

Füssli au Petit Palais

Penn

Portrait de Glacometti, 1951.

(Copyright try The Coudé Nast Publications inc.)

p URTVAINS. scientifiques,

ma musiciens, peintres, co-
-*“* TTiMiens, « petits » TJwKiers,

marginattx, aborigènes - : les

quatre cinquièmes des cfngironte

photographies tTIrvtng Penn,.
de 2951 à 1974, exposées jus-
qu'à la fin du mois de-mai à
Turin, sont des portraits. Tirées

aux sels de platine et de palla-

dium, . suivant le procédé mis
au point par WtiHs, en.1873, et

amélioré par des techniques
modernes, ces précieuses £preu-
ves fines et veloutées, aux noirs

profonds, à la gamme de gris

étendue; sont le signe d’un
<t pictorialisme » renaissant.

Néo-ptctoriaüsme dans la me-
sure oà la recherche de l'épreu-

ve unique par le tirage, la vo-
lonté d’installer un marché,
donc une côte des épreuves,

d'abord valorisées par Ze pas-

sage dans an musée, tendent à
intégrer la photographie au
marché — aux marchands —
de la peinture. pqnn vend rtm
de ses pluttnotypcs 1 000 dollars,j

De Louis Jouoet à Truvutn
Capote, en passant .par lug
Compton-Buruett, Ktesler et de
Koontag, Augustes-Jàhn, Fran-
cis Bacon, Bamett JVeawum,
d’un policier new-yorkais aux
«anges de Venter s, d'une aca-
démie caUzppge & une famüle
hippie, des tomntes .de boue
Asaro aux enfants de Cureo, 7e

eflèbre et rtncomitt voisinent.

baignant .dans la Ivmitre du
nord, réelle ou simulée. Inrtng
Penn, né en 2927, l’un des deux
grands photographes du magar
zine Vogue depuis ses débuts
fl’autre étant Richard'.Avedon,J,
a coincé certains . de ses mo-
dèles dans rangle aigu de son
studio de iVeio-Yorfc, tel Stra-
vinskg entourant l’oreille de sa
main en cornet, ou Marcel Dû-
champ rictus et mince corps
mains croisées. D'autres se sont
tenus devant son étemel fond
grisé, Cocteau en oiseau de
proie, Colette en pensive Gor-
gone, Picasso en Andalou fri-

leux, Glacometti en vieil écolier

inquiet, Saul Sternberg en sor-

cier urbain. Des vairons et un
marchand de concombres pari-
siens, nn charbonnier . londo-
nien. ont été enlevés (happés!
de leur travail quotidien, farine,

cucurbitacèes ou suie incluses,

pour être statufiés vivants, re-

censés. Collectionnés. Et . quand
les modèles n'ont pas pu aller

à Penn, Penn est allé à eux,

transportant appareil (un 6x6
reflex à double objectif! et

tente-studio, jusqu’au Népal, en
Nouvétle-Guinée. au Maroc. Et
les guerriers. 1rs •nomades, les

vierges, les enfants sont entrés

dans ce petit Occident ambu-
lant, et Us ont regardé Penn,
et . ils ont regardé sa machin^
et cet héritier de Nadar sfest

penché pour faire la misé au
point sur son verre dépoli.

Le premier spectateur

Le photographe portraitiste

préserve à la fois te réel et

l’Imaginaire dès êtres, leur

énigme et leur icône. Il pour-

suit puis saisit le moment où,

à leur culmination, sujet et

objet ee confondent, où photo-
graphe. et photographié,
par-delà la machine photogra-
phiante,. se considèrent, se

pèsent et se taisent. Où ce qui

Importe n'est ni la vérité de
l'un, ni la vérité de l’autre, mats
ce qui se Joue, justement, le

point de fusion, de tension , ds
rupture où se désintégre, s’abo-

lit la machtne-îratt-dunton
t rappareil conflictuel—) et que
tout deoiejtt transparent. Alors

ses images nous assument, nous
submergent Hantées, elles nous
hantent, autant de ^invisible

présence de cehd auquel nous
nous substituons, le photo-
graphe qui nous prête son
regard — le premier spectateur

— que de lapparente substance

du modèle qui regarde Vavtn
en nous — celui dont nous
qjnms pris la place. Et c’est cet

éclusage mystérieux. Quasi me*
gzgve, cette * obscure clarté »

gui tombe dé certaines images
photographiques Qui consacrent
leur permanence. Chez Penn, à
cet art de fixer, nnformulabte.
S’ajoute, soutient, .cette science

de la pose que ses travaux de
photographe de mode ont portée
à 1a perfection. Quand il par-
vient — pas toujours r- à
trouver le geste ou rattitude

qui ne contraignent.pas, ce Qui.
s’accorde arec ce. qui se noue
ou se dénoue. Quand Ü . crée

avec son modèle et non sur
ceTtrf-ei, alors ü atteint à une
souveraine simplicité. A Vin-

verve, il arrive qu’une pose

bêtement métaphorique fasse

basculer le portrait dans Vanec-
dote, qu’un usage exagéré du
grand angle glace les visages,

que tes risques pris — le fragile

équilibre entre le vif et le figé

— plongent Visnage dans l'aca-

démisme

,

qu'un métier trop sûr

voüe 7a sensibilité et neutralise

cette sensation que nous avons
d'un processus de desquama-
tion.

Dans ses photographies de
mode comme dans ses nas fémi-
nins, Penn joue des contrastes
accusés et de la pose « gra-
phique » pour gommer le

modèle et parvenir au signe

seul, au jeu des lignes et des

ombres, donnant l’image de
femmes robotiques ou marmo-
réennes. £n une photo vltra-

sophisttquie, à la fois hautaine,

ridicule, effrayante, le visage

pur et inexpressif d*un manne-
quin à la bouche noire annule
la réalité du palais marocain
gui l’entoure. Tout sombre dans

le c décor », le décorum, et

cette image surgit pour ques-

tionner toutes les autres.

YVES BOURDE.

Qsllrrls Cfvica d'Arte Mn-
<3pma. 31. vin Magenta 10128

Turin. Tél. : M-18-23, SA-34-67.

* Irvlng Penn. depuis son pre-

mier livre (introuvable) « Mo-
ments prumpd ». paru en 1360.

n'avait, rien public « World» In a
Srazül Room ». édite par Studio
Viaia. a été publié S Loadm 11

r a quelques mois. ,

SANDRO MARDI
«Z** Cathédrales »

du 22 avril an 15 mal

GALERIE DTI BOULE
«5. ttl« La BOétls . 35S-39-5I

—GALERIE —
RÉGINE LUSSAN

7, r. de l'Odéon, 75006 - 633-37-50

MARCELLO TOMMASI
Sculptures - Dessins

—... 23 Avril - 20 Mat

LE PARTI DU DIABLE
J

OHANN HeiPrich Füssli est né à

Zurich on 1741. Son père, anti-

quaire. peintre, historien d’art,

s’obstine à vouloir faire de lui un
pasteur. Piété i la Zwingtl. légendes

et peintres suisses, dessins très pré-

coces.

De grandes lectures, sous la

direction de Bodmer. qui le présente

â Lavater, le physiognomonlsta chéri

de Balzac ; fait de lui un philologue

accompli et un libéral à J'anglaise ;

l'initia à Millon, â Dante, à Homère, à
Shakespeare et aux Nlebelungen. où il

découvre les thèmes et (es- héros
qui hanteront toute sa vie.

En 1761. pour s'en être pris à un
bailli qui volait avec effronterie les

finances du canton. Füssli doit quitter

Zurich. Voyages en Allemagne, en
Angleterre, en France, oû 11 rencon-

tre Hume et Rousseau, auprès duquel,

écrit-il. Il a été « pondant quelques
heures aussi heureux qu’on peut
l’être ». En 1770. cl part pour ntaJie.

Wïnckelmann et l’idéal de la beauté
calme eri tète. Le voilà à Rome, où
Il aperçoit exactement le contraire

de ce que ses bons maîtres lui

avaient enseigné.

Silence absolu devant rApollon du
Belvédère et Je Laocoon (un- dessin

de 1801-1805. n° 120. nous montre
toute I

* Ironie que lu] Inspirait

le second de ces chefs-d'cauvre).

Raphaël Msngs 7 Une nullité. Mais la

découverte de sa vis : Michel-Ange,

tes - Ignudi ». Ices prophètes et . (es

Sibylles de la chapelle Sbctine. Une
autre découverte, moins forte sur le

plan émotionnel, tout aussi Impor-

tante pour son développement sty-

listique : le maniérisme Italien (et In-

ternational) dont on retrouve l'In-

fluence dans les- attitudes de ses

personnages et dans ses procédés

de composition.

Quant é l'art antique, il semble
n'en avoir eu qu’une connaissance
assez distraite, utilisent è l’occasion,

et de la façon la plus bizarre, un
motif homosexuel inspiré d‘un vase

grec pour illustrer une scène de
Hamfet (n

a* 85 et BSa), mais la seule

présence véritablement romaine que
l'on sente dans son œuvre est celle

de quelques Hercule d'assez basse

époque ou des Dloscures de ta place

du Quirinal qui lui ont fourni le

modèle de le plupart de ses persoiv

nages masculine {n“* 29, 75 at 109).

En tout cas. Finis Ha/vet/ae et un
dessin de 1778 (n° 11) nous le mon-
trent en héros antique Taisant ces be-

soins sur une chaise percée qui

symbolise la Suisse, cependant qu'on

phallus ailé s’envole vers sa chère
Italie. Le patriotisme confédéral n'est

cependant pas tout à fait mort en
lui, puisqu’il commence rannée sui-

vante le Serment sur le RDtli, le pJus
fameux serment de la fin du siècle

avant celui des Horaces, qui est

évoqué ici par un fort beau dessin
et que vous pouvez aller voir, si le

cœur voua en dit, è l'hôtel de ville

de Zurich.

Mais c’est l'Angleterre qu'il lui

faut, et Londres loi réserve un ac-
cueil triomphal lorsqu'il y expose,
en 1781, Je Cauchemar, une de ces
œuvres d'interprétation impossible
(celle qui y volt l’expression d’une
mésaventure sentimentale de l'ar-

tiste n’est guère convaincante) mais
d'une étrangeté si percutante qu'on

mesure la distance qui sépare Füssli

de tant de laborieux claqueurs de
rêve » d'hier et d’auiourd'hul. Füssli

est désormais à pied d’œuvre : Il ne
changera plus de style ni de pays
et il est reçu, en 1788, à la Royal
Academy avec un tableau. Thar lut-

tant contre le serpent Midgard, qui

montre bien l’excentricité du goût an-

glais de l’époque par rapport à la

réserve * romaine », à la simplicité

épique du néo-classicisme continen-

tal

Entrer dans les détails d'une œu-
vre aussi foisonnante est Impossible,

et (a plus sage est de s'en remettre

au catalogue, au parcours de rexpo-

sition, où, plutôt que selon l’ordre

chronologique, tableaux et dessins

ont été très Judicieusement groupés
par thèmes : l'Antiquité. Dante,
Shakespeare, la Bible, * Légendes et

poèmes anglais et germaniques »

(Walter Scott, Cower, J'Oberon ds
Wietand. Ondine. les Nisbelungen)

et, last but not toast,

.

les « Figures

féminines ». Ah I les femmes de Füs-

sli i Quel sujet, quelle affaire I On
voudrait ne parier que de cefa. mais

nos obligations rédactionnelles nous
invitent è formuler quelques remar-

Galiery» parallèle à la «Shako-

speare GaJlery» de Boydell, et les - - J

barbes, les cheveux hérissés à la

Blp.ka manquent Ici déplorablement

d’humour. Quelques très beaux des-

sins tout de même : la Vision du
Lazaret et Dante et Virgile aux aniera

où l'on voit, détail charmant, deux

crânes s'entre-dévorer sous les pieds

de deux colosses de psychanalyse
(voir aussi sur ce point le n® 10 :

l’Artiste ému par la grandeur des
gj

ruines antique

s

et par le surmoi de
papa).

Shakespeare 7 Le voici è son
affaire. Macbeth, lady Macbeth, les

poignards. les sorcières. / bave
done tha deed, les spectres qui

assassinent Richard III et ce fantas-

tique dessin où l'on volt Garrick,

le plus grand acteur shakespearien
^

®

de l'époque, tout tordu de haine et I

e 1

de désir, se préparer à séduire la V°^
veuve de l'héritier royal qu'il vient

®

d'asaasslner avec, délégué provi-

solre de la Justice poursuivant le

crime ou Inattention du régisseur. °T

‘

un roquet furibond qui aboie au
^

premier plan.

Mais Shakespeare, c'est aussi P
l'étrange baiser de Roméo et Juliette Wal
(n® 89), un de ses dessins les plus Sps
forts, le charme bizarre. Directoire, et

presque mondain de Hamlet rendant et

visite è Ophéiie (n® 88), et surtout rein

Bortom, Puck, Fleur des Pois, Toile Artl

d'araignée, les elfes et les folles Nie!

35$®,: - -

amoureuses du Songe d’une nuit

d’été. Les deux tableaux qui montrent
le réveil de Titania sont des œuvres
trop célèbres pour qu'on s’attarde

â les commenter, mais on ne se
lassera pas d*y découvrir ce petit

peuple de fées à l'anglaise, minus-

cules, boiteuses, égrillardes, dont la

miss Mowcher de David Copperfield

est le dernier exemplaire.

Passons sur Oberon, Ondine.
Walter Scott et même Edmund
Spencer, malgré le Réveil du berger

et ce dessin délicieusement lascif

et super-manlêrl5te où l'on voit la

reine des fées apparaissant au roi

Arthur (n® 145). Et venons-en aux
Niebelungen.

D’implacables furies

Le surmoi de papa

L'Antiquité ? Eschyle et Homère.

On se massacre, on s ’ arrache

la tète, on se crève les yeux, on
hurle è la mort et on se chaire

avec une énergie exemplaire. Un
très beau tableau : D/don sur le

bûcher. Quelques dessins (Las Eryn-

nies autour du corps cfEriphile. la

Mort de Caius Gracchus) dont la

dignité stoïcienne est agréablement

relevée d’un soupçon d'hystérie pré-

romantique.

Mais surtout l'humour, le clin

d’œil, des barbus è vous donner

le fou rire (n®* 37 et 40). Même
dans l'expression de l'horreur, la sub-

tilité Intellectuelle de Füssli lui

permet de garder les distances

nécessaires : c'est ce qui distingue

son interprétation de l’Antiquité de
celle, par exemple, de Leconte de
Lisle, un homme sympathique mais

tellement bête. On s’en persuadera

en regardant le dessin où Ulysse

rend aux Grées leur œil unique

(n® 53. un seul œil pour trois

personnes, quelle intéressante trans-

position structurale de la Sainte

Trinité !). ou fes Filles de Pandaréos

(n® 39) dont • les poses voluptueuses,

dit M. Gert Schiff, sont dignes d’une

opérette d’Offenbach et manifestent

une grande ironie dans nilustration

par Füssli de la mythologie grecque.»

La Bible. Müîon, Dante ? C'est

moins bien. Visiblement, il n'y croit

guère, malgré tout le mal qu’il s'est

donné pour peindre une Milton

C'est là que les choses se corsent

et que la' psychanalyse a son mot
à dire (elle le dit d’ailleurs, fort bien

dans la préface du catalogue). Tou-

tes tes femmes de Füssli sont des
monstres, d'implacables furies rica-

nantes et castratrices (voir se
Dalila, n* 22). mais c'est évidem-
ment dans la mythologie allemande

qu’il devait trouver le degré de
robustesse et d'énergie musculaire

convenant è -la pleine expression

de leur personnalité. Le résultat est

incroyable, et si vous allez voir

en famille cette exposition, des des-

sins comme Krlernhllde montrant A
Hagan Panneau des Nlebelungen.

Krlernhllde montrant à Hagen la tète

de Gunther, ou Brunhilde observant,

la chameau. Gunther suspendu au
plafond (c’est leur nuit de noces,

mais elle ne veut pas coucher avec
lui), sont des spectacles., que vous

devez absolument épargner à vos

enfants.

La féminité n'est pas toujours chez
Füssli aussi redoutable. Elle peut
même prendre tes aspects d’une

rare séduction, ainsi dans les por-

traits de sa femme qui sont exposés
dans la dernière salle. Mais le

regard de Mme Füssli est celui de
Méduse, et II y a ausi dans cette der-

nière salle toute une série de viragos,

de Jézabel empanachées, -de courti-

sanes orgueilleusement dressées en
Junon implacables qui en disent

long sur tes orientations intimes

du peintre.

Il y a même, déjà, quelques « fem-

mes damnées ». Ainsi dans ce des-

sin qui nous montre un cheval

s'enfuyant par la fenêtre d’une cham-
bre où sont couchées deux jeunes

femmes peut-être moins tranquille-

ment occupées & leurs plaisirs que

les amies de Lautrec. Mais nous ne
sommes qu'en 1810, il ne faut pas

trop en demander : te symbole est

assez clair et la pauvre bêta a été

visiblement découragée par Hnuti-

lité de ses efforts de rééducation.

Et U y a surtout ces invraisem-

blables. ces ahurissantes chevelures,

ces pyramides de boudes, de bigou-

dis, de papillotes huilées, collées,

étagées en jardins suspendus qui

crétent la tête de ses héroïnes.

Satire des modes du temps 7 C’est

trop vite dit La chevelure, on le sait,

est un symbole sexuel, phallique, et

ce n'est pas pour rten qu'Aehille

sa coupe des cheveux en dansant

la gigue autour du corps de Patrocle.

Or le phallus ne semble pas être

chez Füssli un attribut masculin.

N'entrons pas dans des détails qui

pourraient choquer et contentons-

nous de remarquer, avec Gert Schiff,

que ce qui fait défaut aux hommes,
on le retrouve dans la tête et la

coiffure de ces dames, surtout lors-

qu'elles sont vues de dos. C'est

peut-être dans cette expression Indi-

recte d’une angoisse primitive bien

connue des analystes que se trouve

la clef de l’enfer de Füssli.

ANDRÉ FERMIG1ER.

Johann Hetnrlch Püsall (1741-
1825). Musée du Petit Palais. Jus-
qu’au 20 juillet. Catalogue de Gert
Scblrt.
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BREF
LE CINÉMA FRANÇAIS

À ALGER

!r 400» le

cbrêoui S,

films de
PfpWrmtrte américaine rJouas
pns'ët ses Journaux, Gregory

^Burtcopaulos et Yioice a Man.
primé à Knokke-le-Zoute, Andy
Warbol et Lonesome Cowboys
avec Virai, que des œuvres de
Godard, Rlvefcte, Marguerite
Duras et Philippe GarreL Ces
deux derniers seront présents à
Digne.
De leur côté, le musée des

Augustine et la cinémathèque
de Toulouse Inaugurent ce

mercredi une exposition sur le

thème « La France des années 30

vue par son cinéma», avec un
choix de trois cents photos de
films français de fiction de
l'époque 1930-1940, classées par
thème. Le Lundi 5 mal la ciné-

mathèque Inaugurera avec
César, de Marcel Pagnol. à la

salle Montaigne, une rétrospec-

tive de films sur le même sujet

L. M.

it Pour un autre cinéma, Digne»

téL : 11-24.

+ La France des années 30»

Toulouse, tél. : 48-90-75.

RAVEL A NEW-YORK
Mme Giscard d’Estaing pré-

sidera le 14 mal, un hommage à
Maurice RaveL La cérémo-
nie aura lieu à New-York.
Elle réunira également l'épouse

du président des Etats-Unis,

Mme Gérald Ford, le vice-

président Nelson Rockefeller

et sa femme, pour la soirée de
gala qui ouvrira une série de
manifestations consacrées au
compositeur français par le

New-York City Ballet

Les trois programmes, qui se

succéderont chaque semaine
jusqu'à la fin du mois de mai,

comprendront au total treize

nouveaux ballets réglés, notam-
ment par Balanchine, Jérôme
Robblns et Jacques d'Ambolse.

Les hôtes français du festival

seront accueillis à New-York
par la comtesse Guy de Brantes.

Vient de paraître

* k LIBERER LA HUSIQCJB t,

par Jean-Claude Lartigut et Eric

Sprogfa»

Vue analyse socio-économique des
rapports de la musique avec le

«système» soutenue par une ré-

flexion politique neuve et néces-
saire : quelques vérités bonnes i
dire— mais qnl ne plairont pas à
tout le monde.

(Editions Universitaires, 168 p^
38 F.).

« CLARA HASKXL a, par Jérô-
me Spycket.

Une biographie détaillée et de
nombreux témoignage» sur l'une
des plus grandes planistes de la

génération d'après-guerre, moxar-
tienne Incontestée, morte en 1968.

(Payot Lausanne, 289 pi, 69 F.).

Organisé par la cinémathèque
algérienne, le mais du cinéma
français, xde la nouvelle vague
à aujourd'hui ». s’achève ce

mercredi. Aux cinq projections

régulièrement programmées, se

sont ajoutées des conférences,

des « tables rondes » animées par
Hw cinéastes et des critiques

(Jean-Louis Bory, Serge Daney.
Serge Toublana, Guy Henne-
belle, Jean-Patrick Lebel, Igna-

cio Ramonet— des débats avec

les réalisateurs ou les acteurs.

La réalisation de ce festival

est due à une petite équipe

groupée autour d'Ahmed Ho-
cine, directeur du Centre algé-

rien cinématographique et créa-

teur de la cinémathèque.

Le cycle présenté complète
celui qui avait été consacré en
1967 aux « Images du cinéma
français de Méliès à Godard».
* n y a une école spécifique

qui. se développe actuellement
en France, dit Ahmed Hodne.
Elle est mal connue en Algérie

et nous avons voulu la faire
découvrir à notre public en
favorisant les face-à-face ». Au
total, quelque deux cents films
auront été projetés, dont uns
centaine pour la première fols

en Algérie. La Brigade, de René
Gilson, aura même été. une pre-
mière mondiale.

Dans une salle en sous-sol —
trois cent trente places — de
la rue Larbf-Ben-Mhidi (ex-rue

dlsly). les cinéphiles s'engouf-

frent à chaque séance. Il ne
leur en coûte que 3 dinars

(3,60 Fl. Mais ils ne sont pas
seuls. Ainsi pour Histoires d'A.

.

de Charles Belmont, on comp-
tait cent cinquante femmes et

des travailleurs qui n'étaient

pas, pour la plupart, des habi-

tués de la cinémathèque.

Les films favorisant une ré-

flexion politique ou idéologique

sont les plus appréciés. Ainsi,

à partir du thème de la Résis-

tance française et de la récu-
pération des luttes pour l'in-

dépendance, traité dans Za

Brigade, le public est passé, à
la révolution algérienne.

Ont été représentés divers

groupes de cinéma militant

comme Xskra (Paul Bourron
et Christine Langlois), GREC

cite inremaTionale
universitaire

HAUTEFEUILLE v.o. St GERMAIN HUCHETTEv o.

« a m* ? M* ELYSEES LINCOLN v.o.

. HUru: Cl!éUnrv*nlUiJ*

.

i U GALERIE
GOUVERNEURS DE LA ROSES

de Jacques Roumain
par le Théûtrc Noir

LA RESSERRE
â partir du S mai

VAN GOGH
d'Antonln Artaud

Bouleversante parce que sans
concession, la description des
ravages qu’exerce toute guerre
dans les cœurs
et dans les
esprits. #:JjK&-V

JEAN-LOUIS BORY
le NobvsJ Observateur.

Ile ülarais
20. 'rai du Tfrr.plc TéL: 2J6A7^FG

V.éno: tfvrd de. Vi!l* LE
SALLE

Le NOUVEAU
Philippe GARREL

UN ANGE
PASSE

CGElJlï
SÊ

.jr

a* ns

NICO - LaurentTERZJEFF
Maurice GARREL-SuNe OGIER

Jean-Pierre KALFON
à 14 team «r 22 heam

16h.-f7b30
19k. -20ti3O (de Joël L Fiadmui

al Pbüq» F. Massas]

1

L'ESPRIT
(HEARTS AND MINDS)

SALLE
15k

b.

14k.

20k

- 18k DREYFUS OU , .

LINTOLERABLE VÉRITÉ

OSCAR 1975- MEILLEUR FILM

DOCUMENTAIRE DE LONG MÉTRAGE
-.17k MfTHtiA (de Liraeau-

Ségam - Vaquaud)

SALLE

BOT SCHNB0E1U PETER DAVIS m.. PETER DAVIS
fm^nm hum§m«s Mtmt^wMwzmnnoinoamwÊsmmmm

un film de
Yves-André DELUBAC

ADDIO

LE MONDE

(Christine Kesterberg), Uni-

cité avec J. -P. Lebei qol *

fait une conférence sur « ciné-

ma et Idéologie ». Le collectif

ciné-lutte (Richard Compans) a
présenté deux filins dont Mar-
golbte, qui relate la lutte des

travailleurs immigrés en grève.

« Les pseudo-intellectuels de la

cinémathèque ont été gênés,

écrit le critique (TEl Moudfdhid.

que ce soient des Français qui

fassent ces füms. »

mr«.ïc était-il nécessaire, quand
de t«Ts sujets sont abordés, que

le contenu l'emporte sur la

forme ? Comme l'a écrit Joseph

Losey «lanx le Livre d’or de la

cinémathèque : « Le cinéma

est une arme, mais seulement
quand ü est aussi un art. »

PAUL BALTA.

plus convaincant que lorsqu il

parvient à faire passer dans de

gra-nrfug trajectoires colorées la

tension même du travail. C’est

le cas de cette vaste toile sur

fond jaune avec le panache de

sa grande écriture noire,
^

dans

la tradition de la peinture

abstraite en France.

J. M.

+ Galerie Arts-Contacts. 31, rue

du Colisée.

Expositions

LA PEINTURE
MUSICALE

DE PATRICE LOBUT
Un jeune peintre qui aime la

musique. Lorsqu'il travaille, Q

y & toujours une bande magné-
tique qui se déroule : les sms
stimulent le geste de l’artiste

qui agit sur la toile lorsqu'il

peint. C’est ainsi que certains

des tableaux exposés - galerie

Arts-Contacts partent des noms
de morceaux de musique : les

Quatre Saisons et lés Indes
galantes, de Rameau, l’ouverture

de Tannhâuser et même 2a Afar-
aeillaiae-

Rien de singulier en cela r

presque tous les « abstraits »

.ne peignent qu'accompagnés de
musique. Maïs fl vaut mieux
ne pas faire de la peinture un
accompagnement de la musique
et tenter de trouver en traita et

en couleurs des équivalences de
sons, d’harmonies et d'assonan-
ces. Bien quH le dise, c'est

moins la musique .que l’expé-

rience qu'il en a sur le moment,
à chaud, que le peintre nous
donne à voir.

Bt c’est dans la même ligne

que Patrice Lobut peint l'Afri-

que. un peu comme Mathieu,
qu’il admire. < peignait » tel ou
tel pays dans ses affiches qui
veulent symboliser une culture
et une sensibilité nationale.
Mais ce Jeune peintre de 35 ans.

né à Nantes où 11 avait, déjà
exposé au musée, n’est Jamais

JANIS JOPLIN
Janis Joplin était la déme-

sure. Elle fut la plus grande

chanteuse de rock des années

60. Elle est morte fl y a cinq

atic déjà d'une overdose cThé-

roïne, moins d’un mois après

jlmi Hfebdrix. Son Influence

aujourd’hui est sensible sur

d’autres chanteuses comme
Maggte Bell.

L’américaine Myra Friedman
lui consacre une biographie bien

documentée, vivante, sensible,

trace le portrait d'une jeune

femme Instable, inquiète, rend

le climat des années 60 dans le

milieu rock américain.
• c. F.

indienne et un concert du
K RJS.V.P--KnsemblP. », quatre
Instrumentistes américains, alle-

mands et français, dans un
programme d'avant-garde qui

alliait recherches sonores et
théâtralisation.

D'autres manifestations sont

prévues prochainement, notam-
ment une Journée du Groupe
de recherches musicales de Pa-
ris. le B mai, ainsi qu'une pré-

sentation d’œuvres pour synthé-

tiseur. Enfin. la classe d'écriture

de Claude Lefebvre au conser-

vatoire de Mets est devenue un
centre d’information ouvert au
public, en attendant l’auditorium

qui permettra de donner plus

de possibilités à cette action

«ymf.tTtiig en faveur de la mu-
sique d'aujourd'hui. •

GÉRARD CONDfi.

TRENTIÈME
ANNIVERSAIRE
DES JEUNESSES
MUSICALES

Bd. Albin Michel. Rock and
Folk. Traduit par Philippe Gar-
nier.

Musique

RENCONTRES
A METZ

Les prochaines Rencontres
internationales d'art contempo-
rain de Metz se dérouleront en
deux sessions : du 30 au 23 no-
vembre. et les 28 et 39 février

1976 (avec l'orchestre de Radio-
Stuttgart. dirigé par P. Boulez
et M. Glelen). Mais l'action de
ses- organisateurs et de diverses

associations de Metz en faveur
de la musique contemporaine
ne se limite pas à ce festival

Le Groupe Instrumental du
Centre eurppési pour la re-

cherche musicale a entrepris

une animation dans toute la

Lorraine Récemment, quatre
soirées ont été organisées par
l’université et l’école d'ingé-

nieurs de Metz au campus uni-
versitaire. avec en particulier

la projection d'un film sur
Alphabet pour Liège de 'Stock-
hausen. une soirée de ' musique

Le congrès mondial de la

Fédération internationale des

jeunesses musicales se tiendra

à Paris an mois d’août, avec la

participation del’Orchestre men-
diai des jeunesses musicales sur

le thème «c La musique et l'en-

fant ». Des musiciens seront

invités, afin d'être les Intermé-

diaires privilégiés entre l'enfant

et le monde musicaL Dix pays

proposent une animation musi-
cale : folklore, orchestre dans

la rue, exécution collective par

les enfants d'un k mini-opéra »

composé- par ^Ta1f*olrr> William-

son. reportage sur la galerie

sonore, mime, fabrication d’ins-

truments de musique, etc. Le
congrès se terminera par une
animation donnée au château

de Versailles : des' œuvres du
dix-septième siècle seront inter-

prétées par des ensembles fran-

çais et des formations de

l'Orchestre mondial
L’Orchestre mondial, qui a été

présenté par son fondateur,

M. Lefebvre, président du Cen-
tre culturel canadien, réunit

chaque année une centaine de
jeunes artistes du monde entier.

32 se réunira au mois de juillet,

en Belgique, sous la direction

de Jean Martinon et sera à
Paris le 20 août Le violoniste

Henrik Szering interprétera le

Deuxième Concerto pour violon,

de Jean Martinon, avec cette

formation.

VOTRE TABLE CE SOI
CHEZ CLOVIS 233-97-07
33. rua Berger. i* r

. eu cœur Belles

Terrines maison, from. tête. ftlcaxuL d'Auvergne, coqail. Bt-Jacques
la € Côte Bœuf s, tête veau grlblcha, onglet échalote. Coupetade auver-
gnate. clafoutis maison. 35-40 F. VA non compris.

AUX PERROQUETS 236-37*26
54, r. Saint-Honoré, l* F dlm.

NOCES DE JEANNETTE 742-05-90
14, r. Fa*art ,2* cfaca Opéra Comtq »

LE TOURTOUR 837-62-48
20, rue Qulncampolx, 75004, T.1J.

LE BOUCANIER 033-53-79 *
IL rue J.-Chaplaln. 5*

(Discothèque au sous-sol)

Ouv. Jour et nuit, sauf samedi et dimanche. Cadre bistrot. Spécialités
béarnaises. Confit d'oie 24 7. Boudin d. Pyrénées 10 F. Rosé de Béarn.

Terrine canard pistaches. Junbonnette volaille farcie. Ris veau gd-mère
Turbot grillé. Côte bœuf herbes. Glaces. 88 à 62 F. Vin discrétion. Sne
Un menu unique à 30 F Sc sign* Claude Verger. Servi Jusqu'à 1 heure
du matin dans une vieille maison des Halles.

Crêpes, fruits de mer. Filet de sole champagne. Agneau lait a la
libanaise. Spéc. Internat. 40 A 65 F et carte. Soupers Jusqu'à l'aube.
TJLs. au piano Robert Herman, Charlotte Leslie- Tanl et C&rmélo.

ARCADIE
49. fg Saint-Honoré, 8*

265-89-45
F. dlm.

De 7 h. mat. à minuit. Spéc. de saumons fumés/ Poissons. Viandes
grillées. Menu 35 F avec spéc. du Jour et bière artisanale brassée dans
une ferme.

ALEXANDRE
53, avenue George-V, 8*

720-17-82
. F. dlm.

De midi à minuit. Très belle terrasse ouverte sur les Champs-ElyBôte.
Spéc- : quartier d'agneau 75 F (pour 2). Aloyau grillé 78 F (pour 2).

CLUB HOU5E 263-27-67
29-31, pl. de la Madeleine. 8*

Ses 2 formules : rea-de-chaum., FUB, grill. Ouv. Jour et nuit ; premier
étage, veeti vue panorozn. Ses spéc. : confit de porc aux cèpes* magret
de canard. Menu gaetro 58 F V.Sx. Cave de qualité. F&rk. en sous-soL

TROU DANS LB MUR OPE 68-63
23, bd des Capucines, 9* F. dlm.

LE LOUIS-XIV 208-6656
S. bd Saint-Pénis, 10» F. mardi
TOUR SAINT-DENIS 770-73-31
1, bd de Strasbourg. 10e T.l.J.

Dans le calme de ses vieilles voûtes. Spécialités régionales, soupe de
poissons, terrines maison, vins dn terroir en pichet.

CHEZ VINCENT NOR. 21-27 *
4. r. Saint-Laurent, 1(F F. lundi

TERMINUS NORD 824-48-72
23. rue de PuaBarque, 75010

LE COLIBRI 348-69-59 m
21 B. r Faubouxg^Saint-Antoine. 12*

AU PRESSOIR 344-38-21
257, av. PamnaeniL 12» F. lundi

CHEZ JACQUES 343-97-39
63, r. Grossi 1er, 12e F. sam. aoir et d.

Assiette nuits de mer. Oigne de chevreuil. Purée de marrons. Alisiles
Plat, fromages Crêpe flamb. Qd Mander. Bourgogne 70 & 100 F. vsnc.
Jusqu'à 2 h. du matin. Gratinée 6.50 F. Sa choucroute spéciale 14 7
Coquille Saint-Jacques « Résina », 19 F. Escargots aux avelines, 18 F.
3» bavette à réchalote, 16 F„ et son menu 24 F Botes, et serv. comp.
Dane le cadra typique d'une Haciendsu. Dîners dansante aux chandsL
Attractions avec LOS MPCHACHOS. Bpéctalltéa espagnoles et f*anç.
Brasserie 1925. T-LJ. de il à 0 h. 15. Spécialités Alsaciennes. Foie gras
frais gelée au Riesling 17 F. Choucroute. Jarret.

**

Punch coco Boudin antillais Accraa. Uatété de crabe. Colombo de
porc Sorbet aa coco. 50 à 60 P vin et service compris.
Terrine de brochet bernardine, feuilleté aux pointes d'asperges. Quart
de filet au coulis de truffe- Feuilleté aux fraises, 50 F. V.S. non compr.

1* baratte «l'aloyau auxéchalotes^ le pavé du poivre flambé, la, coupe merle. 35 F VA. nx.
LES VIEUX METIERS 588-90-03 e
13. bd Augusto-BIanquL 13* Pl

Gratin crabei Poulardes - morlUea Plateau fromages. Salade. Glace et

cvmSTri? ctLrtatlaa ' Saranur Brera 1989Comte de CpEbert. 50 & 90 F So. Vieille cave. Souper aux ohandeÜse
• Ambiance musicale ou orchestre dr Spectacle en soirée.

ANNA
i 14 &*tuxset22fa*m38

Françoise ARNOUL
Caria CRISTI
Daniel GEUN

dm

ELYSEES UMCOLM - GAUMONT OPERA - ST. LAZARE PASQ0IER - ST. GERMAIN ST
périphérie ; ALPHA (ArgentniH) - GAUMONT (Evry) - PARINOR (Aolaay s/Bois) -

^
\PAnsCAM>l»V|IOCXICIION ré*-.

m «—De lajoie» de la folie* de la verdeur, de la jeunesse...

- MONTPARNASSE PAINE - CUCHY PAINE - CONVENTION GAUMONT
IMO (fpfsailtosj - CINQ 123 (Maison AflorQ - FLANADES [Sarcelles)

«—

DIALOGUE
D'EXILÉS

JOSÉ BESCOS (PA3USOPP)

ôitercflt aux moins de 18 ans

du réalisateur Chilien

RAUL RUIZ
15510- 1Tb - 18550-20540

JEAN5E9ERG

’AimiMEAN

« ... Unfilm qui vafaire grincer des dents... »
JEAH-L0UI8 BOHY (NOUVEL OBSERVATEUR)
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le Festival

de Nancy

raconté

par ses prospecteurs

L'époque Mt déposa6e M l*

Hiiitre européen chaînait *B*u*
la «connaissance»,, i^aWtan
bloc sa euRare et sas racines,

adoptait une attitude masochiste.

- L’époque doit être riépasaée où

f« art nègn » bous psnranaB

à travers ta muste-hsll ai tas

affichas tourisfiquas pouri*»»
d’évasion. Les troupes qui viennent
à HaBsy

'

jUpPsaiil comment deux

cuotioaots cherchent leur laiWB><

Deux des prospecteurs Ai Festtwd

EUROPE

—
.

_«k

* -4

Le refus du pessimisme

P
IERRE-JEAN VALENTIN a
une formation de comédien.
H a été assistant metteur en

scène à Bitte. A Boctaun, A Munich;
il a travaillé au cirque Gruss.
Apprenant qu’il connaissait par-
faitement Je théâtre en Suisse et

en Allemagne, Lew Bogdan lui a
confié la prospection dan* ces

deux pays, ainsi qu'en Pologne,
en Roumanie, en Bulgarie, en
Tchécoslovaquie, en Allemagne de
l'Ouest et en Hollande- Pierre-
Jean Valentin -est également allé

en Autriche, mois il n’y a rien vu
pouvant convenir au Festival de
Nancy. Eta Allemagne de l’Est,

il aurait aimé' inviter lés sta-

.
glaires de la Volfcsbuhne, mais
leur spectacle. Splendeur et mort
de Joagubm. Mvâleta, doit parti-
ciper & la saison du Théâtre des
Nations, à Varsovie, et la pro-
grammation ne leur permet pas de
s'absenter trop souvent. Pierre-
Jean.Valentin n’a pas pu nocr plus
inviter en Bouroaufe un groupe
populaire et un marionnettiste de
folie. «Je pente, dit-il, que les

autorités ne tiennent pas â ce
qu’on les déplace, surtout si on
n’inotts aucune troupe, officielle

.

»
Dans les pays de l’Est,

. qu'il

découvrait, Fterre-Jean Valentin
a été frappé par l'importance
accordée à la .TOmmunicatiocL
«Entre ceux qui décident et ceux
gui créent, U n'y a pas de rup-
ture ; a n’y en a pas non plus
entre les formes populaires, le

théâtre étudiant et professionnel.
Surtout en Pologne et en Tchéco-
slovaquie. Si, ces dernières années,
on a pu voir une certaine complai-
sance, un apitoiement sur soi-
même, Ses jeunes aujourd’hui

refusent cette attitude. On ne peut
pas parier d’optimisme, mais de
refus du pessimisme, b

_ Far goût personnel, Pierre-Jean

Valentin s’intéresse davantage à
un théâtre d'ouverture sur la vie

qu'aux recherches de laboratoires :

a On assiste, dit-li, aux dentiers

spasmes de rexpreesion corporelle.

D'autre part, la fonction du
théâtre n’est plus Mnformaticm,
mais TindScatkm d’un comporte-
ment politique, s
- De Pologne, vient leThéâtre Stu,

qui avait présenté deux spectacles

en 1973; cetteancienne troupe uni-
versitaire passée professionnelle

donne Exodus. Le' Théâtre TT de
Lodz, un groupe d'animation,
« brutal, parfois brouillon, mais
sans concession b. joue Retras-
peetwa. sur un thème de Gom-
brawicz : la Jeunesse polonaise
doit-elle ou non refuserson passé ?

La Tchécoslovaquie envoie le

Théâtre Divaldo ne Frovarku de
Smo, un collectif extrêmement
professionnel qui trayaiïta sur la
comedia dell'art et le clown.
« 7e n’ai rien vu â Prague, dit

Pierre-Jean Valentin, si ce n’est

un grand nombre de pièces de
Tchékhov. La province est certai-

nement plus rêvante que la capi-
tale. p

De Bulgarie viennent un
théâtre de marionnettes et de
pantomime réalisé par des enfants
et les Kukeri. groupe de paysans
qui. dans la nuit du 13 au 14 jan-
vier. masqués de peaux, et de
plumes, vont de village en village

pour célébrer la nouvelle année.

En Allemagne de l'Ouest, Pierre-

Jean Valentin a constaté un
renouveau du cabaret politique

cher à Brecht, mais inexportable,
' incompréhensible si l'on ne peut
saisir les perpétuelles allusions,

tes perpétuelles déformations de

langage. A Berlin, fl n’a pu invi-

ter la Schaubühne (Peter Steini,

dont les déplacements sont trop
coûteux, et 11 n'a pu vol; non plus

le groupe créé par Armand Gatti,

mais il a invité le Théâtre Manu-
fakture (le théâtre d’usine). A
Munich, ü a invité le Rote Rube,
troupe très politisée qui travaille

aussi bien dans les cabarets que
dans la rue ou dans tes comités
d’entreprise. Enfin, le Théâtre de
Bocbum vient avec le Roi Lear,
dans' la mise en scène de Zadek.
La Hollande, . et surtout le

Théâtre MEfcri d’Amsterdam, est

un point de rencontre internatio-
nal. C’est là que des contacts ont
été pris avec Pip Simmons. qui
présente avec son nouveau groupe

. un spectacle extrêmement violent
sur les camps de concentration.
Et» avec la Caméra Obscurs,
.troupe en majorité américaine,
dont les recherches portent sur le

jeu du comédien avu comme à
travers un microscope a.

Le Festival a également invité

un groupe hollandais, le Verk,
collectif militant d'intervention,

d'une parfaite -cohésion idéolo-
gique et technique, qui va étudier
le Festival de Nancy, et dans les

derniers jours mettre en spec-
tacle 1e résultat de ses réflexions.

Enfin, en Suisse. Pierre-Jean
Valentin a choisi une pièce de
Michel Viala, Séances, jouée per

- un café-théâtre de Genève atta-

ché au Théâtre de Csrouge ;

« Elle est très représentative des

anxiétés suisses ». dit-iL

AFRIQUE

Un monde de représentation

C ’EST Michel Boudon qui s’est

occupé de la prospection en
Afrique. Aux alentours de

1968, S animait un groupe qui
contestait l’institution et se vouait
au théâtre de la cruauté. En 1968,

il a travaillé -bot les possibilités

d’intervention de rue, puis, dan*
le 30* arrondissement; il s’est

consacré au jeu dramatique avec
tes enfants, A rétude des tradi-
tions orales avec des travailleurs
immigrés. En 1971, il part au
Zaïre comme assistant technique
A la coopération. Cette année. -fl

a parcouru dlx-sept pays en cinq
mois, pour le compte du Festival
de Nancy. -

t L’intérêt de cette démarche.
dit Michel Boudon, est de faire
savoir que, rAfrique est une
mosaïque culturelle, de trouver
des formes de spectacles qui tra-

duisent cette complexité. Il n’y a

rien de commun entre, par
exemple, te Zaïre, le' Cameroun
ou Madagascar, mais, comme
Ticrft Duufgnaud : s L’Afrique est

p un monde en représentation.»
Toute manifestation de caractère
traditionnel, tout ce qui rythme
la vie sociale est occasion de
spectacle. Donc, ü ne faut pas
chercher des troupes « théâtrales »

an sens occidental, ne pas s’attar-

der dans les (mondes pûtes, où te

travail reflète la mentalité des
nouvelles bourgeoisies, mais voir

comment les gens ntoénl le spec-

tacle. voir des manifestations
spectaculaires de groupe.

»La difficulté est double. On
trouve des informations auprès
des .stations de radios, qui.toutes

possèdent des sections de re-

cherche en direction des cultures

v-
_ r

Les autres invités

— € TevXxo de 1» Mesche *

IVjrtinP ; udd recherche

Jtff'fftmefl vtsueUec et sono-

— « Groupe de
de ÿoatwnitê de Bologne» (GIu-

ttno SaUa} : recherche sur les

a

a

itmea popuûdra et les métho-
des de MBtanidcitffln.
- sCwtopopnZaxe de Naples » ;

le ml théâtre napolitain, do-

ram ce nndqws mois le pins

<*Wf«ne d'utile.
SUEDE

— « Frétai TJeatre de

Stockholm o raconte une ballade

et entraîne le public

hors des frontières de ce que
rota appâta « le normal», soua-

piodult de 1a société de classe.

JAPON
— i Tfc&e No Te s. dirigé par

Takno 3Kndo : une recherche sur
les acteurs et les marionnettes,
les acteurs et les masques.

YOUGOSLAVIE
— Trois troupes expérimentales

qui ' viennent de Zagreb, de
Ljubljana, de fJkoplJe.

PORTUGAL
— « Le Teatro de lu Corn-

ai qui vient à Nancy pouf
deuxième fols.

FRANCE
La France sera représentée par

des troupes seml-profesrioffinef-

les de Næey, de Tous, cTÜceL-

tante et pu le Théâtre populaire

de Lorraine, qui edsa s Noëlle

de Joie a»

La liste n’est pas exhaustive, le

Festival de Nancy est celui des

la

y

traditionnelles, mais, il font bien

le sonoir, on nous montre ce qu'on

veut bien vous montrer. Se diriger

juste, ne pas perdrede temps, est

une question de « feeltng ». De
plus, quand on se trouve devant
une troape de villageois, comment
les convaincre ? fis ne connaissent
pas le Festival de Nancy et ne
peuvent pas payer leur voyage.

Donc, il font négocier avec les

divers, ministères des divers pays,

avec 7a coopération. Je pensais
inviter treize groupes. Je me suis

vu obligé tTen réduire le nombre.
Quand Üs reviendront, ils seront

investis de nouveaux pouvoirs, et

Cest Important : le tourisme et le

système actuel de vie tuent l’en-

seignement de la tradition, dont
le régime de bore est initiatique,

ce qui suppose que les enfants
m’aillent pas à Têcde. Se déplacer
apportera peut-être aux anciens
les moyens de trouver des sola-

tions. »

Parmi les croupes choisies par
Michel Boudon viendront 1e Grand
Ballet Malien, premier prix au
Festival des arts nègres et au
Festival panafricain d'Alger. On
peut compter également son les

Zisder (Niger), un collectif qui
travaille simultanément avec deux
mettants en scène, un moderne et

un traditionnel- Sur deux troupes
du Zaïre, le Monde Théâtre,
dirigé par une Italienne et un
Américain, qui conjuguent les

recherches de formes spécifiques à
l'étude des traditions populaires.

Okro, un conteur de Côte-d’Ivoire,

qui crée un langage théâtral, mé-
taphorique, oA le français se

transforme et s'intégre. Efua
Sutherland (Ghana), avec son
groupe et un spectacle adapté
des formes traditionnelles.

C G.

Trente cinq mille ministres 4e la enitnre

•

Les bibliophiles de Çorbeil

Dans la séria des entretiens

avec les maires d« France, qui

représentent quelque trente-

cinq mille communes. M. Roger
Comhxisson. maire de Corbeil-

Essonnes et député communiste
de' l’Essonne, noos a adressé

une lettre dans laquelle il ex-

posa son point de rue sur
use . politique culturelle

d’orientation démocratique -
I

w* A culture peut louer un grand
Ë rôle dans renrichissentent

de tous et de chacun. Ce-
pendant, il faut être conscient des

blocages que l’organisation éco-
nomique, sociale et politique de
fa société oppose i fa création

culturelle, scientifique, artistique,

à ia diffusion culturelle, au déve-

loppement culturel dam son en-

semble. Vouloir taire sa place à

la culture aujourd'hui, c’est

œuvrer aux translomations qui

conduisent i l’avènement d'une

société démocratique, pour en finir

avec la ségrégation sociaie devant

la connaissance scientifique, artis-

tique, devant les différents aspects
de la création culturelle.

Car nous ne pouvons parler de
la culture hors de rensemble des
problèmes qui se posent à notre

société

Chaque four nous Usons, nous
entendons parler de Grise : crise

dans l’automobile, crlae dans rim-
primerie, crise de l’éducation,

crise des sports, crise de la méde-
cine, dont la demande de suppres-

sion du conseil de Tordre est un
des refléta. La vérité est qu’une
crise profonde affecte désormais

toute notre société. Elle a ses

répercussions sur chaque secteur

de la vie économique, soc/s/e,

politique et, donc, culturelle.

Les conséquences de cette crise

pèsent sur tous les membres de
la société et mutilent gravement
tous lee travailleurs manuels et-

intellectuels.

On ne saurait traiter de la

culture sans traiter des conditions

de travail, d’horaires, de salaires,

de vie quotidienne qui sont faites

à fimmense majorité des tra-

vailleurs de ce pays ; on ne saurait

parler de culture sans dira ce que
le capitalisme a fait de récale,

de ia ségrépat/on scolaire de
U. Haby et de son SMfQ intellec-

tuel, de rabsence quasi-totale de
la lormaUon artistique à Téco/e.

Ainsi. 30 °/o des Français ne
lisent pas un seul livre dans Tan-

née, 88 % né vont /an?a/s au
JhéAtre (enquête du service des

études au secrétariat d’Etat i la

culture). Pourtant, sur quatre per-

sonnes qui aiment le théâtre, trois

n'y vont lamais. Sur mille enfants

d’ouvriers, trente-quatre seulement

accèdent 6 Tensè/gnemenf supé-

rieur.

Ces chiffres mettent en évidence

tas besoins réels qui existent,

mais ne peuvent être satisfaits

dans le système social actuel.

Dans te même temps, tes condi-

tions de travail des intellectuels

sa dégradent, quelle que soit leur

discipline. L’insécurité et le chô-

mage, la limitation de leurs res-

ponsabilités, ta censure sous toutes

ses formes, pèsent sur leur acti-

vité, tandis que s'accroît Tempr/se

des grandes sociétés capitalistes

sur des secteurs entiers comme
l’édition, le cinéma, la radio, la

télévision.

C’est pourquoi, à C o r bei I

-

Essonne», les préoecupaf/ons cul-

turelles ont toujours été présentes

dans nos programmes municipaux,

tant du point de vue des équipe-

ments, que du point de vue de
ranimation culturelle dans la ville.

Blés n'ont cessé de s’affirmer, de
progresser, la réflexion soutenant

rexpérience. Les grandes lignas

(Dessin de BOttNAFFSJ

d'une politique culturelle d’orien-

tation démocratique ont pu Sire
ainsi dégagées, la mutilation cul-

turelle du plus grand nombre
atténuée.

Le développement des biblio-

thèques pour adultes et enfants,
bibliothèques de quartiers, tolres

aux livres, etc., ont permis à
notre ville d'être reconnue comme
la ville de France où on lit le

plus : trois livres par habitants et

par an.

L'existence de Maisons de jeu-

nes et de la culture, du centra

culturel *ablo-Nervda, permet un
ensemble d'activités culturelles

diverses qui auront regroupé cette

année plus de cent mille partici-

pants. Le conservatoire de musique

et de danse consente mille élèves.

La ville de Corbeil-Essonnes a

acheté Tcauvre complète du pein-

tre Nakache. Elle va créer un
musée et pratiquer une animation

arts plastiquée permanente, etc.

Cependant, cet ensemble de
structures culturelles existe et

fonctionne dans un contexte dont

ia caractéristique essentielle est

rasphyxie financière des commu-
nes. Alors que la ville de Corbeil-

Essonnes consacre à ia culture

des efforts qui représentent 12,60 Ve
de son budget, T£(at consacre

0,5b/q du sien i la culture et,

tait significatif, abaisse le rang

du ministre de la culture â celui

d’un secrétariat d’Etat, une espèce
de sous-traitant en quelque sorte.

Aucune des réalisations corbeil-

essonnoises n’est subventionnée

pour son fonctionnement, tandis

que le gouvernement lait des
cadeaux scandaleux aux grandes
sociétés privées et récupère 100 F
par habitent de la villa sous forme

.de T.VA. et que notre commune
subit — au même titre que les

autres — une inflation galopante

qui la ruine.

Alors qu’ils sont -obtenus dans

un contexte hostile, les résultats

de l’ensemble de l’activité cultu-

relle de la ville de Corbeil-Esson-

nes montrent que des possibilités

réelles existent pour une politique

culturelle autre que celle que Ton
voudrait nous imposer, dont la

réa/isat/on pleine et entière passe

par les changements politiques

profonde que préconise ta pro-

gramme commun de ia gauche.

Leg travailleurs manuels et intel-

lectuels ont un inférât commun
à œuvrer pour cette politique

démocratique, car elle permettrait

d~améliorer considérablement les

conditions de la vie culturelle &

laquelle elle apporterait les moyens
matériels et les libertés qui lui

sont indispensables. Elle permet-

trait de briser Femprise du monde
des affaires sur la culture et de

réduire les obstacles qui en écar-

tent les masses populaires. Elle

assurerait la participation effective

des fiammes de culture è raction
à entreprendre et les moyens
concrets de cette participation.

y
SEUL À PARIS - 14 JUILLET
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COMPAGNIE QENÂUD BARRAU LT,

£mtt£t4B» 1Bh 80èt2Qé ffl

BÉJART
utI» dansaurs da .

MUDRA

lundi5 mai 20 h30

le groupe argentin

CUARTETO
CEDRON

en alternance

COtQKB - RAROIB ET MANDE - ZA1

PAS Mfll * IÂ. DERNIÈRE BANDE

location S4&.65.S0 et agences

EGLISE SAiT-MEDARD
Ai 5 «i 11 mi

mt 13g 15, 16 et 17 moi
21 h

gheorghe zamfir
FLUTE DE PAN et son ENSEMBLE ROUMAIN

orgue et flûte de pan
aa FNAC -

. I lOAîAtiliiu 7

>. Ae pim de la Madeleine
39, avenue de l’Observatoire

PROLONGATION

WHITE DREAMS
•

" ' *

de GRÀZIELLA MARTINEZ

NOUVELLE VERSION
à partir du 2 mai, jusqu'au 24 mai

où PALACE. 8, rue du Faidxiurg-MûntfnarTrt (9*)

Tous tes actes à 30 h 30 (sauf dimanche)

Location par tâUpbco* : nosi-32, au Théâtre, dans les Agences.
4 la FNAC/ALPHA et COPAS.

Vacances idéales en Savoie

LES ARCS EN MUSIQUE

ACADEMIE FESTIVAL D'tT

13^27 juillet. 10-2» août

tcnxa niveaux et unatetm

MUSIQUE - DANSE - JAZZ
BensBlgn. : 325-24-53
(Fastes : 380 et 8821

TH. DE PLAISANCE
111, rae du Château (M° Peraety)

|20 h. 30 SEPTEMBREl

A SANTIAGO

122 h.30LAFOLLE
Dernière samedi 3 mai

LOC. t 273-12-65

ESPACE PIERRE CARDIN

ECHAFAUDAGES
DU 28 AVRIL AU 14 MAI

par le

théâtre de l’esprit frappeur
de BRUXELLES

\ T

>

r

*

/

I
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IABOÜRSE
AUXOBJETS

RARES

ANTIQUAIRE RECHERCHE.
Beaux meubles anciens
Tableaux - Objets d'art

Horlogerie > Argenterie

ETOfL&ANTIQUTTES
20, av. Mao-Maton, 17\ ETO. 7B-S6

ARGILES !

Bijoux de charmé .

Colliers - Bracelets - Ceintura»
Petits objets rie collection -

. ésotériques et Curieux
16, rue Guénégaud - B* - 633-44-73

ACHETE AU PLUS HAUT COURS
ARGENTERIE

Pièces de formes et couverts
Beaux bijoux, même cessés’

et Pierres dè Couleurs
ELEONORE

18, r. Mlromesnd, Paris. 265^17-81

MEUBLES PEINTS ANCIENS
Provenance directe

de là Vallée du Rhin

R. et J. GU1GUE - Têl. 233-68-97

16, rue des Halles - 76001 PARIS
COFFRETS XDC*

JEUX ANCIENS
Echecs, Jacquets, Jetons nacre
Galerie, 13, rue Jacob, P«f»-6*

TéL

OBJETS INSOUTES UNIQUES
CADEAUX DE WEEK-ENDS

Tortues, Poissons, Trompe-l'œil,

Coquillages tous. Œufs, Lampes,
ATELIER 12 - 12. r. des Sts-Péres

AUX INNOCENTS - ANTIQUITES
Collection unique d’objets Publi-

citaires anciens, Miroirs, Affiches,

Plaques émaillées. Curiosités,

48, RUE SAINT-DENIS, PARIS-1"

Achat KOKO and CO Vente

1900-1930. Lampes, Vases, Bijoux

34, nie Dauphine (6*) - 325 01 BS
Vêtements d’époque de 1920 à 1950

FONTAINEBLEAU
43, rue Royale

V' BIENNALE
des

ANTIQUAIRES

25 AVRIL - 11 MAI
Tous les Jours de 10 & 20 b.

Entrés 10 Francs
NOCTURNES :

SAMEDI 3 MAI, è 21 heures
Nuit de In Haute-Couture

Entrée 10 Francs
SAMEDI 10 MAI, à 21 heures

mut de le Fourrure
Entrée 10 Francs

TéL 422-41-17 - 423-96-18

Pour toutes annonces de profes-

sionnels ou de partfeuUera dans
cette rubrique, 1AL 742-66-31.

LE SEINE CINÉMA
rue Fiédérlc^santon

Place Maobéit

Un Citai du GROUPE PATTERN
(Roland MOREAU, Georges FER-
DRLAUDp Jean TALAMSIR) tw
Pierre SHERLEY, Kris FREMONT,
Fabien DUTA1LL1S, Jean-Pierre
PASQUDSB. nuulqae de Philippe
BESONBS8» coproduction OXJ.
FILMS - FILMS DE L’ASTRO

-

P1KORE

SAINT -SEVERIN
14 JUILLET

l’expérience de
Moud MANNONI

^ÏTvrtT
a

bonneuil
* *

un film V i

;
i O";' -«r

de ^

guy SEUGMANN

Exposition/
Tous les arasées nationaux seront

fermés le Jeudi l* maL « Le Monde »
daté 29 Avril a publié la lista com-
plète des expositions fermées et
ouvertes.
SUR LES TRACES OB JEAN-

BAPTISTE CARPEAUX. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (231-91-211.
Sauf mardi, de 10 h. A 20 b. : mer-
credi jusqu'à 22 h. Entrée : I P. Le
samedi ; 5 F. Jusqu'au S mai
LE VOLUME BLEU ET JAUNE

L’ESPACE! NOTRE MILIEU D’EVO-
LUTION. — Grand Palais, allé de
Salves (voir clrdeesusj. Entrée \ B P.
Le samedi . 3 F.. Jusqu’au S mal
DESSINS ITALIENS DE I/ALBER-

TINA DE VIENNE. — Musée du Lou-
tie, cabinet des defitino, encrée porte
Jaujard (200-39-20) Sauf mardi, dd
9 h. 45 à 17 b. Entrée : 7 F ; le di-
manche : 3 F (donnant droit à la
visite dn musée). Jusqu'en 2 Juin.
DONATION CLAUDE -ROGER

MARX. VINGT DESSINS ET PAS-
TELS : Corot. Delacroix, Deumier,
Boudin. Redon. Jontfcliid, Bonnard,
etc. — Musée du Louvre, cabinet des
dessins. Entrée :8F (voir ci-dessus).
WSSU : peinture et dessins

(1741-1025). — Petit Pelais, avenue
Winston-Churchill (205-99-21). Sauf
mardi, de 10 b. à 18 n. Entrée :8F;
le samedi ; 5 F. Jusqu’au 20 Juillet.

PHILLIP RING : sculptures (1370-
1975). — Musée Galllera. 10. avenue
Plerre-ir*-de-Serble (720-85-46). Sauf
mardi, de 10 h à 17 h. 45. Entrée :

5 F. Jusqu’au 15 maL
NOUVELLES ACQUISITIONS (1974-

1975) du Musée national d’art mo-
derne. 13. av. du Président-WUson
(723-36-53). Sauf mardL de 9 h. 45 à
17 h. 15 Entrée : 3 P. Jusqu’au 5 maL
HOMMAGE A HANS BELLMER. —

Musée national d'art moderne (voir

ci-dessus).
VAN THDKNEN, SCULPTURES EN

MOUVEMENT. — Musée d’art mo-
derne de la Ville de Parle, 11. avenue
du Président - Wilson (723 - 61-27).
Sauf lundi et mardi, de 10 11 à
17 h. 45- Entrée : 5 F (gratuite le

dimanche) Jusqu’au 25 mal.
SECTION DES JEUNES DU MUSSE

D'ISRAËL A JERUSALEM. — Musée
d’art moderne de la Ville de Paris.
Musée des enfanta (voir ci-dessus).
Jusqu’au U mal.

SALON DE LA JEUNE PEINTURE.
- Musée d’art moderne, quai de
Nev-Torh (704-70-94). Tous les Jours,
de 10 11 A 18 h. Entrée P, Jus-
qu’au Q ma

L

MARK DI SOTERO. Scalptoréa. Jar-
din d« Toileries. Mal-Juin.
CATALOGUES ET COURTEPOIN-

TES DE L’ANCIEN QUEBEC. — Mu-
sée national des arts et. traditions
populaires. 6. route dn Mahatma-
Gandhi (723-07-41). Sauf mardL de
10 h A 22 h. 30 et de 14 h. & 17 h.
Entrée : 5 F ; le dimanche 3 F.
Jusqu'au 30 juin.

DUTHULJL LES FEMMES, LEURS
PEINTURES ET LA FAVEUR DBS
DIEUX. — Musée des arts décoratifs*
107. rue de Rivoli (280-32-14). Sauf
manu. de 12 . è 19 h. ; le dimanche
de il h. A 19 h. Entrée :0 F- Jus-
qu’au 26 mil.
DBS TAPISSERIES NOUVELLES.— Musée des arts décoratifs (voir

WILHELM WAGENPELD DU BAU-
HAUS A L’INDUSTRIE. — Musée des
arts décoratifs. Centre de création
industrielle (voir et -dessus). Jus-
qu’au 8 Juin.
PALLADIO Maquettes des couvres :

Chapelle de la Sorbonne, 3. rue de
la Sorbonne. L’Influence de Palladio
en France : CJI.MÂ, 62. rue SaSxu-
Antoine ($87-24-14). Les deux expo-
sitions sont ouvertes de 10 h. à
20 tu sauf le mardL Du 2 mal au
0 juillet .

-

MAURICE RAVEL. — BlttULothâQUe
Nationale, Galerie Mansart, 08, rue
de Richelieu (200-62-62). Tous les
joncs, de U h. * 18 h. Entrée : 0 F.
Jusqu’en Juillet.

EXPOSITION SANS TITRE BT
REGROUPEMENT FORTUIT (Adam
Tessier* BuladI» Remuer* Busse, Cé-
sar» Deserae» SUbannann, etc.), —
Institut de renvironnement. 14-20
rue Erasme (325-42-61). Sauf diman-
che et fête, de 13 h. A 18 h. Entrée
libre. Jusqu’au 9 maL
eZmOFlB D'AUJOURD'HUI. La

terre et les hommes: — Musée de
înommeb palais dé CbsQlot (727-
18-17). 8auf mardi, de 10 h. k 18 h.
(le Jeudi, & 14 h, 30 : visite com-
mentée ; à 15 h. 30. projection de
films) Entrée : 8 P- Jusqu’au 20 sep-
tembre.
BANS BELLMER, (tarares. —

Centre culturel allemand. 81. rue de
Condé (733-01-21) ‘ Du lundi au ven-
dredi (sauf Les lw mal et 2 mal), de
12 h. A 20 h. Entrée libre. Jusqu’au
23 mai
LE FONDS NATIONAL POUR

L’ART DANOIS. — dn Dane-
mark. 142. avenue des Champs-Ely-
sées, Tous les Joncs, de 12 à 19 h-
fdimanche et fêtes, de 15 A 19 11).
Entrée libre. Jusqu’au. 21 'maL Le
14 maL A 21 h . soirée-débat sur
le thème : c L’Etat et la création
artistique s).

DE LA PAUVRETE AU BIEN-
ETRE. Cinq générations de Suédois
(1880-1970). — Centre culturel sué-
dois, ZL rue Paymmo (277-77-30).
Tous les lotira. de 14 h. & 18 11 en-
trée libre. Jusqu’au 11 Juillet.

CENT ANS IFAFFICHES : Variai
tiens autour de la mode et des par-
fuma. Hôtel de Sens. L rue du
Figuier (278-14-00). Sauf dimanche,
lundi (et le mal), de 13 & 20 h.
Entrée Utare. Jusqu’au 7 maL
LE GRAND SONNET CANADIEN.

Dessins de Greg Cntnoe, Centre cul-
turel canadien# 5. ras de Constan-

tine (551-35-73). Tous les Jours, de
9 à U II Entrée libre*. Jusqu'au
8 Juin. ‘

PRESSE UNIVERSITAIRE CLAN-
DESTINE. RESISTANCE LKO-1945.—
Institut national de recherche et de
documentation pédagogiques, 29, rue
dUlm. Sauf samedi après - midi,
dimanche et Jours fériés, de s à
18 b. Entrée Uhre. Jusqu'au 15 juin

LES .
GALERIES

TOUT AUTOUR OU CHAT NOIR.
— Galerie l’imagerie. 9, rus -Dante
(325-18-66). Jusqu’au 18 Juin.
B1SROP, MARTIN, KYMAN, NEST-

LER. — Galerie Rencontrée," 46, tue
Berger (230-84-63). Jusqu'au 10 maL
F&RD . DEUX GABWTCHEV5KL

WIEGAND. — Galerie M. Billot, 20,

rue de L'Echaudé (325-38-02). Jus-
qu’au 17 mal

DANIEL VINCENT. — Galerie Ven-
. tadourv 4. rue Ventadour. Jusqu an
fl _

EN • BANLIEUE '

ARGENTEUIL CREMONENT- —
Centre culturel municipal <961-25-29).-

Sauf dimanche, - de 14 h. A 19 h.

Jusqu’au 10 maL
coilURBEVOIR Les trains-Jonets. de

1853..à 1949,. -r Musée RoyMt-FQUld,
parc de Bécoxx. De 14 h. A 18 h. Jus-
qu’an 2 Juin-

'

FONTAINEBLEAU. V Biennale
des Antiquaires. — 43, ru Royale
(423-96-18). Tous les leurs, de 10h-
à 20 h. Du 25 avili au 11 maL
LA COURNEUVE. Le' piano, his-

toire et heture d’an fastrnmmxt. —
Hall de la mairie (895-23-65 )• Jum-
qu’au 7 nuüL '

LS FERREUX, Festival Art et

Cnnltre. — Place de la Mairie

(renseignements an. 324-15-97). Du
20 avru au 4 maL
PONTOISE. Trois peintres résis-

tes s-Chan Klndm&ti Claude Gro-
beUi B- Edly.. — Musée. Jusqu’au
2 Juin _ 1. . .

SCEAUX. De Fno-de-Fnnce à la

sonde vÜ2e* —: Orangerie du eh&teau
t 681-06-71). Sauf mardi, 'de 14 tu a
16 h Jusqu’au 4 mal.

VELLBFARI5IS. Jaume XUnu —
Centre culturel municipal, place
Henri-Barbusse (427-05-05). Jusqu’au
24 maL
VITRT-SUR-SEINK. L’art dans la

ville (Renseignements au centre
d’animation culturelle). MaL

NASSE. — Galerie ToahlU 8, avenue
Almtlgnoo (399-73-40). Jusqu'au
samedi 10 mal.
FOL BURT. — Galerie Svon, 231,

rue Saint-Honoré (260-66-26). Jus-
qu’au 10 maL
CAVAILLKS, destins — Galerie

Art et Orfenti 10, rue Jeon-du-BeDay,
Jusqu'au 21 maL -

DODEIGNE. Grands dessins. —
Galerie Albert Loet, 10. rue des
Beaux - Arts (683 - 06 * 87). Jusqu’au
10 irai
JAMES GUITET, œuvres récentes.— Galerie Arnaud, 212. boulevard

Saint-Germain (543-46-31). Jusqu’au
10 maL
HILAIRE. — Galerie de Paris,

14, place François - 1" (358-82-20).
Jusqu’au 16 mal.
DAVID HOCRNBTr Dessins et gra-

vures. — Galerie Claude Bernait!,
5-9. rue des Beaux-Arts (328-97-07).
Jusqu’au 24 maL
PAULS JOURNA fil P. KRUGER-— Centre International de séjour de

Paris, 6, avenue Maurice-Havel (343-
19-01). Tons les Jours, de 10 h.* k
19 h. (du lundi au vendredi. Jusqu’à
22 h.). Entrée libre. Jusqu’au 10 maL
JAN LEBEN&TSXN. «envie firaphi-

qne. — Galerfo Altmaun Carpentier,
46. rue du Bao (222-79-08)-- et salarie
Lambert, il rue saint - Louis - en
rne (325-14-21). Jusqu’au 17 maL
MARTA PAN. — Galerie Attali,

159, boulevard Saint-Germain (545-
37-80). Jusqu'au 31 maL
HANS RXCHTR&. — Galerie D. René,

124. rue La Boétie (359-93-171 Jus-
qu’au 24 maL
ROUGEMONT. — Galerie -du

Luxembourg (230-80-05). Jusqu'au
10 maL
DANIEL SPOEHRI. Natures mortes,— Galerie 80, ne dn Bac

(548-87-98). Jusqu’au 7 Juin.
ROLAND TOPOR. — Galerie Mar-

quet, 7, rne Bonaparte (326-74-88).

Jusqu’au 81 mal.

Variété/
Les opérettes

CHATELET; place du Châtelet. ù*
{231-44-SQ) (D soir, I*, le 1*7.
20 h^ 30, mat S. et D. à 14 h.. 30 s

Vélses de vienne.
HENRI VARNA-MOGADOR, 25. rue
de Mbsador. (288-28-001 CD soir.

le i*n v 20 h. 30, mat D. A
14 h-.ifi et 17 h. 30 : Fiesta.&

Les cabarets

JJLCAZAO, 62, n» MaaarliM». 6> (328-
58-35} (O.) 23 h. : Parla Bnmdvay.
CRUS HOKSE SALOON, 12. avenue
George-V, 8* (225-67-29) 22 h. et
0 lu 30 : Sovue. .

MAYOL. io. rua rie l'Echiquier. U*
(770-96-06) (Mer.) 16 tu 19 et

. 21 h. 15 t Q_ ou f .

TOUS mil (551-19-50) 20 h. (rc-
ttahe le 1er) le 30 : Avril 5 Parla ;

à partir, riu 2 : Jean s&blon.

Le music-hall

CASINO DS PARIS, 16, rue de CU-
chy, U» (874-20^-22) (1er. L.)

20 h. 45, maL dlm. A 14 h. 30 :

Renie de R. Petit
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES,

15, avenue Montaigne, 8*- <359-
37-03} (D. »lr„ L.) 21 b, .mat.
riim A 18 h. 30 : O. Bedoe et
S. Daomter [soirée la lar)-'

FOLIKS-BERGERE. 32, rue Etch1er.

. 9* (770-03-51) (L- 1er mal} 20 b. 30
J'aime 4 la folle.

EGLISE SAINT-MEDARD, 141. rue
MouffetanL 5*. A partir du 5 A
20 h. 30 : G. Zamflr.

MOUFFETabd, 76, rue Mouffetard.
5* (331-59-77) (D, L.) 22 h- : Jac-
ques Bortin.

OLTMPIA, 26, boulevard ries Capu-
cines, 9* (742-23-49) (LJ 21 h- 30 :

Charles Trenet (dernière le 6) ^ le

30 A 17 h. : les Babette» ; le 3 A
17 bu : NusaraUi.

RECAMIKR, 3, rue Bècamler, 14-

(546-63-81) le 2 i 24 tu, le SA
IB b. et 24 h. : Mahmnd Mlrza.

THEATRE PRESENT, 811. avanna
Jean-Jaurès, 19* (203-02-55) du 5
au 10 mal : Ben ZlmeL

VARIETES, 6. boulevard Montmar-
tre. 2* (231-09-92) (D. soir, L, le

1er) 20 b. 45. maL dtm. 1 11 h. :

Jacques Martin..

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. I.

boulevard Saint-Martin. 3* (278-
44-45) 21 tu, mat. dlm- et la 1er

9 15 b. 30 : le Cabot de la Répu-
blique.

DEUX ANES. 100, bd de Cllchy, 8*

(606-10-26) (Mar.) 21 h, mat. dlm.
et le 1er A 15 h. 30 Au nom du
pèse et du fisc.

DIX HEURES, 36, bd de CUeby. 18*
(606-07-48) 22 b. : Pendflona.

La danse

THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTtN. 18. bd Saint-Martin, 2*

(8Q7-37S3) à partir du 3 A 30 h- 30
(D.. sobu L.) mat- nm. A 17 h^
dlm. A 1S b. : Ballet yougoslave
Kolo.

' "

THEATRE D’ORSAY, 7, quai Ana-
tolo-Fnmcc, V (548-M-90) le 4 d
IB h. 50 et 20 h. 80 : Compagnie
Mudra (dirigée par Maurice Bé-
Jart),

Le fars

NOUVEAU CARRE, 3. rue Papln. 3*

(277-88-40) le 3 à S A: Michel
Portai- Cnit,

THEATRE DE LA VILLE, le « A
18“h. 30 : Johnny OrUnn'QUarteL

ESPACE PIERRE CARDIN

Pour la première fois en Occident

c Rythmes et fureurs d#un Japon inconnu »

15 et 6 MAI

CINÊ HALLES, 72, ne Sahtflens, 236-71-72 - Métré CHATELET

Le Tkéâîre Saint-Geor-

{95 jonera demain jeodi

1
er mai, à 20 h. 30,m
immense .triomphé' ..

eomîqne

« CROQUE-MONSIEUR »

avec Jacqueline Maillan

et tons les créatenrs

imm d'ATHÈJMES Jeudi 20 h 30

mercredi20 h 30
- . M&. -w . _ -J

'* t

LES IKS
mises en scèneFetér Brook

BOUFFES DU NORD - 2C9r fbg Saint-Denis
location par téléphone 280.28.04 - prix : 10 F - 20 F

ROBERT BRESSON ’

Nouî nous émcrveiilcnr,

simplemenl' du prodigç
de l'écran.

ANDRE DELVAUX
Partir .de rien et

inventer le monde
clément per élément.
C'e:t ..

[es jours Qriîr

LJ un film de
IRADJ AZIM!

cv^,
JEAN DASit

.10Set DcSTOOr

MJUHGMN-PATHÉ • QUINTETTE- GAUMONT-THEATRE
ST-LAZARE PÂSQUIER • GAUM0NT-G0NVENT10N • GAUMONT-RIVE GAUCHE

CLICHY-PATHË • FAUVETTE

LES JOURS GRIS

ÉLYSËES LINCOLN - BALZAC ËLYSËES - DRAGON
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - VENDOME - JEAN-RENOIR

Périphérie: ÉPICENTRE Épmay - BOBIGNY 2

ULIS Bures Orsay - FLANADES Sarcelles - ARTEL Nogent

SIDERAL SURCOUF Meaux - TRICYCLES Asnières

NOUVEL OBSERVATEUR
Anthologie passionnante et souvent
savoureuse. Premier bénéficiaire de
la libéralisation des lois, le film aurait
de toute façon tué la censure si elle
n'était déjà quasiment morte. Merci à
lui.

ANTHOLOGIE
DU PLAISIR

RUFUS
JEAN-MICHEL PATRICK

FULON DEWAERE
JUUHTTEGRECO

ZOUZOU .DANSLEROLE DHFLO

MICHEL SEYOOUX PRESENTE

UN FILM DE MAURICE DUGOWSON
4é*444jlllll x*4>>8drf'ti#a aa

p r « 4 4 p « p « 4 *
. , I »>^^ 9 é 9 *-«V 18 i 48 B 4 ## 9 i » # «

* * • —

.w.w.w.-.v.w.v.w.'

ECftfPFARWCHELVZANËY
MUSIQUEDEEDGARDO CANTONS)TTÎONS CAMERAONE AVECJEAN-PIBÆBESSON*TtOCÆRBfJN
ROLANDDUBILLARD-ANNEJOUSSEr-TARANAMÔUXMNE- MAURICEVALUS?-ANDREAS VOttlSINAS'

ET CAtHABl^PARTOPATKm IKHlOO-MfOU ETHENRIJAGLOM

CONSEILLER DE PRODLfCTIDNjEAN-PAULOlBÛN- PRODUCTIONCAHERAONE^ '
. »

8MBU AHfiBilEW. •LES RJUUDESSAHGH1ES »CUBHJUS0HS-AU08T
: BAQIiONT ËVRT •MBJES MONTREOIL • CTRMI8 VERSAIUES
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ET DES SPECTACLES

Théâtre/
us jours d* nlAcWMttt Indiqué*

entre parenthéKS.
• .

Les salles subventionnées

OPERA, 8, nia Scribe, 9* (073-15-59),

les 2 «t 10 2QBJ A ZO h. 30, le 7
(Abt Ho) & 20 h. : la Porea de)
deetliw ; le 8 k 19 h. ao : I* Baya-
dè», Ohselle (acte XX). la Belle au
boila dormant (acte XZX). ballets.;

les 8 (AM JD et 9 à "3fr h, 30 :

la Sylphide.
COMEDXE-ntANÇAXSK, au Théâtre
M a 1 1 K n y. 8* (336-04-41), les
30 avril, 3, 3, 4, S et B mal A
20 h. M. le 4 & 14 h. -30 ; l'Idiot.

ODEON, ‘
1. plane Pnl^landti. 6*

(325-70-32), relâche luêqulau
il mal. A partir du 13 & 20 h. 20 :

le Barbier de Séville.
PETIT - ODEON. relâche jusqu'au

5 mal. -A partir du 6 6. 13 h. 30
03- X,.) : Albertlne.

THEATRE DE L'EST PARISIEN,
17, rue Malte-Brun, 20* (636-79-08),
(J- D„ L.) 20 h. 30. mat. le T mal
â 14 h. 30 : A&oroclès et le I4on ;

le 8 & 20 h. : cinéma.
CUAIZXOT : voir Théâtre de la
Cité International.

Les salles municipales

NOUVEAU CARRE, 5| rue Papln. 3“

(277 - 88 - 40), (J, S- D. . soir)
18 h. 5 : Comédies â une voix ;

(J- D. soir, L.) 20 h- mat. S. et
D. & 15 h. 30 : Cirque Crues; le
2 8 21 h. : Jazz ; le 3 à 21 h. :

Michel Portai.
THEATRE DE LA VILLE. 2. place
du CbAtelefc. 4* <887-35-39). les

30 avril, 2 et 3 mai à 18 h. 30 :

Yves Simon ; le 3 à -0 h. 30 :

Printemps musical de Parla : A
partir du 5 mal- à- 30 h.'SO : Théâ-
tre national de .

marionnettes de
Budapest.

'

Les autres salles

ACT-&LUANCE FRANÇAISE, 101. bd
KaspaU, 14* (548-87-93) (D. le l0*).

10 t : le Médecin malgré lut;
14 h. 30, la Farce de maître Fathe-
lln.

ANTOINE. 14, - hd. de Strasbourg, 10-

(208-77-71). tXh), 20 h- 30, mat-
dlm. A 15 b. : le Tube (soirée

le l").
ATELIER, place Cbarles-Dunin. 18*

(606-49-24) (D.). 21 h. : TutU-
Fruttl (soirée le l*r ).

ATHENEE, square Loula-Jouvet, 9*

(073-82-23) (L. le 1"). 21 11. Mat.
dlm. â 15 h- : la Folle de ChslSat.

BIOTHEATBJS, 4. rue Marie-Stuart.
2* (308-17-80), A partir du 8 A
21 h. : Andromaque.

BOUFFES DU NORD, 209. rue du Fg-
St-Denls, 16* (280-28-04), la 30 â
20 h. 30, le 3 à M h. 30 f les H» r

tes 1», 2 et 6 A. 20 b- 30. le 3 à
14 b- 30 ; Timon d'Athènes.

CARTOUCHERIE DE . VXNCENNES.
avenue de la Pyramide : XhétAre

do Soleil (808-87-83) (Me, J. D.
soir). 20 h. 30, mas. .Eam. et dim.
à 16 b. : l’Age d’or ; Théâtre de
la tempête (328-36-36). (S. SOIT, L.);
20 h. 3b. mat. dlm. A 16 h. : Trakl :

Théâtre de rAquarium (808-69-01)
(Ma, J, D. soir). 20 b. 45. mat.
dim. â 16 h, : te Triomphe de
l'amour,

CHARLES DE ROCBKFORT, 64, rue
du. Rocher. 17* (522-08-40) (D. noir,
L,), 20 h. 45, mat. dlm. & 15 h. :

Jamais doux.» sans toi (soirée
la 1”).

COMEDIE CAUMAMTO, 25. rue
Caumartha. 9- (073-43-41) (J.).
21 h. 10, mat. dfcn. i 15 h 10 :

. Boelpg-Boelng.
COUR DES MIRACLES, 23. avenue
‘ du Maine. 14* (548-85-60) (D. a*»),

20 b. SO : le Lit-cage : 22 h. :

Intime conviction ; le 30 à 18 h. 30 ;

Birocht,
DAUNOU, 7, rue Dcranoa. 2* (073-

6£-30j (JO* 31 h. : Monsieur Ma-
sure,

DIX HEURES, 36. bd de Cttchy, 18*
(606-08-33). k partir du 2 (D^ la-.

Ma_). âo L 30 : . France, terre
' d'asttes. -

EDOUARD vn, place * Edouard-vn,
fi* (073-67-00), à partir du 6 (D.
soir. Lu). 21 mat. dlm. & 19 h.:
2e Chat en poche.

ESPACE-CARDIN, i. avenue Gabriel.
8* (266-87-00) (les 30. 5 et 6), 2L h. :

Echafaudages (soirée le 1").
FOYTJiXE, 20. rue Fontaine. 9*

(874-74-40) (J.. IX soir); 20 h. 45.
mat. dlm. à 15 h. r les Jeux de la
nuit.

GAITE-MONTPARNASSE. 26. roo de
la Giflé. 14® (633-15-18) (le 2" D.

* soir), 22 h.. mat, dim. à * 15 h.
l'Homme, la hèle «et la vertu.

GYMNASE, 36. bd ‘de Bonne-Nou-
celle, p- (770-16-15) (D. soir, lu).
21 hn mât. dlm, & 15 h. : le Saut
du lît (soirée le l«)-

HERSRTOT. 78. boulevard des Bati-
gnolles. .17* (387-23-23) <J„ D, soir).
21 h.. mat,, dlm. à 15 h. : PAmour
tou.

IIUCHETTE» .23. -rue de la Huchette.
-5*. (325-38-90) (le 1*/. D.), 20m 45 :

(a Cantatrice chauve ; la Leçon.
LA BRUYERE* 5, rue La Bruyère, 9»

(674-76=90) (D.). 21 h. : )es Brad-
oulgnols (soirée le l#r >.

LUCERNAÎREt 18. - rue d'Odessa, 14*
(226-67-23) (lu). 20 h. 30 : So-
lange : Gofilu ; 22 h.-.: Le soir, an
fait les poubelles (D. boIt). 21 lu
mat. dim. à 18 h. 30 : les plaisir
des dieux ( représentations le 1").

MATHUR3NS. 36. rue des Mathurins.
8* . (265-90-00) (D.. le 1"). 21 lu
mat. mer. & -U b. : Grenouille
(dernière le 3). •

MICHEL, 3% rue des Mathiirlns. 8*

( 285-35-02) (Je 1*M. 21 h. 10. mat.
dim. à 15 h. 10 : Duos sur canapé.

MICHOOXERE, 4 bis. rue de la M1-
chodiêre. 2* (742-85-22) (le D.
soir. lui, 21 Tu mat;-dim. US t:
lce Diabloguea.

. .

A PARTIR DE VENDREDI
POUR 50 REPRÉSENTATIONS

*WÆ
Spectacle Robert DHERY ’

Musique Gérard CALV1 Loc. : TRI, 76-99 et agences

Colette BftOSSET - Miche&nc DAX - Sophie DESTÀ1NG

Robert DHERY - (salrnHe DUBY - Christian DUVALEIX

Jacques LEGRAS - Pierre OLAF - Robert ROLLIS

MvPint TORNADE - Au pwno : Gérard CALVIhm

STUCiO JEAN COCTEAu > 1 rue d'Arras * 033 - 47-62

BORIS VIAN
J irai cacher sur vos tombes.

M

mM*t •. f . .i

•. i

Unfilm important,
unfilmchoc

qui fait réfléchir,

FRANÇAISE

—/HERVÉVILLBîE • . JORGESBAPRUN

MODERNE. 15, rue Blanche. 9* (874-

PU-2B) (D. soir, L.I. 30 h. 45. mat.
Oim. & 15 h. : tes Mille et Une
Nnit3 (i partir du 21.

MONTPARNASSE. 31. rus du la
OftitA 14* (32B-88-B0) (te I». D.
soir, L.).-21 h., mat. dlm. i 15 h. :

Madame Marguerite.
MOUFFETARD, 76. nie Mouf/etard.

5* (336-02-VO 1D, U). 20 h. 30 :

Qui. quoi, quoi de qui.
NOUVEAUTES, M, boulevard Pois-
sonnière, S* (770 - 51 - 76) (J.).

30 h. <5. mat. dlm. à 18 h- : la
Libellule.

œuvre. SS. rue de CUchy. S* (874-
45-52) (Dlm. soir. LO. 21 h^ mat.
dlm. à 15 b. : la Bande i Glouton
(Bolrée'le ï— ; dernière 1e 3).

PAUlXS-RQTAL, SA rue Montpensler.
1- (743-ât-28> (H). 20 S. 30. mat.
dlm. à 15 h. : la Cage aux folles

(soirée lo l”).
PLAISANCE. 111. rue tlu Château.

14* (273-12-85) (D. soir. L.). mat.
dlm. A 17 b. : Septembre A San-
tiago ; 22 b- 30 : la Folle (donüère
le 3) ( représentations le 1*T).

POCHE-MONTPARNASSE, 75, bd du
Montparnasse. 14* (548-92-97) rie

1er, DO 20 h. 45. asm. A 20 h. 30
m 22 h. 30 : le Premier.

PORTB-SAINT-MARTIN. 16. bd St-
Martin. 3* (607-37-53) (le 1er. D.)
20 h. 30 lé 30, et A partir du 2
A 22-h.-30 : Rocky Barror Show.
Voir également rubrique daose.

RECAMZEK, 9. rue Béeunler, 7* (548-
63-81) (D.) 20 h. 30 : le Balcon :

22 h. 30 : Trots femmes ; Garance
(mirée le laO.

RENAISSANCE. 20. hd Saint-Martin.
10* (308-18-50) A partir du 6 (D.
soir. L.) 21 b„ ntt dlm. A 15 h.
et 18 h- 30 : Luxe, par le groupe

THEATRON, 2, rue Frocbot. 9* (878-

61-56} (D., LJ 22 b. : Je m'appelle
Rota Luxemburg- — IL (D.. L.)

31 h. le Retour de Miss Univers.
• Relâche le 1er.)

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole-
Franc» (548-63-90) le 30. le 3 et
te S A 20 b. 30, le 4 A 15 h. :

Harold et Maudo ; le 2 A 20 b. 30 :

Christophe Colomb. Petite salle :

le 30 à 20 h. 30 : Inorl de Stock-
hansen ; 1e 2 A 20 h. 30 : Pas mol ;

la. Dernière Bandé-
THEATRE DE PARIS. 15, nie Blan-
che, 9* (8T4-2D-44) (le 1er. D- eolr.)

20 h. 45. mat. dlm- A 15 h. : Crime
~et Chfilüaent.

THEATRE DE LA PLAINS» 15. m
• du Général-Guillaumat. 15* (842-

33-25) (D. BOir^ L, Mar.) SI b,
mat. dlm. & 17 ta. : Marcel sera
content (soirée la 1er)

.

THEATRE 13. 24. n» DavleL 13-

- (586-05-99) J, V. & A 51 h. dlm.
à 15 h. {dernière) : Labiche folles.

THEATRE POPULAIRE MAGHRE-
BIN. 55. bd de BellavDle, 11“ (357-

10-24) Je 30 A 20 h. : Sldnalchdr :

le 1er A la Maison verte. 127, rue
Marcadet.

TROGLODYTE, 74. rue Mouffatard.
5“ (222-93-54) (relèche le 1er} 22 b.:

RahAt (Josqo’au 4). A partir du 6 :

l'inconfortable.fortable.

RIVE GAUCHE,. 10L bd BaspaU. G-
(548-87-93) (le 1er, D. soir., Mar.)
19 h„ mat. dlm. A 15 h. : Rési-
dence secondaire ; 21 h. 15. mat.
dlm. A 17 b. 15 : l’Intervention.

SAINT-GEORGES, 51, rua St-Geor-
ges, 9* (878-63-47) (D. solr^ L.)
20 h. 30. mat. dlm. A 15 b. et
18 h, 30 .: Croque-Monsieur, (soirée
le 1er). .

.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 15.

. avenue Montaigne. 8* (309-36-88)

(L.) 20 h.' 46. mat. sam. A 18 h. :

Viens chez moi. J*hahita chez, une
copine (soirée le 1er).

STUDIO 14 : 20, avenue MArc-San-
gnler. 14e (272-31-31) A partir du
6 A 30 h. 30 : Là-bai.

TERTRE, 18, rue- Lepic, 18* (606-11-

82) (L.) . 20 b. 30, mat. dlm. A
15 h. 30 : Fando et Lys (soirée

. le 1er) (Jusqu’au 4).

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 2L b. Jourdan, 14- (589-

87-57) an Grand Théâtre (D. L.)

21 b. : la Mort de Danton (Chall-
Jot).
A la Galerie (D, te 1er) 21 b. :

. Gouverneurs de la Rosée.
A la Resserre (D.) A partir du 3 :

Van Gogh 1e suicidé de la société.

Les théâtres de banlieue

GENNEVXLLIERS, Salle des Grésil-

ions (793-21-631. les veiL, sam., mar.
A 20 h. 45. le dhn. HTA. : Marie.

ISSY-LES-MOUUNEAU3L Théâtre,
65. boulevard Gambetta (642-67-28).

le 30 A 21 b. : rOpoesum, par le

Théâtre des Amandtera.
NANTERRE, Théâtre des Amandiers.

60. rue Greuze (204-18-81). le 6 A
20 h. 30 : la Bécane ou le Journal
d’une ouvrière du papier.

SAINT-DENIS, Théâtre Géiaid-Fhl-
llpe, SS. boulevard Jules -Guesde
(343-18-92), te 6 à 19 h. 30 : le

Cercle de craie caucasien.
VXNCENNES, Théâtre DanleX-Sorano.
rue Cbaries-Pashé (808-73-74). les
mar.. mer., ven. A 21 h. : Skanda-
ten.

Les cafés-théâtres

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18, rue
d’Odessa. 34* (326-73-34), te 30 A
21 h. : A. Vanderteue. P. Font et

Ph. Val ; 22 h. 15 : Sainte-Jeanne
du Larzao

CAFE DE LA GARE. -41. me du Tem-
ple. 4* (278-52-51). 20 h. : Rufus
(A partir dn 2) ; 22 b. les Semelles
de la nuit (représentation le ln).

CAFE D’EDGAR, 58. boulevard Edgar-
QUlnet. 14“ (326-13-68) (D„ L.I.
20 b. 45 : Chorus Deblle ; 22 b. 30 :

On m’a dit qne...

LE PETIT CASINO. 17, me Chapon- 3“

(747-62-73) (D„ L.).'21 h. 15 : la

Rentrée de Greta Garbo dans
Phèdre : 22 h. 45 : rAffaire du clip

de te. reine d'Angleterre.

GAUMOM CHAMPS-ELYSÉES -'iMPÉRlAt PATHÊ. MONTPARNASSE PATHE

HAUTEFEUILLE GAUMONT CONVENTION LES NATION
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LA PIZZA DU MARAIS. A5.tbc des

Blancs - Manteau*. 4* (277-42-51

1

(D.). 20 b. 30 : le Regard A genou*;

22 h. 30 : P Ct M- Jollvet.

LE SELENITE, 18. rue Dauphine. 5“

(033-53-14) (Mar-). I : 20 b. 30 : la

Jaca&aiérc : 22 h- : Cinq Restlttfi

Boys ; U : 21 h. 15 : la Jacamè» ;

33 h. : Une plu» u«*
LA VIEILLE GRILLE, 1. rue du
Puits-de-rErmite, 5e (707-80-93). du
mer. au. dlm. 4 21 h. 30 : Ror-
sebaeb-

Concert/
MERCREDI 30 AVRIL

SAULE CORTOT, 78. me Cardlset.
17*f, 20 b. : Yvonne Lrtfibure, piano
(Schubert Schumann).
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,

15, avenue Montaigne. 8e (22S4Mtf}.
20 h. 30 : Vladimir Aahfcenas?, piano
fMozart. Schubert* RachmmnlnoT),
THEATRE DE LA VILLE, place du

ChftteSet* l«r (887-35-39)* 20 h. 30 :

Orchestre de Parle* dlr. BObal Bredî-
ceanu (J. Bruzdowlcz. B. Bartok, Q.
Eneeco).

SAMEDI 3 MAI
SALLE CORTOT, 21 h. : RurthO

TBukahara. violon (Nardinl* Bach*
Salnt-Safine. BoueseL Fauré* 2tarei;.

DIMANCHE 4 MAI
EGLISE SAINT-LEU. 57 bla. bou-

levard de Sébastopol* l«rB 17 h. 45 :

Blandine Verlet (clavecinistes fran-
çais;.

LUNDI 5 MAI
THEATRE D’ORSAY, quai Anatole-

France. 7e (548-65-90). 21 h* r Quar-
teto Cedron (chansons d*Aitrentine)

.

SALLE CORTOT, 20 h- : Yvonne
Lefébure (Weber* Chopin* Llstt).
ESPACE PIERRE-CARDIN* 1*> ave-

nue Gabriel* 8» (265-97-50), 21 h. :

Les Ondeko-Za Ortunmers.

MARDI 6 MAI
BOUSE SAINT-LOUIS DES INVA-

LIDES, 1\ 21 h. : Chorale K Brasseur*
cuivres de la Garde républicaine, dlr.

Bernard Thomas (Liszt : Requiem).
RADIO-FRANCE* 116, avenue du

Président -Kennedy, 16* (224-33-61)*

20 b. 30 : Orchestre philharmonique,
dlr. Ernest Bout (D&llaplccola :

UHim).
FACULTE DE DROIT, 92* rue d’Aa-

saa* 6". Si h* : Anne Queffblec, piano
(Bach. Brahma* Rare!, Liszt).
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES*

20 h. 30 : Eugène Istomln. piano
(Macb. Schubert. Debussy, Chopin).
PALAIS DES CONGRES* porte

Maillot, J7p (758-27-68). 18 h. 30 :

P. et S. Amoyal. G. Causse, M. Glbou-
reau, J. Pontet. A* Têtard (Baril,
Kodaly. Mozart).
ESPACE PIERRE - CARDIN : voir

le 5.

AVANT ETAMES
LE SPECTACLE
RESTAURANT

!*LE CIELDE PARIS”

Au 56* étage

de to TourMoine
Mflnfpamosse, le

rcriawta fcpkihaut

heméiMoM
PomlSrW.^3A5235*
Mngdablbu;
qmiüg poules
spadodesnt hmouraiA
f hsfqoà2 betfW du rstttin.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI
(A.F.CA.Ej

ST. BERTRAND Séné^ra!-Bertrand

TfiL : SUF. 64-66

LA HLLE SUR U BALANÇOIRE
rie Richard FLE1SCNER

M. A. S. H.

de Rdbert ALTHAN -

CHÂTELET VICTORIA
1

VWorla
lie

(Métro ChMelet - TM.: 508-94-14)

A 14 h. - 16 h. - 18 h. - 20 h. - 22 h.

LE BANQUET
de Dietam K0LLAT0S

ST. SAINT-AW)RÉ-DES-ARTS 1

30. rue Saint-AnAré^des-Aris - 326-49-28

A 14 8* - 16 b. - 18 11. - 20 11. - 22 b. :

H1ST0RY OF THE BLUE

M0VIE (v.o.)
cTAJex de REMZY

A 12 taeanu et 24 heares :

PIERROT LE FOU
de JB3SKLDC GODARD

ST. SAINT-AWDRÉ-DES-AR7Î 2
30. me Saint-André-des-Arts - 326-48-18

A 14 h. 38 - 16 h. 30 - 18 h. 30
28 D. 3Q et 22 IL 30 :

HISTORY OF THE BLUE

MOVIE (v.o.)

d’Alex de œor
A 12 heorex et B h. 15 :

CHARLES MORT OU VIF

rAfttO TANNES
‘

A

?
J i M 1 N H i \ t

THE PHARMAEIST DENHST

et FATAL GUS30F BEER
nü’i/..uc.

>'
: • L hfL

théâtre
national

jusqu*au 24 mal

Androelès

cl le lion
de Bernard SHAJT

mise en scène Guy RETORÈ
17 vue Malte-Brun- 75020 PARIS
M° Gambetta -té(. 636.79-03 ^

PARAMOUNT ELYSEES yo

MARIVAUX yf

PARAMOUNT ODEON yo

PARAMOUNT GAITE vf

PARAMOUNT ORLEANS yf

PARAMOUNT MAIU0T vf

PLAZA vf PASSY vu

MTCMH PRESENTE
nnxmon* DCTXBnoU Lit

«r PDKcnM jomtoomm-mm gooclzt
cJPjBBpnqVU

mmn
CHKI5TIC

LE CHME
LOEIEHT
EXPRESS.-A»

•SSk

M

flLPEKTfINNEr /
UWREH MCflll

•-

fWKTINML5fln
VfQKID PEKQfWN
JACQUELINE SH5SET

JEAN-PIERRE C/155EL

5Um CONNEKY’JONNQORJD
VENDYNiLLER
ANTHONY PBUQNS
VflNEiSfl REDQIWVE
IMCHEL RO0ERT5
KJOMR&WKirWKK
niCNflELTORK
nionxMni-vœBzmBmswncmiu

sômoobe BNLDDlff
neiMTm XWi PWP0UKHC
fiHQMKDQOOWBI
«DUKimaacrüm* jwihkûlqk

[du-ji.e Y
*
4.T7.

wBm QDiynDMrm

Meilleur oecond n5lo

INGRID SERG.MAN

PAEAMOUNT Orly - MARLY En
Cïood - rABAMOlTST La Vorenna
PARAMOUNT ORLY - MARLY Ta

rtlen - MEUES Montre nïl
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Cinéma/
Le* films marqués (*) sont

Interdits aux moins de treizem
<**} an moins de dix-huit an&.

Owanoat Gambetta, 20* (797-

AGU1BRB U COURSE DE DIEU
(AIL, v-o.) : studio des Ureulines.
5* (033-38-19), Ugc Maxbeuf. B»
(225-47-18).

^
ALOISE (Fr.) : Studio 5,

(3w-Srt0).
OgC Marteau. 8* (225-47-19).

ANTHOLOGIE DU PUAISER (A u)
<~) - Dragon. 8* (548-54-74>rSalnt-

- Andié-des-Arts. B* (336-43-18). Ely-
sée* Lincoln, 8* (359-38-14). Jean-
Benolr, S* (874-40-75). — VJ. :

VendOme. V (073-97-52), B»i«g. g<

La cinêmathèaue

MERCREDI 30 AVBSXu — « b
le TrovtUard du Far-West, de N. Tbn-
ros ; IB 11 30 Le silence «S d*or, d«
R. Clair ; 20 H. 30. Cew-Bc#, de
D. Caves ; 22 11 30, Hombrs, de
ht mtt
JEUDI 1~ VUL — 15 IL. les Lu-

mières de ta nûta- de C. Chaplin ;
18 h. 30, An /eu les pompier*, de
M- Ponnan ; 20 11 30. le Caporal
épinglé, de J- Renoir ; 22 11 30^ virin
dUtna, de L, BnznuL
VENDREDI 2. — 15 1L« Jfitfbtt&ff le

joueur, de 7. Lang : 18 11 30. Octobre»
te» dix fours qrd ébranlèrent le
monde, de CL BC. Xlsenstam; 20 11 80.
rjBtaiHW Jeton saint Matthieu, de
F.-F. PaeoUni ; 22 lu 30, Don Cio-
vtmni, de C. Bene.
SAMEDI 3. — 15 iLv les Sept Sa-

mourate, d'À. smtmn ; 18 11 30, les
Dimanshct de T8lr4PJm, de 8.
Bourguignon ; 20 11 3% Vivre enserra
ble, d'A Karina ; 22 11 30, le Dou-
ceur de vivre, de F. Mitai
dimanche 4, — 15 11. le Font de

la rivière Etoat, de D. Lam : 18 h- 30,
tes Assassins de l'ordre, de M. Camé;
20 11 30. Ça n'arrive qu’aux autres,,
de N. Trlnttgnant ; 22 h. 30, Visa
la inuerte. d'AzrabaL
LUNDI 5. — Bdftcbe.
mardi d. — 15 11, te Boue, d'A.

Gance ; 18 11 30, lea Carabiniers, de
J.-iL. Godant ; 20 2l 30, Zes compa-
gnons de la Marguerite, de J.-P,
Mocky • 22 h. 30, te Sang du condor,
de J. Ranjta»

SAU» (FrO : Balzac, 8* (359-
52-70), Solder, 9« (T70-U-M)-mu ST LES HOMMES (Fr.-AIL)
(•*) : Clnémonde-Opéta, 9» (770-
01-90), Latin. S* (325-81-15), Murat,
16* (288-99-75)
A MESSE DOlB DOREE (Pr.-ItJ (**) :

,
8* (359-42-33), DOC OdéOZL

(359-52-70),
LE SANQUBLE BANQUET CFrJ C*) : Châtelet
Victoria, 1" (508-94-14).

LE BOUGNOUL (Fr.) : Studio de la
Harpe. 5» (033-34-83), ugo MarbenT.
8» (225-47-19).

LA concentration, lbathanor
(Fr.) : Olympia 14* (783-87-42), 3
18 heures

DIALOGUE ormss (ChlL. vjo.) :

Le Morale^ 4* (278-47-88). & 18 tu
18 Kl et 20 b.

LE CROSS DE L’ORIENT EXPRESS
(Ju VdOiY : Fammoirat-OdtfozL 6*
(325-59-83). Paramount-ElTBées, 8«

(359-49-34), Plan. 8> (073-74-55). —
VJ : Marivaux. 2* (742-83-90). Fs-
raxnount-Gafté. 14* (326-96-34), Pa-
ramount-Orl&ms. 14* (580-03-75).
Paramount-Malllot, 17* (758-24-24J,
Fasey. 18* (288-62-34).

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
EUTE (Fr.) : Le Morale. 4* (278-
47-86). A 15 II, 18 11 et 31 h.

DUPONT LAJOIE (FrJ (*) : Con-
corde. 8* (359-92-84). Montparnasse
83. B* (544-14-27), Quintette. P
(033-35-40). Haxeville, 9* (770-
72-871. 14-JulUeL 11* (700-51-13).

Les exclusivités

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A_
V.O.) i Saint-Michel. 5* (325-79-17),
Elysée* Cinéma. 8» {225-37-90). —
VJT. : Rotonde, 6* (633-08-22).

L’AGRESSION <FY.) (-) : Marlgnan.-
8* (358-92-82), Gaumont-Richelieu,
2* (233-88-70), Caravelle. 18* (387-
so-72), Cluny-Paiace, 5- (033-07-78),
Montparnasse 83, 8* (544-14-27).
Gaumont Sud, 14* (331-61-16).
Gaumont Bosquet 7* (551-44-U).

L’EXTRADITION (Suis.) : La Pa-
gode, 7* (551-12-15).

FUNKY LADY (â- va) : Le Paris.
8* (359-53-99).

FOUS DE VIVRE (An&, v.oj : 14-
JulUet. U* (700-51-13).

FRANKENSTBIN JUNIOR (À* TA) :

Quintette. 5* (033-35-40). Eÿsétt-
Ziincoln. 8* (359-38-14), Marlgnan.
8* (359-95-82). Quartier latin, 5*
(326-84-65). — VI. : Rex, 2* (236-
83-93). Montparnasse FatWfc 24°
(320-55-13). Cambroxme. 15* (734-(328-55-13). Cambroxme, 15* (734-

42-98), CUchy-Pathé, 18* <522-
37-41). Nation. Il* (343-04-67),
Gaumont-Sud. 14* (331-61-16),
Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03).

G. BRAQUE OU LE TEMPS DIFFE-
RENT : Studio GIt-le-Cœur. 6*
(326-80-25). (Première partie
A. Malraux : la Métamorphose du
regard).

LA GUERRE DES MOMIES (CUL) :

La Clef. 6* (337-90-90).
HISTOIRE DE WAHAR1 (Fr.) : Le
Seine. 5* (325-92-48).

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A-, ta) : Normandie, 8e (399-
41-18). — VL : Murat, lfr> (288-
99-73). Jeanne-d'AXC, 13* (331-
40-98).

IL PLEUT TOUJOURS OU (TEST
MOUILLE (Fr.) : Le Seine. 6* (325-
92-46). à 12 heures.

LES INNOCENTS AUX MAINS

aux cinémas : MERCURY - fiBC - CUCHY PflTHE GAMBETTA GAUMONT
CAMBRONNE - GAUMONT SUD - FAUVETTE - MONTPARNASSE 83

périphérie ; EVRY FAIRE MU LT I CIN E (Champiuny) - EPI CENTRE (Epinay)

AVIATIC (Le Bourget) - PARIN0R (Aulnay s Buis)

SOLDAT DUROC ...

CAVA ÊTRE TA FÊTE !

LE FILM PASSE ÉGALEMENT AU BELLE-ÉPINE (THIAIS)

à 21 H 03
TUE A 2, me Frochat - M* Pîgotle

I rlCM I ItWlYI Téléphone : 878-61-56
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SKKKZAC (A- M.) *J).*a*~
rais, 4* (278-47-88) à 16 h-, 18 n^

SPECIALE PREMIERE (Ay ta) :

Quintette. 5* (OS3-3W0), Mari-

SOtJJAT^D VABTBXTA
FETE (Fï.) : Mercary. 8* (225-75-

90), AJ3.C. 2* (23fl-55-M)t Mout-
SXSe-83, «• (MMi-m. Fau-
vette. 13* (331-58-88), Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16). CambronxiA,
15* (734-42-961 Gaumont-Gam-
betta, 20* (797-92-74), Cllchy-Pa-
thé. 18* (522-37-41).

Biarritz. 8* (359-42-33), Ogc Odéon,
G* (325-71-08), Gaumont-MadeleULe.
8* (073-68-03), BLenvanOe-Mont-
pamaese, 15* (644-25-02),

MISTER BROWN (A_ vjdO : Action
Christine, fi* (325-85-78).

MTTHIUl (FrO : Le Marais. 4* (278-
47-88), & 14 h^ 17 h. et 20 h.

MUHAMMAD ALI THE GRJBATEST
(Fr.) . Racla». P (833-43-71),

PHANTOM OF THE PARADISE (A^
VjOl) : Elyeées Point Show. 8* (225-
67-29). Luxembourg, 6* (633-87-77).
— VI. : Templiers, 3* (272-94-56).

FAULINA S*KN VA (Fr.) r Le Seine,
5* (325-92-46). à 12 U. 15 sauf dlm.

PEUR SUR LA VILUE (Fr.) : Nor-
mandie. «• (359-41-18), Pubiida-
Matlgnon, 8* (359-31-97), Rex, 2*

(236-83-93), Cllchy-Palac^ 17* (387-
7X-29), BOUl'Mlch, 5* (033-48-29),
Bretagne. 6* (222-57-97), Publlcfs-
Balnt-Germaln. 6* (222-72-80). Ma-
gic-Convention. Ï5* (826-20-32),
Murat, 16* (288-99-75). Parazzmont-
Oriéans. 14* (580-03-75) . Para-
mount-Gobellns. 13* (707-12-281

,

Lïbertâ, 12? (343-01-59). Paramount-
MalUot. 17* 0758-24-241, Para-
MOunt - Montmartre (606-34-25).
Faraxxunmt-Opéra, 9* (073-34-37).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Cluny-Palace. 5* (033-07-781. Con-
corde. 8* (359-92-84). Gaumont-
Lumière, 0* (770-84-84), Nation,
12* (343-04-87). Montparaasee-P&-
thé. 14* (328-65-13). Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16). Cambronne,
15* (734-42-96). VlCtor-Huoo. 10*

(727-49-75), CUchy-Pathé. 18* (522-
37-41), PXkM -Balnt-Jaoquea. 14*

(569-68-42)
ROSEBUD (A^ v.o.) : duny-BcoIes,

5* (033-20-12> v Ermitage, 8* (359-
15-71) ; vJT : Màxevftle, 9* (770-72-
87). Mlramar, 14* (326-47-02), Mis-
tral. 14* (734-20-70). Napoléon. 17*
(359-41-48).

LA ROUTE (Fr.) : la def. 5* (337-
90-90).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE
(A.. JJOA : HautefenlUe. 8* (633-
79-38) ; vX. : Montparnasse-83. 8*

(544-14-27).
SCENES DE LA VIE CONJUGALE

(Suèd^ v^.) : U.G.C.-Marbeuf. 8*
(225-47-19), Bienvenûe - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02).

SECTION SPECIALE (Fr.) : Coli-
sée, 8* (359-29-46), Francis, 9*

(770-33-88), Wepler, 18* (387-50-70),
Danton, 6* (326-08-18), Saint-Ger-
zn&ln-Village, 5* (633-87-59), Mhnt-
pamam-Fathé, 1 4 * (326-65-13)

,

Gaumont-Convention, 15* (828-42-
27), Fauvette, 13* (331-60-74), Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74),
Mayfatr, 18* (525-27-1»).

LE SHERIF EST EN PRISON (A-,
ta) : Studlo-Galande, 5* (033-72-
71) ; vX : Salnt-Lazare-Pasquler,
8* (387-56-16).

Les films nouveaux

y.ir.T AIME-MOI, français
de Maurice Dugowaon, avec
Rufus. J.-M. Folon, Zouaou et

P. Devaen. Marignim. 8* (359-

92-82) ; Quintette, 5* (033-

35-40) ; Salnt-Lazare-Pasquler.
8* (387-58-18). Gaumont-Théft-
tre. 2* (231-33-18) ; Gaumont-
^Ire-Gauche. 8* (548-28-38) ;

Clichy- Pathé, 18* (522-37-41) ;

Gaumont - Conventton, 15*

(828-42-27) ; Fauvette. 13* 331-
56-86).

VIVRE A BONNEUBU film fran-
çais de Guy Sellgman :

14 -* Juillet, 11* (700-51-13);
Saint-Sévérin, 5* (033-00-91).

LE GRAND DELIRE (**). film
français cto Dennis Berry :

Elysees-LIncoln, 8* (359-30-14);
Saint-Germain Studio, 5* (033-
42-72) ; CUchy-Pathé, 18* (622.
37-41) ; Gaumont - Opéra. 9*
(073-96-48) ; Baint-Lazare-Pas-
quler, 6* (387-56-16) ; Mont-
parnasse-Pathé, 14* (326-65-13);
Gaumont - Convention, 15*
(828-42-27).

LES AMAZONES (*), film amé-
ricain de Terenca Young, ti. -

George-V, 8* (22S41-46); Para-
mount-Opéra. 9* (078-34-37) :

Moulin-Rouge, 18* (605-63-26) ;

Max - Llnder. 9* (770-40-04) ;

Mistral. 14* (734-20-70) ; Uaina-
R1ve-Gauche. 14* (587-00-98) ;

Magic - Convention, 15* (828-
20-32); Telstar. 13* (331-06-19);
Galaxie, 13* (331-76-86) ; Lux-
BastUia, 12* (343-79-17).

CELEBRATION AT BIG SUR.
nim américain avec Jean Baaz.
Crosby, StUla, Nash and
Young, Jonl Mitchell, vjo.
Action République. 11* (805-
51-33) ; Grandfi-Aoguetlna. 8*
(833-22-13).

(TEST JEUNE ET ÇA SAIT
TOUT (*), rum français, de
Claude Mulot : Balzac, . 8*
(359-52-70) ; Images, 16* (522-
47-94) ; Qrnnla, 2* (231-39-36);
Paremount - Opéra. 9* <073-
34-37) ; Grand-Pavois, 15*
(531-44-58).

LIBRA, film français du groupe
Faste» ; Le Seine. 5* (325-
92-46).

LES JOURS GRIS, film français
de IL ABeiimi ciné-Halles, 1**

(238-71-72).
LE C4EUR ET L*BSPRXTt füm
américain de Peter Davis, vjl:
HautefenlUe, e* (633-79-38) ;

Saint - Germain Huchette, 5*
(833-87-891

THE LAST AMERICAN BBRO,
film américain de Lamont
Johnson, va : Boite A films.
17* (754-51-50) ; Olymplc, M*
(783-67-42), . h. sp.

PAUL ET MICHELE, film fran-
çais de Lewis GUoert : Biar-
ritz, 8* (359-42-33) ; Caznéo. 9*
(770-20-88) ; Liberté Studio, 12*
(333 - 01 - 59) ; Bonaparte, 6*
(326-12-12) ; CUchy-Pathé, 18*
(522-37-41).

LA TOUR INFERNALE (A-, v.o.) ;

U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-06), Pu-
blicls-Ghamps-ElyséâB, 8* (720-76-
23) ; vJ - Ermitage, 8* (359-15-71),
Rex, 2* (236-83-93), Parammmt-
Malilot, 17" (758-34-24), Faramount-
Opéra. 9° (073-34-37), Paromount-
MontparnaBbe, 14* (S8-22-17).

v.o.) : Ambassade, 8* (359-19-08) ;

vjf. : Berlitz, 2* (742-60-33).
UN ANGE PASSE (Fr.) ; Le

4* (278-47-86) à 14 h. et 23 h.
LA VALLEE SAUVAGE (Mex^ v.o.)

(*) : Studio de rEtolle, 17* (380-
19-931.

VERITES ET MENSONGES (A^ Vjo.):
Quintette 5* (033-35-40).

VIOLENCE ET PASSION fit, v.
&ng.) . Ganm<mt-Champe-£lyBfies.
8* (359-04-87), Hautefeullle, 8*
(633-79-38) : vJT. ; impérial. 2*
(742-72-52). Nation. 12* (343-04-
67), Goumont-Conrantton, 15* (828-
42-37).

LES VOITURES QUI ONT MANGE
PARIS (AusL, Vjo.) ; Studio Lo-
gos, 5* (033-28-42), Mac-Mahon. 17*
(380-24-81).

ACTION CHRISTINE
4 rue Christine 5 - Tel. 325.85.7S

5"1 A'
T GIRL

4< La fiJle de la 5e

Avenue
* ?

de

GREGORV LA GAVA
avec

GLACER ROGER*»

...Une éblouissante comédie
américaine de la Grande

Epoque...”

A PARTIR DU 6
THEATRE
'DE LARENAISSANCE

rsi;

Soirées 21 K.

Matméos Dimanche 15 h. et 18 h 30
Relâche Dimanche soir et Lundi
Location 20818 50 et Agences
20 Bd St-Martin

/ MÇTRO •

Strasbourg -Si-Dgnjs 0u Républicue

ij

Les festivals

OBSON WEIXBS IVÆ-). -- AoMtra

& îr»-vsaseÆ
iSÎ.

•
- ntïuen Bu»: dlm. »»r. :

cra«oïiS“«s ou

La Fayette. B* de

ÿSEï i ^
toit brûlant ;

sam. : 1» Dernière

ChLwïdim. : TunKineî lun. :

;w. : le Bel de 1» terre.

studio a. ifi°

le Jeu aveo le feu , Jeu. . China

r

tawn. vend, s Marjoe ; sam. a -

a££à -, ai mar. : Va» m»
jKUNb'ctNKMA SUISSE. — Andxé-

13» (331-74-30). du 1— an

L^sÊRGwSnCv.q.>. — Noctambules,
3» 1033-42-34). mer. «anw mar. .

Pereona ; «en., lunu : Une paivrton ;

jaïl/aun. : l’Heure du loup.

JE5S BRIDGES (VJ>.). — *

auna. 17- (754-51-50) , 14 luM
Fat City ; 1S tu 29 h. : The last

PIettire aùcrw ; 18 H. : le Canar-
drar. „ ^

bmtt.i« POP — Acacias, 17-

(754-97-83). 13 b. ï ÏAt Itt»!
14 h. 30 : Help ; 15 h- 15 : Quatre
Garçons dans le vent ; 18 h. s

The yellow aub-marine ; 20 h. :

Tabamac; 22 h. : A Ghn about
J. Bfendzlx.

FESTIVAL DU RIRE — Arfe-

auin, 8* (548-63-25). mer. : Bana-
pnw

; Jeu. i Prends Voaolllô et

tire-toi : ven. ; Woody 08 les robots;
fftm. ; Tout... sur le osxe ; dlm. ;

les As d'Oxford (vJ.) ; lun. :

Campus ; mar. : lea Tempe mo-
dernes.

LES FILMS

EN EXCLUSIVITÉ

EN PROVINCE

Les grandes reprises

LE DIABOLIQUE DB MABUSE (A.)

(fa) : Aetua-Champo. 5» (033-

51-60).
LES ENTANTS TERRIBLES (Fr.) :

Hautefeullle, 4P (633*79-38).

LA REVUE DE CHARLOT (AJ. :

Champolllon, 9* (033-51-60).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Studio-République. Il* (805-51-97).

LA FILLE DE LA 5* AVENUE (AJ
(V.O.) : Action-Christine, 6* (325-

85-78).
RELLZAFOPPIN (A.) (vjo.) : Rane-

lagh, 16* (224-14-08) H. 8p.
TOP HAT (AJ (TjO.) : UXI.C.-
Odéon, 8* (325-71-08) ; UÆ-C.-
Marbeuf, P (225-47-19)

.

W. CL FIELDS (va,) : La Pagode, 7*

(551-12-15).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A^ vx>J :

Luxembourg, O8 (633-97-77), fc 10 Kl,

12 b. et 24 Kl

L’ARRANGEMENT (À, va) ; La
Clef. 5* (337-90-90). & 12 h. et. 24 h.

BANANA SPUT (A^ VjoJ : Btudlo-
Punasee, P (326-58-00). dlm. &

BONNtE AND CLYDE (A^ vjo.) : La
Clef. 5* (337-90-90), A 12 h. et 24 h.

CHARLES MORT OU VIF (Buts.) :

Saint -André -des- Arts,. • 8* (328-
48-18), à 12 II et 24 h..

,

CUL-DE-SAC (Ang., vjs.) : Luxem-
bourg, P (633-97-77), k 10 II, 12 h.
et 24 h.

L’EQUIPEE SAUVAGE (A-, VjOJ ? La
Clef, 5* (337-90-90), A 12 iL et-M 11

LA FEMME DE JEAN (Fr.) ; Escu-
do!. 13* (707-28-04), ven-, eety-,

IF <Ang„ VjoJ : Luxembourg, e*
(633-97-77), & 10 h4 12 h. et 24 h.

PREBOT LE FOU (Pt.) : Saint-
André-des-Arts, 8* (326-48-18), &
12 h. et 24 Kl

SATYRÏCON (It^ vjo.) ; Ch&teletr-
VlctOTla, I*’ (508-94-14).

TO HE OR NOT TO BE (Ang^ Vjo.) :

Marigny. 8* (226-20-74), à 20 L
et 22 h.

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (Au,

vJCJ. Bordeaux : Arlel (44-31-17)
;

Lyon U.G.C.-Concorde (42-15-41).

L'AGRESSION C»J. Bordeaux :

Gaumont (48-13-33), Lyon r Pathâ
142-01-03) ; Marseille ; Pagnol (49-

3^79); Rex (33-82^7) ; Nice ;

Monte^Cario (37-28-95) ; Toulouse:
THaqod (62-87-84) . _ _

ÀGUmRE LA COLERE DE DIEU
(AIL, v^.). 3^“ ! ÏÏtS**;

ia CRIME DB L’OKIKNT-KXPRIS

3

a . tX). Grenoble : Bden (44-

M-Tzjî Stendhal (K5-34-H) ; Mar-
tfliila : Majestlc ( 83 - 381 - 32 ) ;

Nancy ï Paiamount (M-B-37) ;

Klee : Panunount (BO-U-48) ; Ren-

nes ï Ariel (79-00-55).

DUPONT LAJOIE (Pr.). Lyon : PatbA
(42-51-03) : Toulouse : ArieL

FLESH GORDON [A- v-f.). Lsm :

’• Strasbourg :

FRANKENSTEE^ JUNIOR
jnCannes « Olymplc. C39-04-21)

.

Lyon : Astoria(52-0p^3)-
les üvnocents aux mains
SALES (Fr.), Lyon ï TT-®,C "s

?Si
a

(42-15-41) ; Marseille : César (37-

12-80) ; Toulouse : Américains.

LA MESSE DORJfcE (Fr.-IM. Lyon ;

t.ab Gémeaux.
rè£h b^la hmow. f

™-
deaux : Fémina (52-45-19)., Arlel

(44-81-17) ; Grenoble : Stendhal
(98-34-14) : Lyon : Paramount «42-

01-53) ; U.G.C. Scala (42-15-41) ;

U.G.C. Concorde (42-15-41) ; Co-
mœdla (72-10-59) ;

PnlalB des

congrès (24-15-83) î MaiSClllê

K 7 (48-42-79) ; Hollywood (33-

74-93) : Madeleine (49-08-88) : Mel-
lhan (48-27-84) ; Nancy : Para-

mount (24-53-37) ; Nice : Para-

mount (80- 15 - 48); For u m
188-50-80) ; Benne» : Paris (30-

25-55) ; Le Club (30-86-20) : Stras-

bourg : Le Capitale (32-13-32) ;

Toulouse î Ariel-Variétés (22-

QUÏ^LÂ FETE COMMENCE _(Pr.),

Bordeaux : Gaumont (48-18-38) ;

Lyon : Patbè (42-61-03) : Mar-
seille : Pagnol (49-34-79) ; Rex (33-

82-57) ; Nancy : Gaumont (24-

58 - 83 ) : Toulouse : Gaumont
(22-09-38).

BOSEBUD (A_ tJT.), Bordeaux : Arlel

(44-31-17) ;
Lyon : U.G.C.-Scala

(42-15-41) ; Marseille : Hollywood
(33-74-93)

.

SECTION SPECIALE (Fr.). Greno-
ble : Arlel (44-22-16) ; Stendhal
(95-34-14) : Marseille : Rex (33-

82-57) : Renne» ; Arlel (79-00-56) ;

Nice : Concorda (86-39-88).
T.gg SENTIERS DE LA GLOIRE (A,

vJ.). Bardeaux : Marivaux (48-

43-14) ; Lyon : Comœdla (72-10-59);

Marseille : Pathâ (45-14-45) ; Pa-
ris (33-15-59) ; Nancy : Gaumont
(24-56-83) ; Toulouse r Trianon
(62-87-84).

SPECIALE PREMIERE (A., vX,), Bor-
deaux : Gaumont (48-13-38).

LA TOUR INFERNALE (A_ »JJ,
Bordeaux : Gaumont (48-13-38) ;

Lyon : Pathâ (42-51-03) ; COmadia
(72-10-59) ; Marseille : Pathâ (48-
14-45) ; Toulouse : Américains.

TREMBLEMENT DB TERRE (A*
rJ.), Grenoble : Royal (86-33-33) ;

Lyon : Tivoli (37-33-251 : Mar-
seille : Pathâ (48-14-45) : Nancy :

Pathâ (24-54-31) ; Nice : Gaumont
(88-39-88) ; Toulouse : Gaumont
(22-09-38).

ILE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) ;

Lyon : U.G.C.-Concorde (42-15-41).
VIOLENCE BT PASSION (IL. *J.) :

Bordeaux : Club (52-34-17) ; Gre-
noble : Gaumont (44-15-45) ;
Lyon ; Bayai (37-31-49) ; Marseille :

Paris (33-41-34) ; Nancy : Gau-
mont (24-56-83) ; Nice : Concorde
(88-38-88) ; Rennes : Ariel (79-
00-56) ; Toulouse : Trianon (52-
8T-84).

VÉRITÉS EN MENSONGES (A^ vS.) t

-Lyon : Ambiance (28-14-84) ; Mar-
seille : Paris (33-15-59).

J •

B
W-

m s v

Roger Jendly

Anne Wiazemsky
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Os. • ^

JQÛPJ DAEZ
. Xh 1 HITCl'Cl L
Xhx â«3» s T ai

L'EXTRADITION

V .
' /

ÜEMOKRATIA

LrN FILM DK PETER VON CUNITN
jPTTf!ÏT??>T^Ï

. - i ;•
—

• .

U.rFidBTaaAaOl*’) h0,rd«G4iA«Blltt(S*)

VOL SI -33 I 633-22-13

STUDIO DE LA HARPE — UGC MARBEUF

NC

,

V/ :
- À

Té* i

ib < :

5'!

• *'
v-* : •

i > *< ' m.-;

\

v’v /TiÿîSA- ^ i ï;

•& .Æ. d":*'- t;. .CiT*

i
J

-Ti

K.\

:cf-
r ** -’w

•Sïv*
' ;'sâi' :

•

'
Sstktï.'ü

m too*J,uulll< ^«P* hmifcffiOTWWSM
«MOU.» SLBam‘'VWB '0,1"**“*'" miVU
IONUB “i***

-®1111* CUTUnT-Lüeiir»« HAMON-IUZABSTHlAJAWlCE- PAULS MOOBE-5ADY UBBOT. n liu b pnidptlM U 0I0I9U «‘,{f
HH m pradudm Wï«iOA fllMl-OJIX* paon UenffU SBCETE DB FMI BBifcuÉparSfrtâE®

<l*a .

•VX.
.



• mm LE ONDE — 2 mai- 1975 — Page 27

* t* « \ ^
s." lt ,

*

l* . I

t

. < i.

L '

1'
.

ï-'l
(

_

* -

fV»| r>-

llî

I-AJihl;

.

c—
î. :

1
k‘ V 1

i”

l’ n \ -

. r.- .

ü.i . v.
« •

« • f

W S»0Kl ,

n
IH 1 %

I?-.

•

r.

\ l \r *.

1=,-M

1*1.-
n— **•:

il. . . •; -

-
• ?*

,

lr: .

î-c
'

. Lr .

w
« %

r 1 11 ,f
V.ls.i

4L *
1

T^-..

# «

S A
1 :

lî
:
, . •

m
•M s ? :

i|i
.

- ^
a. r.'.

tilt* : i

ÉW ' s.

t-r i'

^ ^

•R.'» J-£

fe Mtr m? •

«> -
H 1 VJ ï r

fl
f-' - -

*}.*'>
•
-t-

W»*‘l I

t»h »’*

> T T ï

.
*.

ET*-** •- ?

w
uc.nr i

fi-.
* *1 r:
fi

/ • % m

*ï
lit -

*4-*'

lr\ ut •

a. .t'

.

RADIOTÉLÉVISION PRESSE
b

a La Uoadt » publia Sans 1m LES PROGRAMMES
vimwto iinuiftyft ovxt qk jmimiiryii*-

lundi, un mppliment trôte-tèli-
lâîflB »we Im programiaMcainpleîs
d» iR'SfSUÛt,

1

MERCREDI 30 AVRIL

# CHAINE 1 : TF 1

ZQ h. 35 Dramatique : les Exilés, de J. Joyce;
adapl J.-D de La Rochefoucauld ; d’apres
R Pinter : mise, en scène G. Lessertis-
seur . avec P. Veneck, P. üorner.
M- Damien.
Ora«® pegehoLogique à Crois personnages,

dans (es milieux inteUeotuaU da Dublin : (es
problèmes d'un oottpte aux idées (orges >
dont les théonee deviennent réalité Com-
ment la femme vtt sa liberté Comment
l'homme supporta b douta. Un sujet cTov-
/ovrd'Tivl, trotté, en 1918 tome tme perspt*

• ooettê qui» ù l'époque fit «eandole
,

# CHAINE II (couleur) : A 2
19 h. 46 Feuilleton : U pèlerinasv.

le roman du feuilleton télévisé

le pèlerinage
de Victor Harter

chez votre libraire
casterman

20 h. 35 Série Koiak « Dix-huit homes . do
panique. »

21 h. 30 Magazine d'actualités : La point eux
YKl.

NT, Yffal Alton, ministre des affaires étran-
.
gères d'Israël (sous réservesJ.

22 h. 20 "Sports rax rXt: football et rugby.

• CHAINE 11! (couleur) : FR 3
20 ù. Foui les Jeunes : Trois centre X.
19 b. 40 Tribune libre : Le Centre démocrate.
20 h. Emissions régionales.
.20. h. 30 Histoire du cinéma. (Cycle : Les grands

écrivains américains vus par Holly-

wood) : « les Nus et les Morts ». de
Raoul Walsh (1958). avec A. Ray.

. C. Robertson, R. Massey, B. Nichais.
Sn 1943. une compagnie de s marines >

effectua une mission de reconnelseanoc dans
une De du Pacifique. On général asdortUtàres
qui envoie trop, feeüemenx ses hommes d
2a mort, et un sergent qui est une véritable
brade s'opposent i m terme «ettenant qui
conteste leiers méthodes. D'après un roman
de Normm MaUer.

FRANCE-CULTURE
20 il (S. J TrenTKma anniversaire ne la ObéraiIon

des campa. Le monte concentrationnaire, oar Y. Damai et
A. Trural « ta Pansée aMrufcia », anthologie, per Pain Ttifard,

r*ailsaHan A. Barroux (nouvelle dlffffuMnj i 71 tv, 30, Musique
cto chambre ; * Trois ditnti sacrés » (K SchOfz} r < Qua-
trième, cinquième et sixième fantaisies » (Tefemann) : Ambitus
(A. Ptochonasluil s « intenta III pour piano > (Attila Bozay) ;

« Sonate pour vîotoncefte. n* 3 » (P. Hlntfemfttri i 22 II 39/
• Entretien avec Carlos Fuenfes O) ; 23 De là nuit; 23 h. 50*

.
Poème.

FRANCE-MUSIQUE
20 II 30 (Sj, Musique ancienne [Fonvueny, Josouln des

Prés. Francœurl i 22 tu. L'cwvra de Jacoues Ibert Cil) :

4 Ballade de lr eedte de Raadlnp » i • Concerto 00or
vidonoeite et instnimenxs a vent »• avec A. Navarra y

« Entracte pour note et w*tare », avec R* Bourotn a
A. Ponça ; 1 Sutta smvhoobua » 1 29 n. ISJ, Groupe de
reenerenes musicales 1 Un.. Musique ai ooesto : Roland de
Ranavllle tBactL Liszt, chants ordoortans hongnris «Ai XV*
stâde, F.*B. Uacte. Schoenbero, LutostavsWL

JEUDI 1
er MAI

Le Jeudi I" mai, ftta du Travail» 1m trois

chaînas de télévision présentent, selon une
formule désormais tndifionneQe ff un « pro-

gramme zmnimim) >. Les programmes- d'Àn-
tenne 2 s'ouvreni à 20 h. sur un journal télé-

visé.

O CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 Feuilleton: Le tempe de vivre, le temps
d'aimer.

20 h. 35 Série : Maîtres el valets ( Le nouveau
valet»), de F. Weldon, avec J. Marsh,
G. Jackson, N. Pagett L Ogilvy.

21 h. 20 CamutissancB de la musique : * Areana «

.
(La vie de Bizet), prod. M. Le Roux ;

réaL Ql Brabant

O CHAINE H (couleur) : À 2

20 h. 35 Dramatique : les Gouverneurs de la

rosée de J. Roumain; adapt et réaL
M.. Failevic ; avec Frido, S. Auguste,
D. Pôméro. '

...

Le tore, écrit en.JM JW Jacques Rou-
main. raoont* Fhiftoira de MolUfet Oui
'revient d liait* — won pave — après do

,'ftmflWH emtémi.a^émJorvtiou. Bans oe. fan..
dessdend, JTeitiMt or. cherehex de Feou, «ne
source, la maie. Sn *épeiU**i* U sens de la

tratenstti entre, tes. v(Ueo«ou Sr luttant

.
contra le tatofume et te, ssteersemoex
Adaptation réattftt de Maurice Fallenic.

22 h. 20 Documentaire ; Les selfs haïtiens ».

• CHAINE' 111 (couleur) : FR 3

20 h. Jeu : AJlifode 10.000.

20 h. 30 Un film, nu auteur : Elle el Lui », de
Léo McCare; (1957), avec C. Grant,
D. Kerr. R. Deaniag. N. Patterson et

K. Nesbitt.

E7n homme et «ne remue, fiancés chacun
do son côté se rencontrent w un paquebot,
s'éprennent l'un de l'autre et décident de
se retrouver au bout de sis mou. après avoir

rompu avec leur passé Un accident empêche
la femme d'être au rendez-vous—

le 7 h. b 18 L 59, programme unique pour

France-Culture et France-Musique : musique

classique. Sur France-latex t musique variée.

FRANCE-CULTURE
20 il* « Cièrambara dé M. Aymé# *vtc O. luemeL

j. Duly. P. Dortae X McraL J. Lawrels. G* Csudam
rrMtaallon C Dupont] ? 22 h. 30. Entretien wk Corta
Puent» 14) 2 23 lu. De J* nuit ? 23 Tl 34, Votais

FRANCE-MUSIQUE
20 «L 30 (S»)e Orcxwsro lynoue de 'R«21o~France. OreclUm

A. Offitman : » fOmunoo ». opéra en doux acta» de Cavaiu,

avec E_ Tapoy. T Kimura 1 Sara, K Frmçoto* E. Gnger.
M. SènéchaL l Gardeam. C Canne-Mslitr, a. FoUL M. nnv
-lippe t 77 h 45 15.1* Ctorjé On a mdi i 23 II* Le nxetff

du lazz. L*«ruvre do Chaule Parker i 24 h. (S.l* La musique

et sn dusiaun s 1 II 30. pop musle.

de J.-ftL i>rot
Un iwnud dé vngagn chez (es peintres du

Vaudou. Jna-Uarfa Drot dewml ffoïti

VENDREDI 2 MAI

• CHAINE I : TF 1
19 h. 45 Feuilleton: Le temps de vivre, le temps

• JêSatL ’

’

20 h. 35 Au «tetae ce soir: -la Perruche **

Poulet-, de. Robert Thomas (rediffusion),
‘ avec J. Sourza et H. Souplex.

le décor : l'étude de Mm D oc he r , L In*

moue : «i otaosttoaX, le perruche : Jane
; soûratio standardiste Le poulet : Segmenta

: Souples, surnommé Télé de fer. Mais la
1

perruche gtet pas vue téta de (tnnfie -

. .... futtiee een faite.

D'après le roman d’Oscar Wilde f1891) Sous
l'influence d'un esthète mondain, un faune
homme se voue A la rcrhcrche de la sensa-
tion rare . tt donne son fime pour rester

jeune et beau, et c'est son portraits pelvt
par un peintre cëfèOre. qui vieillit d sa place

o et reflète sa déchéance et son abjection. Ce
film, tourné en noir et blanc. comporte
quelques séquences en conteurs.

# CHAINE îll (couleur) : FR 3

19 h. Pour les Jeunes: Oum le dauphin et

I CHAINE II (couteur) : A 2
h. 45 Feuilleton : Le jwîtriaage.

h. 35 ' Variétés : Bouvard en liberté.

Avec Sons Lame/ . .

h. MsXBXJne littéraire : Apostrophes, de
- 'affiL.Ufin*

Avec H. puai Grand, secrétoire d’Etat

- auprès d« premier atpustre chargé dt la

formation permanente: auQuaf . ont été

czmttis les «rotrféroos do l'édUton : M. Gvu
Hernurr, membre du bureau politique du

' PGJr. : M. JargwM Vè&ecm. dëpvlé rtfnr-

- • maloar el ïïitbre de A'ice : MM Lcuts Svfé~a.

Michel Butor. . Raoul Mille, Robert Srtattrj

ef âfiehel l*o«iTi*er. èettoain* ; J(J.If. Hubert

Laffont et André RItrbIWU». rditeaw :

-- M. André Gadiou, directeur des »c/e#:oMi

publiques de le PBAC : M. clande VleLwn,
ricc.pniJirteR* dw SiniUcd des édflrurs.

_

h. 50 Ginè-dab : « )• Portrait de Donan
Gny ». d'A. Levdn (19441. avec G. San-

' ders7 H. HartÛeld. D. Reed. A. Lansbury
P. Lawford (v.o, aous-titrée).

19 h. 40 Tribune libre : l'Union franco-belge des

églises advanüstes-

30 h. Emissiozis régionales.

20 h» 30 Documentaire : Evasion an Nord-Yomen
(première partie). * L'Arabie batueuse -

21 h. 30 Documentaire : Album de famille des

Français. « Etre notable à Sable ».

FRANCE-CULTURE
2Û h, (S.), La mut!eue ef les hommes- par J. Massîn :

Le mythe de Prcmèthèe; 22 h XK Entretien avec CP

Fuentes 15) ; 23 h». De la nuit : 23 h- 50- Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 11 30 (S.)» Les Jeunes Français sont musiciens :

Husuelte Dreyfus# claveciniste •- 22 h- (5.)» Concert donné

à te suite PleyeU Assoclahon des Concerts Lamoureux,

direction J.-P. Lasadetus, avec D. N'Kaooa, pianiste : « Alter-

nances* tCasanova), «Concerto pour piano» rschumannl ;

24 h. (S.), La imfftkAlé « ses classiques ; 1 h. 30. Nocturneles.

LES COUPES
DE FOOTBALL :

SUR A 2
• Antenne 2, cnoourieée par le

succès du football-: qa dlrcet sur
ses écrans, retrinmettr* la'ntxale
de la Coupa d*Burape Leads-
Buj’ern (le 28 mai} «Luette de la

Coupe de France (le 14 jtdn).

MONTSERRAT
GABALLE .'.-r-.

EN DIRECT SAMEDI.
• France-Musique Tetnnaanet

en direct du Govent Gvdoc-de
LnndPes te Trouvère, avec Mont-
serrat Cubaile dans 4e rite -de

D'une chaîne

à Tautre
Leonora, entourée d’irûia Arkl-

pova et dé Carlo Cossuta. le sa-

medi 3 mai. à partir de 18 h. 55

ion s-itréophoniet.

L’HÉRITAGE
DE L*O.R.T.F.

• Les actions que l’OJt.T.F.

détenait dans la société de pro-

duction privée et de prestation

de services Tvchnisonor sont re-

parties entre Radio - France <

ntOOQ parts). TF 1 «300), An-
;

terme 2 (.1300), FR 3 (1300) et

la S.FJ*. (2 000). 1

FRANCE-INTER
'

GAGNE
DES AUDITEURS
• Francp-lnter annonce que .

son audience quotidienne a sug-
;

mente de près d'un demi-million
\

d'auditeurs, selon la î»emière :

vague de sondage 1975 du Centre ;

d'études des supporta de publl-
}

cité. La précédente enquête avait
’

fait ressortir un net retard de :

la radio d'Etat sur Europe 1 et :

R.TXu

MERCREDI so AVRIL
; TRIBUNES ET DÉBATS

— M. Fiemojuf Pouillon, archK
iccie. répond . aux questions

d Etienne MtmgeoUe sur Europe I

J 19 h. 2fl:
'

- Le Centre dèinocrcte expose
«on point de vue à la « Tribune
libre » de FR 3, à 19 h. 40.' -

— Ht. Fgai Alton, ministre des
niral res

1

étrangères d'IsiuëU ré*

pond aux questions de Jérome
Beilav et Paul N.ihon (Antennes),
Josette Alla (Je Nouvel Obsrm-

tewi. Roland Faure tVAurorei

sur Antenne 2 à 21-h. ao.

JEUDI 1
M MAI

— If. JficJwI Durafour, minis-

tre du travail, répond aux ques-

tions de Jean -Pierre Elkabnacb

sur France-inter à. 13 heures.

— If. Donnedieu d« Vabres.

pn-skient de m Commission des

opérations de Bourse, est l invite

de Philippe Bouvard à 13 heures.

VENDREDI 2 MAI i

—
' M. Jacques Médecin, maire

1

de Nice, répond aux questions de 1

Jean-Pierre Elkabbach sur!
Fftmce-Inter à 13 heures.
— L‘Unhn Jranço~belge des !

Eglises adventistes exprime son
opinion à la a Tribune Libre u de !

FR3 à 19 h. 40.- !

— M. Paul GmneL secrétaire :

d'Etat à la formation profession- !

nette, participe an magazine]
* Apostrophes » sur Antenne 2>
à 2L h. 40.

- 17'

L’ÉTAT

SOUTENEUR

£//es étaient /à, une blonde,

une brune, une jeune et une

moine jeune, deux prostituées

eu visage noyé d'ombre, venues

assister aux « Dossiers de
récran * sur te plus vieux

métier du monde . En tait, elles

étaient trois, mais ravira, ronde,

épanouie, sans mystères; bien

qu’en pleine lumière, on ne la

voyait pas, on ne l'entendait paa.

Ou peu- Et après le bien mau-
vaia Mm de Ralph Habib tourné

en i953. autour d'un Raymond
Pellegrln dans un rôle de proxé-

nète particulièrement vicieux,

c’est vers cas compagnes .de la

nuit qu’on s
9
e$t tournés- On vou-

lait savoir comment elfes en
étalent arrivées lè : sur le trot-

toir.

Ulis, ta blonde, a été sensible

à le façon dont était formulée

la question : on ne naît pas

prostituée, on le devient. Dana
son cas, évoqué avec une élé-

gance détachée : une faillite,

me grosse dette à rembourser
vite, de rargent, beaucoup d'ar-

gent. Combien ? De 4 000 F à

6 QOO F par mots, durement

gagné sur le pavé de Lyon

.

4 000 F moins les P-V. Sans
souteneur. L’histoire de
Madame X, aujourd'hui retirée,

mariée, mère de famitié, esi plus

banale- Elle t'expédie d'une voix

familière, lourde d'expérience

et de misère- Un « milieu

paumé *. un père alcoolique, un
port, des bateaux, des douceurs
pour ses petits frères.

Et puis, la grande ville, la ren-

contre d'un garçon qui l'a écou-

tée, attentif. Elle s’est prostituée

pour fui. Marseille. La maison
d'abattage, quarante clients tes

jours de semaine, quatre-vingts

à quatre-vingt-dix te samedi et

le dimanche. Sans sortir, et

quand on sortait pour - taire le

tapin -, on se disputait

130 mètre cTasphalte è coups

de chaînes de vélo. Et quand on
voulait s’en sortir, c’était la

raclée, c’était rhOpîtal. ' Deux
ans d’hôpital psychiatrique. Dro-

guée au dernier degré, elle trou-

vait dans réther roubli de ce
qu'elle vivait. Des « proxos », il

y en m toujours eu, ë y en aura

toujours. Même s'ils ne m

le sont

pas „ ils le deviendront. C’est la

prostituée qui lait le proxénète.

Ulta proteste. Le problème
n’est plus là. Aujourd’hui, le

souteneur, c'est rEtaL L’Etat —
elle en a lait le compte — à qui

la profession versa 150 nwWartfs

par an. L'Etat est IA, la police,

le Parlement et te justice, repré-

sentés par le commissaire divi-

sionnaire André Soleres , chef de
la brigade mondaine- par
M. Robert-André Vivien, député

du Val-de-Marne, par M. Sacotle.

magistrat. Oui se détendent ef

sa félicitent : les prostituées sont

beaucoup moins nombreuses
qu'elles n’ètaient. Les maisons
de tolérance à Paris, vous n’en

trouverez plus . Et si Ulla paie

patente comme n'importe quelle

commerçante, c’est en toute

liberté à part entière d'une

société avisée : ces procès-ver-

baux et béemét ces impôts, bref,

ce manque â gagner, Cest
exprès . C'&st pour décourager
les proxénètes -

Air connu, heureusement inter-

rompu par te témoignage géné-

reux. indigné, du Père Talvss,

fondateur du Nid. Plus de mai-

sons en 1975, Tannée de fa

femme 9 Bon. Mais des hôtels :

allai donc vous promener du
côté de la porte de la Chapelle,

du boulevard Barbés, de la

Goutte-d’Or. Passez devant les

queues de travailleurs immigrés

qui se forment, interminables, qui
m pussent à p/us de cent Soixante-

Quinze par week-end sur le corps

de chacune de ces filles ». Faute

de logements, de femmes, de
distractions autres que cefle-lè.

La prostitution, ce fléau social:

c'est faffaire de tous. C'est une
affaire d'Etat. Et ce n

m

est pas an

imposant la femme — pourquoi

d'ailleurs ne pas imposer
/'nomme, le client, ce » paumé ».

nous dira un psychiatre, le doc-

teur Salar, au même titre que le

proxénète et le prostituée. Ce
n'est pas en traUsm en conrri-

buabie. en. marchande, c» qui

n’est encore trop souvent qu’une

marchandise. Qu’on rsidéra » è

s'en tirer. Et qt/im se donnera
bonne conscience. A bon prix!

CLAUDE SARHAUTE.

Mite par la g-LR.Lt le Mande.

Gérants r

bepH Faavit tftaedeor de U p&featfc».

Itepu smvjbvvL

Reproduction, interdite de tous arti-
cles» sauf accord osec radmtntotnxbm.

« Le Monde » à 1.30 F
Le Syndical de la prejse pari-

sienne eommuitique :

i A partir du 2 mai. les quoti-
diens d ’ Information générale
adhérant an Syndicat de
presse parisienne augmenteront
leur prix de vente au public.

» Us regrettent de n’avoir j>u

différer plus longtemps cette

décision, les conditions d'exploi-

tation de la presse s’étant consi-

dérablement aggravées au cours

des derniers mois.

» A l’augmentation du prix du
papier, qui a atteint prés de M

\ en un an* se sont ajoutées les

hausses de salaires résultant de

l’accroissement du coût de la vie,

l’élévation des dépenses d’énergie

et de services. Les journaux

n’équülbrent jeur prix de revient

que lorsque s'ajoutent aux
recettes de vente celles que leur

apporte la publicité. Or. par suite

de la crise économique, celles-ci

se sont amenuisées.

s Le public comprendra que
l'ajustement annoncé est indis-
pensable â la survie d'une presse
diversifiée qui lui apporte, avec

LES CADRES DU « FIGARO » :

pas de véritable indépen-

dance sans prospérité.

La société des cadres dn Figaro

,

à l’issue d’une assemblée générale
tenue lundi 28 avril au sujet de
la cession éventuelle d’un certain
nombres de parts du

.
capital,

détenues par M. Jean Frouvost.
et qui réunissait cent quinze pré-
sents ou représentants, a adopté
& l’unanlmlfé. moins deux voix
et une abstention, la motion sui-
vante :

« Les cadres de la Société du
Figaro^ désireux d’assurer la

pérennité de leur entreprise,
comprennent le souci des Jour-
nalistes de la rédaction. Toute-
fois. ils considèrent QV’il n'y a pas
de véritable indépendance sans
prospérité.

.

v Au moment où des négocia-
tions sont en cours pour fâchât
des actions de la Société du
Figaro, üs souhaitent une large
price de conscience de tous les
collaborateurs du journal sur la
nécessité de ne pas s'attacher à
des positions inutilement tran-
chées gui seraient de nature à
décourager d'éventuels accpiéreurs
et. par là même, de compromettre
J’openir de rentreprise.

» Les cadres de la Société du
Figaro, parties prenantes à ces
négociations, apporteront leur

i soutien à- toute solution permet-

i
tant â leur entreprise de conser-

j

ver n la fais son indépendance.
|

sur. équilibré d'exploitation et Son
expansion.:/
M. Jean Malleret. chef du ser-

vice promotion, a été élu prési-
dent de la société des cadres du

j

Figaro, en remplacement de

j

M. Gaston Michaud, démission-
naire. élu président d'honneur.

(
9 Le Parisien libéré, dans son

numéro du 30 avril, explique i
ses lecteurs qu' a une s décision

i
syndicale », au moment du bou-

|
clage des formes, a soudainement

J

empêché la parution du numéro
d'hier mardi 29 avril ».

l’expression des différentes opi-

nions, tes informations et les

renseignements sans cesse plus
complets que mettent à sa dispo-
sition les journaux de Paris. »

• »

Les prix de vente pratiques

par les Quotidiens de Paris
seront désormais les suivants :

i franc : le Parisien libéré, la
Croix J|20 franc : France-Soir,
l'Aurore, le Figaro, le Quotidien
de Paria l’Equipe f semaine),
l'Humanité: ijo franc: te Monde:
1^0 franc : Libération, Fraace-
Solr r édition du tiercé), l’Equipe
(samedi, lundi). Paris-Turf;
- francs : les Echos, le Nouveau
Journal, la Cote Desfossés ;

2Æ0 Jrancs : International Herald
Tribune.
Le décret sur l'aide aux jour-

a. faibles ressources publiai-
tayes prçroit que les bénéficiaires
na Croix ef l’Humanité) ne peu-
\r? 1 7*°? augmenter leur prix
ae_r ente au cours du premier

r&h D,autre P“rt le

et l’Equipe sont
adhérents au Syndicat des quoti-
d1?7** régionaux, qui diffère sa
decision.
Annonçant l'augmentation du

PP? „ _ renie à ses lecteurs,
sous la signature de

son directeur Henri Amouroux,
évoqué l'aide de l'Etat à la presse
m» esi s faite pour aider la Kwrté
de la presse, non pour la menacer
ou la restreindre. Et cette liberté
qui exige la diversité des titres
est l’une des conditions à la sur-
vie d’autres libertés essentielles s
Le Figaro consacre un long article
à la *t radioscopie d'un quoti-
dien » en insistant sur la considé-
rable augmentation des dépenses
et la diminution des recettes de
publicité.
Le Monde, pour sa part, a tou-

jours exposé â ses lecteurs les
conditions de son exploitation. En
portant son prix de vente à
MO franc, il maintient une faible
différence avec les autres grands
quotidiens. On sait que ce petit
effort supplémentaire demande,
depuis rorigine. aux Jeteurs a
assuré l'indépendance economique
du Monde.
Le tarif des abonnements n’est

pas pour iinstant modifié.

• La ptume d'or de la liberté,
décernée chaque année par la
Fédération internationale des
éditeurs de Journaux (FXEJ.t, a
été attribuée au Dr Sang Man
Kim. éditeur à Séoul (Corée du
Sud) du quotidien Don-a Itbo.
Rappelons que ce journal qui

avait publié en octobre 1974 un
appel pour l’abolition de la cen-
sure, s’est vu brusquement privé
de la plus grande partie de ses
recettes publicitaires par suite de
pressions gouvernementales exer-
cées sur les annonceurs.

• Les élèves de l'école de jour-
nalisme de Laie ont observé,
mardi 29 avril un mouvement de
grève, qui a été suivi par les
stagiaires des trois années. Ce
mouvement de protestation avait-
notamment pour objet de dénon-
cer 1* « arbitraire de la direction »,
qui s’est manifesté, disent les
élevés, à travers l’affaire de la
bourse Lauga.-
Cette bourse permet â un lau-

réat d’obtenir un stage & Europe i.

De graves irrégularités auraient
été constatées lors des épreuves
de sélection.

LETTRES

LAUREATE DU PRIX JERUSALEM 1975

Simone de Beauvoir acclamée en Israël

De notre correspondant

i

Jérusalem. — Une ovation prolon-

gée de quelque trois mille cinq cents
invlfés, réunis dans fa grande saffe

du Palais de la nation, a accueil lî

Simone de Beauvoir à qui aNaïr être

décerné le prix de Jérusalem 1975.

Ce prix, destiné à honorer ceux qui.

par leur œuvre, ont défendu « ja

liberté de l’individu dans fa société »

avait été attribué précédemment à
Bertrand Russell, Max Frisch, André
Schwartz-Bart, Ignace Silone- Jorge-

Luis Borges et Eugène Ionesco.

La septième lauréate du prix de
Jérusalem a tenu à indiquer claire-

ment la signification qu'elle donnait
à sa présence dans cette ville. « jus-

|

tement en ce moment ». Après avoir

rappelé qu'elle avait repoussé tous

|

les prix, après le Goncourt qui lui

i a été décerné en 1954. Simone de
Beauvoir a soulevé de très longs

applaudissements en déclarant que,

en acceptant le prix de Jérusalem,

elle entendait protester contre les

accusations mensongères qui ont
accablé Israël, à rUNESCO, et mar^
quer sa solidarité avec ce pays.

Parmi (es problèmes graves qu'lsraêl

doit affronter, dit-elle encore, Il y a
celui des Palestlhlens qui ont te droit

d'avoir un pays à eux, mais, ajoute-

t-elle. aucun règlement ne peut être

toléré qui puisse mettre en péril

rexistence de l'Etat juif et partager
de nouveau Jérusalem.

M. Yitzhak Rabin, qui avait pris la

parole après le maire de la ville.

M. Teddy Kollek, a rendu un chaleu-

reux, hommage à l'écrivain français.

C'est à l'occasion de la Foire inter-

nationale du livre qui se tient tous
les deux ans é Jérusalem, que la

municipalité de la ville décerne son
prix. Cette Foire du livre, qui occupe

par son importance dans le monde
de l'édition la deuxième place après
celfe de Francfort, groupe six cents
exposants venus de quarante-deux
pays. Les organisateurs se félicitent

du succès de cette rencontre qui.

cependant, aurait mis Jérusalem au
tout premier rang si les circons-
tances politiques n’avaJent empêché
ta participation d'un grand nombre
de pays de ('Europe de l'Est — à
l'exception de la Roumanie. — du
monde arabe et de l'Afrique noire.

La Foïre de Jérusalem se distingue
cependant de celle de Francfort du
fai! qu'elle n'a pas seulement pour
but de permettre des transactions
commerciales, car elle est aussi le

prétexte à de nombreuses manifes-
tations culturelles largement ouvertes
au pcfbJrc.

Plus de quatre-vingt mille visiteurs

ont parcouru les différents pavillons

en 1973 et on en prévoit plus de
cent milia cette semaine. De nom-
breux pavillons sont réservés à des
expositions diverses dont fa plus
remarquable est une collection d’ou-

vrages anciens réunis â l'occasion

du cinq centième anniversaire de
l'impression du premier livre en
langue hébraïque. Ce premier livre,

dont le musée Israël de Jérusalem

présente une reproduction, est un
commentaire de la Bible par Rachi
imprimé en 1475 en Italie. Rachi. ou
Salomon Bai* isaac, est né et mort

è Troyes en Champagne (1O4(kf1Q5) 0

où il dirigea une académie Juive. Un
autre ouvrage est le premier livre

hébreu Imprimé en Palestine en 1577.

Le pavillon français compte treize

stands occupés notamment par Gal-

limard, Hachette, Albin, Unipresse et

autres.

ANDRÉ SCÉMÀMÀ.
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AUJOURD’HUI CARNET
MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable du temps en
Franco entre le mercredi 38 avril

à 0 heure et le Jeudi lrr mal à
24 heures.

La perturbation «raseuse qui
achevait de traverser in France dans
la Journée de mercredi s'éloignera
vers l'Europe centrale et le nord
de ritaJLe. Des masses d'aLr frais
s'étendront en même temps* sur no-
tre paya. Une faible perturbation
venant de l'Atlantique atteindra les
flea Britannique» Jeudi : elle appor-
tera des nuages sur le nord de la
France.

Jeudi l«r mal. 11 y aura encore
dee ondées orageuses le matin de
la Corse & la Provence mais uns
amélioration se manifestera
la Journée. Sur le reste de la Franc»
IL fera très frais le matin et des
brouillards h*étendront de FAqui-
taine aux réglons du NoEd-lteL Au
cours de la Journée, des mages
passagers pourront donner quoique^
averses prés de la Manche et dans
le Nord mais il fera = uses beau
ailleurs. Les venta, modérés d'ouest
au nord de la Loirs, d» secteur est
près de la Méditerranée, seront fai-
bles et variables sur les autres ré- :

gfons. Les températures maximales
I

varieront peu par rapport à, telles
de mercredi sauf dans le Sud-Est '

où elles seront en bstsae.
MOTS CROISÉS

PRÉVISIONS POUR LE 4.1175DÉBUT DE MATINÉE

Températures rie premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours do la J&amée du 29 avril, ]e
second. Le minimum de la nuit du
29 au 30 mvtfl) : Biarritz. 23 et
1 1 degrés ; Bordeaux, 23 et 7 ; Brest.
12 et 3 ; Cfeen, 15 et 4 : Cherbourg.
Il et 4 ; dormont-Ferrand. 25 et
3 : DJjo*^ 23 et 10; Grenoble. 21 et
3; LUI* 21 et S; Lyon. 22 et 6 ;

Man^fflc-Mariguane. 21 et 7 : Nancy.
23 et 8 ; Nantes. 14 et 3 ; Nice-Côte
d'Azur. 19 «t 10 ; Paris-Le Bourget,
23 et 0 ; Pau,. £4 et 10 ; Perpignan.
20 «t 10 : Renne* 12 et 3 : Stras-
bourg 24 et 9 ; Tours, 21 et 3 ; Tou-
louse, 23 et il ; Ajaccio, 18 et 5 :

Pointe-à-Pitre, 37 et 19.

Températures* relevée» a l'étranger :

Amsterdam. 19 et T debrés : Athè-
nes, 19 et il ; Bonn. 25 et 9 ; Bruxel-
les, 23 et 6 : Le Caire. 26 et 13 :

Iles Canaries. 21 et 15 ; Copenhague.
15 et 9 ; Genève. 22 et 9 : Lisbonne.
AL et IL : Londres, 13 et 3 : Madrid.
19 et 8 ; Moscou* 18 et 5 : New-York.
18 et 6 : Palma-de-M&jorque* 20 et 5:

Rome, 19 et 5 ; Stockholm. 14 et 8 ;

Téhéran, 23 et 12.

PROBLEME N° 1 140

123456789

HORIZONTALEMENT
L Caressé par celai qui le nour-

rit; Une chose qui date. — H.

Prendra une ample revanche sur
un muscle éventuellement défail-
lant ; Est facilement pris. — HL
Ville étrangère : Se montra mali-
cieux. — iv. Coule en Italie. —
V. Grosse perle. — VL Découvri-
ras. — VU Ombellifère ; Coule en
Suède. — vttt Serpente dans
l'Engadine ; Familier à l’astro-
nome. — ‘ IX. immobilisée. — X.
Dans les commentaires de César.— XL En train d'user d'argu-
ments frappants.

VERTICALEMENT
1. Rassemble des canarda ; Pré-

nom. — 2. Pas facile : Purement
illusoires. — 3. Salés; Coule en
Autriche. — 4. Est très personnel ;

Se reflète dans son liomonyme. —
5. Comme certains chiens. — fi.

Vieille figure : Pin de participe ;

Consigne d'anciens débats. — 7.

Théâtre de nombreux engage-
ments. — 8. Fourrait servir d'en-

seigne à un teinturier prolixe ;

Infime élément de l'œuvre de
JavénaL — 9. Tableau ; Vraisem-
blablement mécontente ; Indique
que cela n'est pas fini

Solution du problème n* 1 133

HORIZONTALEMENT
L Chocolat. — IL Our ; Er. —

HL Ne ; Vari. — IV. Ceintures.— V. Isolerait — VL Disette. —
VIL Béas. — VïïL le : Ver. —
XX. Estes ; Ose 1 — X. Si I Tri. —
XL Larousse.

VERTICALEMENT
1. Concierges. — 2. Huées ; SiL

— 3. Or ; iodait — 4. Enlisée. —
5. Tes: Sto. — 6. Levures; Ru.
— 7. Arafat : Vois ! — 8. Reitres.
— 9. Liste ; Rêve.
;8:nl

GUY BROUTY.

LenouveauTriStar de British Airways estun moyen
courrieravec tout le confort des longs courriers.

Vous pouvez aller à Londres dans le plus civilisé des

moyen-courriers : le grand TriStar de British Airways.

C’est un avion aussi gros que les longs courriers

et qui vous permet de voyager détendu, avec de k place

pour vous, comme pour vos affaires.

Le TriStar a 3 moteurs Rolls Royce :

cette tranquillité, cette douceur que l’on éprouve

en Rolls Royce, vous pouvez maintenantk retrouver

en voyageant par avion.

Parmi les 10 vols quotidiens Paris-Lottdres,

British Airways assure deux volsparjour en TriStar du lundi

au vendredi et un le dimanche.

British airways
Rutoutdans femondevous serez en de bonnes mains

- — A l'occasion de leur visite offi-

cielle en France, le premier ministre,
chef du goDTemement de la Répu-
blique populaire du Congo, et
Mme Henri Lopes. ont offert un
cocktail mardi 29 avril.

L'ambassadeur des 'Pays-Bas et
Mme de Ronltx ont donné, lundi
28 avril, la traditionnelle réception
des tulipes.

— M- Jean DoulceC et Mme, née
comtesse Marie-Alice Szêchényl, sont
heureux d'annoncer la naissance,
le "23 avril, d'

Alcxandra

.

3. via Porta-Tenaglla, 20121,
Milan.

M. et Mme Charles Dufour,
ML Yoshlyasu Nanütxra et Mme,

née GabrieUe Dufour,
Et Christophe BLlmlyasu,

ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur petite-fille, fille et soeur,

Anne-Yoshlé,
le 24 avril,
1023 Brookvlsw Av. - •

Westlahe Village,
California 91381 (USA.).

'— Danielle et Gérard Régnier
sont heureux d'annoncer à leurs
amis la naissance de

•
• lohannca.

Parla, le 14 avril 1975.

— Anne-Marte et Pierre
ont la grande Joie d'annoncer que

Marie
est née ce' matin tout ensoleillé du
dimanche 27 avril 1978.
Anne-Marie {née DesTandals)
et Pierre Dormiol,

13. avenue Paul-Langevln.
92260 Fontenay-anx-Roses.

Mariages
— Jocelyne Plateau
et Didier Bompoint,

ont le plaisir de foire part de leur
mariage, célébré le 30 avril 1975 dans
la plus stricte intimité.

55. chemin des Genêts.
11890 Angonüna.

— Le Dr Jean-Pierre CoqulU&ud
et
Guyenne . Dalle,

sont heureux de faire part de leur
mariage, célébré dons l'Intimité le

29 avili, en la chapelle Soint-Jean

-

Baptlste de Neuilly-sur-Seine.
36 b 15. boulevard d'Argenson.

"

92200 NeullJy-sur-Selne.

Décès

(90, avenue du Houle), où l'on m
réunira.
l/lnhumattan aura Ueu au cime-

tière des Batignoües, dans le caveau

de faxhllle.
48 ter, boulevard Victor-Hugo,
92200 Nèullly.

— On noua prie d'annoncer le

décâe. survenu le 35 avril 1975, de
H. Emmanuel L ANCIAL,
ministre plénipotentiaire

hors c!asu,
officier de la Légion d lhonneur,

époux de Germaine-Marie Maublanc.
La service religieux et l'inhuma-

tion ont eu lieu t Tieban (Ailler).

Cet aria tient lieu de faire-part.

148, boulevard de Magenta.
Farts (10*>-

— On noua prie d'annoncer le
décès de

AL Doré NACHMIAS,
survenu le 27 avril A Parta.
Les obsèques ont eu Heu dans la

plus stricte intimité.
De la part de
Dr et Mme Jean Thuillier et leurs

enfants.
Ses enfants et petits-enfanta.
8. me Raffefe,
75016 Parla.

— M. Marcel Rebuffat,
M. et Mme René Rebuffat,
M. et Mme François Rebuffat.
Leurs parents et

.
alliée,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Marcel REBUFFAT,
née Rosé Besson*

survenu le 16 «vril 1975 A l'Age de
soixante-douze ans.
Lee obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité à Mena (Isère).

— M. et Mme Max Augé et leurs
enfanta.
M. et Mme Claude Nordmazm,
U. Pierre Sancery,
Mlle Geneviève Sancery,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Jean SANCERY.
directeur honoraire
du contentieux

de la Banque de France,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918.

leur père et grand-père.
Les obsèques religieuses Auront

lieu le vendredi 2 mal A 9 b. 3a
en l'église âaint-Pierre-et-Saint-Paul
de Sannota <961.

NJ fleure ni- couronnes.
15. place Mère-Angélique.
78320 Le Mesnll-Salut-Denls.
5. rue du Sergent-Hoff.
75017 Paris.

Anniversaires

— A ceux qui gardent vivant le

souvenir de
M“ Paul VASSEL-

rue pieuse pensée est .demandée en
ce premier anniversaire de sa mort.

— Mme Jean de Bucampa et son
fUs,
M. et Mme Michel M&ntrand et

leurs enfants.
Tous les parents et alliés,

ont la douleur de faire part du
décès de

2NL Jean DE BUCàMPS,
survenu à Saint-Tropez, le dimanche
27 avril. A l'Age de cinquante-
neuf ans.
Les obsèques ont été célébrées le

mardi » avril à Saint-Tropez.
[Antiquaire depuis un quart de Siècle A

Saint-Tropez# Jean de Bucamps était un
peintre délicat et apprécié des paysages
du Var, du port et des marines que est
homme de la mer transposait dans une
vision très personnelle et lumineuse. 1

— On apprend la mort de
Pierre CABAUD.

président-directeur' général
de Pathé-Clnéma.

{Né en 1918 à Paris# docteur en droit

et lïcendé és lettres, Pierre Cabaud
avait été directeur général de la société
PaihéCIrtéma avant d'en être le Prési-

dent-direct«ur général. Il était également
administrateur do la société belge Pathé
Consortium Cinéma et délégué de la

société les Grands Théâtres Pathé, ainsi

que de plusieurs sociétés dnématoara-
Phiouas européennes et américaines.

Pleine Cabaud était vtceprésldent de
rAssociation professionnelle du spectacle.]

— Mme Paul Dnrnénll, son épouse,.
M. Philippe Pmnénll,
M- Alain PumfenlL
M. François OmnênlL
Ses enfants.
U. et Mme Jean de Lapejrlêre et

leur mie.
Ses beau-frère, sœur et nièce,

ont la douleur de faire part du
décès de

|

M. Paul DUUfiML,
courtier de banque,

survenu subitement le 29 avril, en
son domicile, dans sa solx&nte-
trotalémé arinée.

t*a cérémonie religieuse sera célé-
brée le vendredi 2 mai A 15 h- 30,
en l'église Saint-Pierre de NeuiUy

— Mme Jacques Wormser remercie
tous Les amis do

Jacques WQRHSGft»
qui Font aidée après sa disparition,
le 2 mal 1974, et qui se bouviennent
de lui en ce jour.

— Ses amis de Règie-Prease
demandent à tous ceux qui l'ont

connu, aimé et apprécié, d’avoir pour
Jacques WORMSER.

disparu voici un an» une pensée
émue.

Remerciements^^

m

— Mme Joseph Suraqul.
Ses enfanta,
Et toute la famille,

remercient tous ceux qui w sont
associés A leur deulL lors du décès de

M. Joseph SURAQDL
architecte.

— Très touchées par les témoi-
gnages de sympathie qui leur sont
parvenus à la suite du décès de leur
collaborateur et ami

Nicolu VfCHNET,
la direction, la rédaction et la

rubrique scientifique du c Monde »•

i
remercient toi» ceux qui ont pris

part à leur chagrin.

Hitler Lésion
de SCHWEPFE5.
Le Bftter Lésion
au crtaran naturel

,

VENTE A VERSAILLES

HOTEL DES CHEVAU-LEGERS
DIMANCHE 4 MAI 1975 à 14 t

COLLECTION
D'ARMES ANCIENNES

Expert : IL R. Johnson.
Exp. vendredi 2 et samedi 3 mal.
« M*" CHAPELLE. PERRIN.
FRQMANTIS - 950-69-82 et 75-04.

laboutique mariage
DeChristofle

à votre voyage de noces,
il y a tous les cadeaux possibles

aux Galeries Lafayette.

(,galeries iafayette)
H^USSMWNN-N/OsnR EPINE
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Confonnimanl & la décision

da U dix-**piièix» chambra
dn tribunal dlnitaac* da Pa-

ria. nous publions ddmom
Iss dam fugamani» qxd ont ôta

cmemsnà&s dans « la Monda ».

du 15 mars.

EXTRAIT DES MINUTES
DU

DU
TRIBUNAL DE-GRANDE
INSTANCE DE PARIS

REPUBLIQUE
AU NOM DU

FRANÇAIS

Le Tribunal de Grande Distance
de Paris, séant au Palais de Jus-
tice, k Paris,
A Tendu en audience publique de
police correctionnelle le jugement
dont la teneur suit :

.POUR
Le sieur BRAUNSCHWKIG An-

dré, demeurant à PARIS t7*L 74,
rue Vaneau ;

PARTIE CIVILE
Représenté par M— PAYON et
BRAUNSCHWEIG, avocats . & la
Cour ;

C/FAUVE

T

Jacques, Jules, Pierre, Constant,
né Te 9 juin 1Ô14 A PARIS (6-),
fils de Gaston, Pierre et de MEU-.
N3ER-FOUTHOT Andrée, Lés,
Yvonne, demeurant & PARIS (9*),

5, rue des Italiens, directeur de
publication. 5A.R.

ARTICLE 411 DU CEP
Représenté par M* F. SARDA,
avocat & la Cour ;

C/
CIVILEMENT RESPONSABLE:
La SARL US MONDE, dont le

siège est à PARIS (9*), 5, rue des
Italiens ;

ARTICLE 415 DU CPP _

Représentée par M* F.
avocat & la Cour ;

INJURE .PUBLIQUE
UN FONCTIONNAIRE
A RAISON DS SA FONCTION ;

EN PRESENCE DU PROCUREUR
DE LA REPUBLIQUE

LE TRIBUNAL
& son audience du vingt-sept fé-
vrier mil- oeuf cent soixante-
quinze

; après avoir examiné les
faits et documents de la cause et
donné lecture des plicee du dos-
sier ; ouï la partie civile en ses
déclarations, M— PAYON et
BRAUNSCHWKIG, conseils de la
partie civile en leur plaidoirie res-
pective, le Ministère public en ses
réquisitions, M" F. SARDA, conseil
de la défense en sa plaidoirie^ et
l’affaire mise en délibéré a été
renvoyée à l'audience de ce Jour,
pour le jugement être rendu :

avertissement de eette remise a
été immédiatement donné par
Monsieur le Président conformé-
ment aux dispositions de l'article

463 alinéa 2 du code de procédure
pénale ; et audit jour, le Tribunal
composé comme a l'audience pré-
cédente, et après en avoir délibéré
conformément & la loi, statuant
en audience publique contradic-
toirement et en premier ressort ;

attendu que par exploit de
M* SAUtAZ, Huissier de justice
à PARIS, en date du vingt-trois
décembre mil neuf cent saomnte-
quators-e, André, BRAUN-
SCHWSEG, Président de Chambre
A la Cour d’appel de PARIS, a
fait citer Jacques FATJVET, pris
en sa qualité de directeur de pu-
blication du quotidien s le

Monde », A comparaître devant
cette juridiction pour y répondre
du délit d'injure publique, & rai-
son de sa fonction, envers un
fonctionnaire' publie ; s'entendre
condamner, aux peines prévues
par l’article 33 alinéa 1 de la loi

du 29 juillet 1881, au paiement
d'une somme de un franc à titre

de dommages et intérêts; voir
ordonner l'Insertion du jugement
k intervenir dans le Journal « le

Monde a ainsi que dans dix Jour-
naux et périodiques au choix du
requérant, le tout avec exécution
provisoire; que la SARL LE
MONDE à été assignée en qualité
de civilement responsable ; at-
tendu. qui l'audience du trente
janvier mû - neuf ' cent soixante-
quinae, l'affaire a été renvoyée
contradictoirement fc celle du
vingt-sept février mil neuf cent
soixante-quinze et à laquelle la
partie dvOe avait comparu: at-
tendu que FAUVET et la SARL
LE MONDE ne comparaissent pas

.

mais sont représentés par leur
consefi, .ecsfoaâbémenfc aux dispo-
sitions des articles 411 et 416 du
code de procédure pénale : at-
tendu que Ma poursuites ont été
exercées A raison de la publication
dans la iwflnfrh 8505» des dl-
manche 16, lundi 16 décembre
1974. du Journal «le Monde»,
en page 26. colonne 4L A la suite
d*un article IntttaMîa Fiance Gold-
man est '****»"?nfr A la réclusion
criminelle A vie », du texte sui-
vant, non signé : « le Comité jus-
» tice pour «erre Goldman a pu-
»blié après la décision. duTrlbu-
» dsI de Paris un eatamuniqué
» déclarant que : les camarades de
o Pierre Goldman, tqqjquxs per-
nsuadés de son innocence, vto-
» lemment indignés par .os verdict
a insupportable inspCré .par . la
» haine, désignent le présuait
» BRAUNSCHWKIG et l’avocat

» général LANGLOIS et
. la jurJo-

» rite du jury comme de vérttamee
» Assassins b ; attendu que le plai-

gnant exerçait tes fonctions de
Président de la Cour d'assises,

siégeant A PARIS, qui a condam-
ne-, le quatorze décembre mH neuf
cent solxante-quatone, Pierre
Goldman A la peine de la réclu-

sion A perpétuité ; qu'il considère
comme des expressions outragean-
tes à son égard les termes qui le

désignent comme un véritable as-
sassin et estime acte leur publica-
tion par le journal « le Monde »
constitue le délit dtnjttre publi-
que. A raison de sa fonction, en-
vers un fonctionnaire publie»
prévu et puni par 2es articles 29
alinéa 2 et 33 alinéa 1 — faisant

référence A l'Article Si — de la

loi du 20 juillet 1661 ; attendu que

tout en exprimant, A l’audience,
son respect de la liberté de la
presse et en reconnaissant la vo-
cation de celle-ci A exercer sa
critique A l’égard de la Justice; u
dénonce le caractère intolérable

des -termes -Jncrintiafe. et marque
son étonnement qu’un journal
comme, «le Monde», auquel U
parte de l'estime^ ait donné une
large publicité A un tel coramu-
niquée émanant d'une ûtg&nlsa-
tdon dont l'existence même restait

A vérifier; attendu que le pré-
venu, ont ne conteste pas être le

directeur de publication du
s Monde », fait remettre par son
conseil une lettre quTL a, dès rt-

lon de la citation, adressée au
lt BRAtJNSCHWETG ;

qu’après avoir indiqué que < le
Monde» a pour règle de publier
en tout ou partie les textes qui
lui parviennent A propos des su-

ri'actualité ou des problèmes
ce temps », J. FAUVET y pré-

cisa toutefois : « B est évident que
le texte de ce communiqué vous
mettant gravement en cause n’au-
rait jamais dû être publié eh la
forme— » ; qu 11 exprime ses re-
grets et manifeste son intention
de demander A -. son conseil de
g présenter non une défense, mais
des excuses » ; attendu que ce
dernier se conforme A cette de-
mande ; qu’il fait néanmoins va-
loir qu’en informant ses. lecteurs
des poursuites exercées A son en-
contre « le Monde » a pris soin
de souligner dans une NDLR quH
n’avait « évidemment pas pris &
son compte le texte du communi-

-du Comité Justice pour Pierre

.

Idman » ; attendu que les tec-
ingHmfnés par le Président

BRAUNSCHWKIG, qui le
gnent comme cm véritable
sïn, ne sauraient être considérés
comme «. une forme tolérable de
la contestation »; qu’fis sont A
l'évidence gravement outrageants
et injurieux A l’égard de ce ma-
gistrat et entendent l’atteindre
en raison de l’exercice de ses
fonctions ; attendu qu’avant de
laisser paraître le communiqué du
«-Comité Justice pour P. Gold-
man », J. FAUVET n’a effectué
aucune recherche sur ledit Comité
dont 11 Ignorait cependant l’exis-

tence ; attendu qu'en -lui donnant
une ample diffusion par la repro-
duction dans un journal, qui bé-
néficie d’une large audience, fl

n*a pas estimé nécessaire d’émet-
tre la moindre réserve sur son
contenu ni jugé utile d’en désap-
prouver les termes ; attendu dans
ces conditions qu’il s'est rendu
coupable, du délit d’injure publi-
que, A raison de sa fonction, en-
vers un magistrat : personne pro-
tégée par l'article 31 de la loi du
29 juillet 1881 ; attendu en répres-
sion qu’il convient de prendre en
considération les regrets et les

excuses exprimés par le prévenu ;

attendu que l’Atteinte publique,
intolérable portée A l’honneur et
A la considération de la partie
civile lui' a causé un

.
préjudice

personnel et direct dont l'auteur

doit assurer la réparation ; qui]
contient d’accueillir la demande
d'allocation du franc symbolique
de dommages et hftéréfcs ; qull y .

a lieu, A titre de réparation mo-
rale complémentaire, d’ordonner
l'insertion intégrale du présent
Jugement dans le journal «le
Mende », ainsi que sa publication

du prévenu

EXTRAIT DES MINUTES
DU . n A un tel cornmuni-

nant d'une organisation

DU
TRIBUNAL DE GRANDE
INSTANCE DE PARIS

REPUBLIQUE FRANi
AU NOM DU PEU

FRANÇAIS
•LE

Le Tribunal de Grande TMtmw
de Paris, séant au Palais de Jus-
tice; à Paris.
A rendu en audience publique de
police correctionnelle te jugement
dont la teneur suit :

Le sieur LANGLOIS Lucien,
demeurant A PARIS (17*), 29, rue
Pferre-Demours ;

PARTIE CIVILE

Représenté par M* BAUDELOT,
avocat A la cour ;

C/
. FAUVET

Jacques, Jules, Pierre, Constant,
né le 9 juin 1914 A PARIS (B*),

fils de Gaston. Pierre et de MEU-

frais du pi
plaignant,

par extraits» aux
et au choix du
trois journaux ou
sans que le coût de chaque inser-
tion puisse excéder 2000 F: at-
tendu que l’urgence n’est pas éta-
blie ; quH n’y a pas lieu A as-
treinte- ni A exécution provisoire ;

attendu que la SARL LE MONDE
est civilement responsable, de son
préposé; PAR CBS MOTIFS :

déciare J. FAUVET, directeur de
la publication du journal « le

Monde ». coupable du délit d’in-
jure publique, à raison de sa fonc-
tion, envers un magistrat, per-
sonne protégée par l’article 31 de
la loi au 29 juillet 1861. pour avoir
publié le texte sus-vise dans le

numéro 9305 de ce quotidien,
page 26, délit prévu et puni par
-les articles 29 alinéa 2 et 33 ali-

néa 2 — faisant référence A l’ar-

ticle 31 — de ladite loi

CONDAMNE
FAUVET A la peine de DEUX.
MILLE FRANCS d’amende
statuant sur l'action civile; te

condamne A payer au sieur

BRAUNSCHWEIG André, la
somme de UN FRANC A titre de
dommages et intérêts

ordonne l'insertion de 1Intégralité

du présent jugement dans te pro-
chain numéro du journal « le

Monde», avec les mêmes carac-
tères que ceux composant le corps
du texte Incriminé —
ordonne l’insertion par extraits de
la présente décision dans trois

journaux, au choix de la partie
oivLle et aux frais du prévenu,
sans que le coût de chaque inser-

tion puisse excéder 2000 F
(Ut n’y avoir lieu & astreinte ni &
exécution provisoire du juge-
ment

déclare la SARL LE MONDE ci-

vilement responsable de son pré-

Yvonne. demeurant A PARIS (9*),

6, rue des Italiens, directeur de
publication, SJLR,

ARTICLE 411 DU
Représenté par M* F. SARDA,
avocat A la cour ;

-
C/ •

CIVILEMENT RESPONSABLE :

la SARL LE MONDE, dont
le siëge est A PARIS (9*),. 5, rue
des Italiens ;

ARTICLE 415 DU OPJE».
Représentée par M* F. SARDA,
avocat A la cour :

:INJURE PUBLIQUE ENVERS
UN FONCTIONNAIRE PUBLIC
A RAISON DE SA FONCTION.
EN PRESENCE DU PROCU-

REUR DE LA REPUBLIQUE.
LE TRIBUNAL

A son audience du vingt-sept fé-
vrier mil neuf cent solxante-quin-

. ze ; après avoir «ramfnA les faits
et documents de la cause et don-
né lecture des pièces du dossier ;

ouï la partie civile en ses décla-
rations, M* BAUDELOT, conseil
de la partie civile en sa plaidoi-
rie, le Ministère public en- ses
réquisitions, M* F. SARDA.
conseil de la défense en sa plai-
doirie. et l’affaire, mise en déli-
béré a été renvoyée A l’audience
de ce jour pour le jugement être
rendu ; avertissement de cette
remise a été immédiatement don-
né par Monsieur le Président aux.
parties conformément aux dispo-
sitions de 4’article 462, alinéa 2
dn code de procédure pénale ; et

audit jour, le Tribunal composé
comme A l'audience précédente et
après en avoir délibéré conformé-
ment A la lcd. statuant en audien-
ce publique . contradictoirement et
en premier ressort ; attendu - que
par exploit de M* 8ATJMS. huis-
sier de Justice A PARIS, en date
du six janvier mil nwtT cent soï-
xanee-qulnte»-Lucien LANGLOIS,
avocat général près la Cour d’ap-
pel de PARIS, a fait citer J. FAU-
VET, pris en sa qualité de direc-
teur de publication du quotidien
« le Monde », A comparaître de-
vant cette juridiction pour y
répondre du délit d’injure publi-

que, A raison de sa fonction, en-
vers un fonctionaire public ; s’en-
tendre condamner aux peines
prévues par l'article 33, ali-

néa 1 de la loi du 29 juillet

1881, au paiement d’une somme
de un franc A titre de dommages
et intérêts ; voir ordonner l’in-

sertion du jugement A Intervenir
dans le journal « le Monde » ainsi

que dans dix Journaux et pério-
diques an Choix du requérant,- le

tout avec exécution provisoire ;

que la SAJELL. LE MONDE a été
assignée en qualité de civilement
responsable de son. préposé ; at-
tendu qu’à l'audience du trente
janvier mil neuf cent soixante-
quinze, l’affaire a été renvoyée
contradictoirement A celle du
vingt-sept février mD neuf cent
soixante-quinze, et A laquelle la

partie civile avait compara ; at-
tendu que FAUVET et la SAJLL.
LE MONDE ne comparaissent pas.
mais sont représentés par leur

conseil conformément aux dispo-
sitions des articles 411 et 415 du
code de procédure pénale ; atten-
du- que les poursuites ont été
exercées A raison de la publication
rfàng Je numéro 9.305, daté des
dimanche 15, lundi 16 décembre
mil neuf cent soixante-quatorze
du journal « le Monde », en page
26, colonne 4, A la suite d'un arti-

cle intitulé « Pierre Goldman est
condamné A la réclusion crimi-
nelle A vie » ; dn texte suivant,
nosr -signé : « Le Comité Justice

» pour Pierre Goldman a ppbüé.
» après la décision du Tribunal
» de Paris, un communiqué déda-
» xant que : les nsTTwaries de
» Pierre GOLDMAN, toujours
» de. son

l'existence même restait A
vérifier ; attendu que 1e prévenu,
qui ns conteste pas Être le direc-
teur de publication du «Monde»,
fait remettre par son conseil une
lettre qu’il a, dés réception de la
citation, adressée A l'avocat géné-
ral LANGLOIS ; qu’après avoir
indiqué que «le Monde» a pour
règle de publier en tout ou partie
les textes qui lui parviennent A
propos de sujets d’actualité ou
des problèmes de ce temps, J-

FAUVET y précise toutefois : « U
est évident que le texte de ce
communiqué vous mettant grave-
ment en cause n'aurait jamais dû
être publié en la forme.- » ; qnll
exprime ses regrets et manifeste
son intention de demander à son
conseil de c présenter non une
défense mais, des excuses » ; at-
tendu que ce dernier se conforme
A cette demande ; qnll fait néan-
moins valoir qu’en informant ses
lecteurs de poursuites exercées à
son encontre, « le Monde » a pris
soin de souligner dans une NDLR
qui] n’avait « évidemment pas
pris A son cotante le texte du
communiqué du Comité Justice
pour Pierre GOLDMAN » ; atten-
du que les termes incriminés par
l’avocat général LANGLOIS, qui
le désignent comme un véritable
assassin, ne sauraient être consi-
dérés comme « une forme toléra-
ble de la contestation » ; qu’ils

sont A l’évidence gravement outra-
geants et injurieux A l’égard de
ce magistrat et entendent l’attein-

dre en raison de l’exercice de ses
fonctions ; attendu qu’avant de
laisser paraître le communiqué du
c Comité Justice, pour F. GOLD-
MAN ». J. FAUVET n’a effectué
aucune recherche sur ledit comité
dont fl ignorait cependant l’exis-

tence ; attendu qu’en lui donnant,
une ample diffusion par la repro-
duction ds.ns un journal qui béné-
ficie d’une large audience fl n’a
pas estimé nécessaire d’émettre
la moindre réserve sur son conte-
nu ni jugé utile d’en désapprouver
les termes ; attendu dans ces
conditions qu’il s’est rendu cou-

[

pable du délit d’injure publique,
à raison de sa fonction, envers
un magistrat, personne protégée
par l’article 31 de la loi dn 29

juillet 1881 ; attends qu’en répres-
sion fl convient de prendre en
considération Ire regrets et les

excuses exprimés par le prévenu ;

Attendu que l’atteinte publique
intolérable portée A l’honneur et

à la considération de la partie
-dvüe lui a causé un préjudice
personnel et direct dont l’auteur

doit assurer la réparation ; qu’il

convient d’accueillir la demande
d’allocation du franc symbolique
de dommages et Intérêts ; qu’il y
a lleu, A titre de réparation morale
complémentaire, d'ordonner l'In-

sertion Intégrale du présent ju-
gement dans le jcnxroal « le

MUnde » ainsi que sa publication
par extraits, aux frais du prévenu j

et au choix du plaignant, dans ‘

trois journaux ou périodiques, sans
que le coût de chaque insertion

puisse excéder 2 000 F ; attendu
que I*nrgence n'est pas établie ;

qu’il n’y a lieu ni à astreinte ni
A exécution provisoire ; attendu
mie la BLA3ÂL. LE MONDE est

civilement responsable de son pré-

déclare J. FAUVET, directeur de
publication du Journal «le Mon-
de». coupable du défit d’injure

publique, A raison de sa fonction,
envers un magistrat, personne
protégée par l’article 31 de la loi

du 29 juillet 1881, pour avoir pu-
blié le texte sus-vïsê dans le

n* 8.305 de ce quotidien, page 26,

délit prévu et puni par les arti-
«linM. 2 et 33, alinéa 1

(faisant référence A l’article 31),

de ladite loi

CONDAMNE
FAUVET A la peine de DEUX
MTLT.E FRANCS d’amende sta-

tuant sur l’action civile, le con-
damne A payer au sieur LAN-
GLOIS Lucien, la somme de
UN FRANC A titre de dommages
et intérêts
ordonne l'Insertion de l’intégralité

du présent jugement dans Je pro-
chain. numéro du journal « le

Monde », avec les mêmes carac-
res que ceux composant le corps
du texte incriminé
ordonne l’insertion par extraits de
la présente décision dans trois

Journaux, au choix de la partie
civile et aux frais du prévenu,
sans que le coût rie
Hnn piTtaM» excéder 2000 F
dit n’y avoir lieu à astreinte ni A
exécution provisoire
déclare la SAJELL. LE MONDE
civilement responsable de son

condamne également le prévenu
eu tous ire dépens du jugement,
lesquels sont liquidés» savoir :

1* ceux prélevés sur la consigna-

tion ; 2* ceux avancés par la par-
tie civile A la somme de soixante-
quatorze Crânes quatre-vingt-huit

centimes : 3° ceux avancés par le

Trésor A la somme de un franc et

celle de' onze francs vingt centi-

mes pour droits de poste ; dit n'y

avoir lieu A contrainte par corps ;

FAIT Br JUGE en l’audience pu-
blique de la dix-septième chambre
du Tribunal de Grande Instance

de PARIS, le treize mars mil neuf

omit soixante-quinse. par Mon-
gtaor DUPU 7. Vice-Président.

Messieurs PHILIPPOT et J.

SERRE, Juges, en présence de
Monsieur FONTAINE, Substitut

dé Momieur le Procureur de la

République. Assistés de Mademoi-
selle CORNE. Greffier.

Signé DUFUY ET CORNE.

» verdict
» la haine.
» BRAUNSCHWEIG . et l’avocat

» général LANGLOIS, et la majo-
» rlté dn jury comme de vérita-
b Mas » ; attendu que
le plaignant exerçait les fonctions
d'avocat général a la Cour d’assi-
ses. siégeant A PARIS, oui a
condamné le quatorze décembre
mil neuf cent soixante-quatorze
P. GOLDMAN A la peine de la
réclusion k perpétuité ; qnll con-
sidère comme des
outrageantes A son

qui le désignent comme un
véritable assassin et estime que
leur publication par le Journal
« le Monde » constitue le délit

d'injure publique, à raison de sa
fonction, envers un fonctionnaire
pubHc, prévu et pool par les arti-
cles 29, alinéa 2 et 33, alinéa 1 —
faisant référence à l’article 31 —
de la loi du 29 Juillet 1881 ; at-
tendu que tout en exprimant, A
l’audience, son respect de la liberté

de la presse et en reconnaissant
là. maman de ceSfr-d k
sa critique A l’égard de la Justice.

U HAwnnn» le caractère iufaléra-
ble des *wnw« fagrimi iAi et mar-
que son étonnement qu’un jour-
nal comme « le Monde », auquel
U porte de l’estime, ait donné une J

ntmtïamn* également 2e prévenu
en tous les dépens du jugement,
fawgnrtK sont liquidés, savoir : 1°

pour ceux prélevés sur la consi-
gnation ; 2* ceux avancés par la
partie civile A la somme de soixan-
te-quatorze francs quatre-vingt-
huit centimes ; 3* ceux avancés
par le Trésor A la somme de
un franc et celle de onze francs
vingt .

«wrtJmgs pour droits de
poste : dit n*y avoir lieu à con-
trainte par corps ; FAIT ETJUGE
en l'Audience publique de la dix-
septième chambre du Tribunal de
Grande Instance de PARIS, par
Monsieur DUFUY. vice-président»
Messieurs PHILIPPOT et J. SER-
RE, Juges, en présence de Mon-
sieur FONTAINE, Substitut de
Mwngtenr le Procureur de la Ré-

assistés de Mademol-

Signé DUFUY et CORNE.

M. bld du Montparnasse,
75814 PARIS

présente la

à la Foire de Paris

du 26 avril au 1 1 mai

Section annuemait
5 - &Uêa O - Stand 12

JOURNEE NATIONALE
DU SOUVENIR

FRANÇAISES eï FRANÇAIS

LÉ 8 MAI
ACHETEZ LE

BLEUETdeFRANCE

Çnblime Àndtfii GomboffanTs
et Victime» di le Guerre

AU PROFIT ri ASCENMHI5

PARTICIPATION MINIMUM 0.50 P

Tunisie 8jours 850f
vpyBgf» en mrons
»mqbi» potml6cotivrîrta7l!fl&0

"end
** Q

L’appeldu désart
15jouisd»gmid àr«o routepoart»-

garanBstTJ f} O

uii*rawuin|AW uoMwriu m _ _
Mtaw*u«SPtvpuaaMxl «£^anev»antana(gaiTMto> ’ D
«ma
s

(

Détente au mfte3
àüa—aat«manwinet te "Brie

sssgsssssær** m»»»*»»®
O voyagepâEcrtoo

et

Jou» flatte F)itonnaiTunato
tocdépaysementaswiré. Q
“ poÿw^ïièiaiii^

Sirueds la Pabc -75002Faite -2&L5QL02
Ponrensavoirdarantags,vsuîïïg m'BrwoywgradeuBenrirtf votre brochure.

nom -

adresse, ville.

des prixpour aller plus loin plus longtemps

»

POUR

SANS SUPPLEMENT
DE PRIX

PODR TOUTES LES COMMAHDES DE HOQUETTES
SUPERIEURES A1U00F PASSEES AVANT DIMANCHE
4MAl A 2QB SUR PRESENTATION DE CETTE ANNONCE

ET TOUJOURS...
LES PRIX. LA QUALITE. LE STOCK

Tous nos dépôts n'ont pas le même
stock. Ce que vous ne trouvez pas
dans l'un, se trouve sûrement dans
un autre.

, fPUBLICITE)

STUTZ
Maison productrice des voitures

américaines de luxe ayant le

même nom cherche nombre li-

mité de distributeurs pour la

Fronce. Le président est dispo-

nible aux rencontres à partir du
5 moi. Téléph. à M. GlUOU,
MHon (Italie), via Mante-Sonia,
4 - Téléph. : 65-03-70, pr R.-V.

FOSSE SURVILL1E RS i Zùr.t incL'iirirllê

de rosie - Prc» Gare SNCF. T*-!. 471.03.4-î

ÉPÂR1S 13* : 40, Qua^*Âu*teHfe^ace]
Bgare d’Aurtarfltz. Tél. 331.7Z38

MAfSONS-ALFORT : 129. rue Jr^n
J-urcT. h N. S. 7*i 3GS.4J.70

’AfllS 14' : 60, bd Jourdan.

OUVERT ts les jours de9 hâ21 h
OUVERTdimanche de9 hà20b

PARIS 19'
: 1 44. bc de

Ci rab-rm r.-t J. J t".i
r
i?r-. T

BOULOGNE z 82 bis, ru» Gatlien»,
Tér. 605.45.12'

COIGNIERES (NIC), pre* Tr (î çpus .

toute du Fer4 d'Âuînruu - i> 45;. 70.12

OUVERT JEUDI 1er MAI TOUTE LA JOURNÉE
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OFFRES I7EMPL0I
Offres d'emploi "Placards encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D’EMPLOI 7,00
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 854»

offres d’emploi

U Igné La fljne T.

34.00 39,70; V.

‘ 1*0809 La UgmLGL

L’JMMPBHJER
25,00 29,19Achat-Verife-Locstion

EXCLUSIVITÉS S0£0 35,03

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,85

offres d’emploi

SOCIÉTÉ NATIMME

!
s 3

*«

DES

CHIMKMES
1 • I

rechercfie

pour sa Direction

INFORIATIOUE
ING&IIEli^lMATKBIS
INGÉNI8»ïf^TH&«TICIENS

TITl)UaS3p.E.S.

ou MWIRP' MATHÉMATIQUE

SCIENCES ÉCONOMIQUES

complémentaire assurée

:GÉRIE et à ItTRANGER

s
. Possibilité de promotion

i Rémunération intéressante

^Nationalité ALGÉRIENNE exigée

Ecrire à SNIC

Direction Informatique

4-6, boulevard Mohamed-V
ALGER

• AGORA D'fiVRY
VILLE NOUVELLE

recherche
3 PUERICULTRICES D. E.

*r postes directrices de crèches
collective - familiale - PJVLI.,
vont expérience ses*ton, aimant

travailler en éoufpe.
Statut: caUectfvHés locales.
Urgent : adr. candide C-V„
DfrecHon générale AGORA

91000 EVRY
CaNnrt Expert Comptable dL
COLLABORATEUR courageux

désirant faire carrière,
formation complément aaur.,

' libre rapidement.
3 3 5 ans expérience
entreprise ou cabinet

Ecrira avec Cv. et prétentions.
Cabinet J.S. - lé# quel du
Barrage - 94340. JotnvTtle

Clinique de Marty recherche :

INFIRMIERES DJL
JOUR ET NUIT

5'adress. chemin du Ctoa-Cour-
cfté. — 78 -MARLY-LE-ROI.

Téléphone -s 958-86-54.

S.N.C.F. : Gare Saint - Lazare.

Labor; pharmaceut. EURORGA
VILLERAS SACLAY

91400 ORSAY - rach. :

CHEF COMPTABlf .

CONFIRME.
Avant comètes, fodustr. Pharm.

Ecrire CVi et prétentions.

FIUALE PARISIENNE
STRAFOR

vente mobilier de bureau
recherche pour

NANTERRE
CHEF SERVICE

COMPTABILITE GENER.

Prendre Rendez-Vous,
M. «CHER : 7*94245.

SI* Nouvelle Publicité Routière
b rue Pinel, 93200 ST-OENIS

COMPTABLE
l ans min. De préférer»

BMSVJuanama nioniidmjft
Après période d'essai posefellîté
poste chef comptable. Adr. CV.
manuscrit avec photo. Il ser
répondu 3 toutes candidatures.

représent.
offre

Soda* Anglaise de Transports

(^PRESENTANT
introduit dans lé fret 'avion :

Angleterre - Irlande - solde.

Début, s'abat. Adr. c.v„ FMP,
n* 7ÆB# 63. r. Provence {IX«K

demandes
d’emploi

JEUNE HOMME 2f ANS
ans expérience annonceur et

cherche poste CHEF
PUBLICITE. Ecr. n« 4.045,

HESSE, 85. bis, rue
Réaumur, PARIS (2*), qui traita.

ETUDIANT CHERCHE EMPLOI
de début mal à fin

Tétéph. PEU 61-68.

exelv/ivffé/
Sous ce titre, nos lecteurs trouveront,

régulièrement dans tès rubriques immo-
bilières de nos- pages d'annonces clas-

sées des offres exclusives destinées à
rendre plus efficaces leurs recherches.

Pend ant quarante-huit heures
{deux parutions), ces propositions

de vente ou de location sont publiées

unique m en t p ar Meffltnit

appartem
vente .

M° ALESA Immeuble neuf

IRLANDAIS 22 ans# résidant
Paris, langue mafern. asvials,
français parlé et écrit, connais*.
aUenw permis de conduire, bec
djpffarw de PObfiriti, expérience
media et agences de publicité.

Ecrire sous n* &.VZ7.

«le Monde» Pubficff*,.
5, r. des Italiens# 75427 Parta*».

J. F„ 25 ans, 4* arm. Ile. droit,
option Sc. poUL, expér. noter, et

cons»., lurid., Éfudtar. ttas pro»
postt. sur Paris# dfimareh. occlus.
Téfépft. après 12 h.; 808-74-79.

appartem
vente

SAINT-PAUL. Grand 3-4 Pièces,
grand confort, vHtoord. 450.000.

TiL 278-36-32 ou h. .fc.5»Wl.

CADRE COMMERCIAL 35
10 a. eiQp. ds dlst prod. bèfim,
étud. supér-, sér. réf., dL poste
h resports. NANCY ou Sud-Ouest
si pas., male étud. toute propos.

HAVAS NANCY, R» U N.

P, vd p, appt en 2» éte 85, av.
do Maine# voir M. Le HIr au IL
JULES-JOFFRIN. T étage RUE
BEAU n p tt cfl. cave, TEL.
USQT 1 mmiciB *mc_7c_«

JEUNE FILLE ETUDIANTE,
ELEvP-C., prèpar. bac tecfmfq.,

CHERCHE EMPLOI AOUT.
Ecr. n° 6.916, de Monde » Pute
s, r. des tteHens, 75427 Parfs-v.

AFFAIRE UNIQUE
DUPLEX &gr
10.000 F. - 225-75-42.

TRES IMPORTANTE SOCIE 1E
de Mens -de coosommalfon

BANQUE
La Banque Bervet a toujours es conscience

du rite de conseil qu’elle doitjouer

de sa cUentMe. Pour coordonner et ;

départementfinancier

eDe souhaite recruter un

adjointau
directeur

Diplômé d'études supérieures, D a une
expérience de plusieursaimées deb gestion

de portefeuille et du marché boursier.

Son rôle de fcriintdca des affaires finaneferes

et de conseiller auprès de la ctienfite sera

complété par une activité d*amination.

Si ce poste tous intéresse, adresses tv.
manuscrit, photo et prétentions & Banque

Hervet Dùntbn do Personnel.BP 154

93201 Neuilly-sur-Seine.

DE HAUT NIVEAU

C CENTRALE, MINES, «fcj

Ayant occupé tm poste limrtant
tel que directeur d'une grau
usine ou directeur de te pn>-
ductfon d'une etdieprfae t

moyenne Importance et dispo-
sant par conséquent dfone expé-
rience ,Endustrfo&e approfondie.

Après une période de stages, le

candidat sera appelé A un poste
de haute responsabilité dans la
direction de production de cette

Ce poste convient A un cantBdaf
Agé au minimum de 35 ans.

La rémunération sera fixée en
fonction de la compétence et

des qualités do cpixfidet

CV. dételHé A
SJ&Qr COMTESSE PUBL,
20, avenue de* l'Opéra,

PARIS (M# qui trammetlra .

IMPORT. STE ~TELEGÛMMU-
mCOTTONS Parfois» recherche

AGENTS 1ECHNHHJËS
ELECTRO-TECHNICIENS

B.T.S. ou D.U.T*, pour bureau
crames oe oommuranons «w-

oniques. Expérience techno-
logie Crossbar souhaitée. —

t. avec CV. et préfantlura A
AJXl.Pw BJ*. 301# PARIS 03-1.

IMPORTANTE

SOCIETE
d'Bufts M Rtefisatk»

vmsmm
COMMERCIAL

ayant solide expérience
pédagogique.

Langue anglais* indispensable.

2) fjfGENEUKS

ou CADRES

liée au Groupe

PECHINEY - USINE - KUfflJfANN
recherche d’urfence

pour tabontdre. formation wnlfralré. vUn

a

AFRIQUE DE L’OKST

MÉDECIN on PHARMACIEN

BIOLOGISTE

Ayant— Programmes- Equipements spécifiques

— Formation prbtastonntUe.

Adresser CV. dét. et prtftent. A
A638 CONTESSE Publfotté.

20, av. Opéra, Faris-lv* qui tr.

Régionales
Sodéfé LIATAL

02000 LAON

Contrat prévu pour
otx à défaut séjour

Informatique équipé
‘ d'in ordinateur LBjwl ino

A disques (évolufton I.BJL VI5)

UN PROGRAMMEUR GAP 11

PoeafoUfté de taoermnL
Envoyer C. V. détaillé

tf prétentions à M. A. Boodeud,
rue de Mincira, 02000 LAON.

IMPTE USINE AERONAUTIQl
du SUDOUES

T

ANALYSTE
eftoepérienoe dans

ATTACHEE DE DIRECTION

I B.T.te LCGb# BILINGUE
1 ANGLAIS, 5 ANS EXPERIENCE

PROFESSIONNELLE REOL
POSTE A RESPONSABILITES.
Ecrire ip 0&792, Confessa PubL,
20, av. de l'Opéra, Pntele, q.t.

CADRE GESTIONNAIRE.

SQUARE DU
IDEAL PLACEMENT

STUDIO,
A SAISIR. 79J00Q F. - 325-73^2.

pAKY Sop. 3 ctu, 2 Iras,rftWI
cote. Il «ex- rtft ssf,

2* éL, 105 m2- BIjBR RKC 3B73

45 ans, acfuellem. direct, marie,
conseil gestion dlpWov. UASEAD,
lie. Sciences Eco, DECS oompL
spéc. ' étud. marchés

1

analyse
concur, prix revient, mark, de
gestion, préL BJDOO mens. X 13,

prop. coflab.. entrepr. publicité.
§

ou Zmpr. — Ecrire dubrac, | Demande
3, rue Claude-Decaen; Paris-l2P.

Téléph. 346- 68- U-

locations
non meublées

üiîre

9, nie
L nre

LOCATAIRES,
« M°

OL direct.- m
OUEST eu NORD.

pces baidleu»

capitaux ou
proposit. com.

OFFRE COMMISSION
A personnes susceptibles d'appor-
ter clients A agence conseil en
puMcttt Ecrire DeGaux,50, rue
GaTITeni — 92240 Matekoff— qui
traramettra. Discrétion assurée.

Marchand d'Imm. dL
s/sarant. hypoth. imm. entl&r.

resteur. et dhrts. en.StwL dans
Paris, tr. bon quartier, valeur
vénale 3JNO.O» de F. 704-89-71.

propositions
diverses

Equipe existante de 3 personnes
(Fngén. grande école conseil, for-

mation secteur public et privé,
domaine : Info R. O. marketing,
Planfflcatton), ch. employeur ou

commanditaire,m : 766-43-43 OU 9*1-94-76.

constructions
neuves

• «EBIU.Y

85, BD DU CHATEAU

du STUDIO ao 6 P.

TRE5 GRAND STANDING

Tr. beau lafdfn privât, ombragé
Parkings - Chambres de service

Prix fermes et défbtttffs

Lfvralsoa fbi 1975
.Bureau de vente sur place

tous les fours, sauf dimanche,
de 14 h 30 à 18 h 3D.

P nniIY 3, av. Grande-Armée
. IIUUA (W) - K3-K42

Estimation gratuite ? Discrétion

F fjM17 S.A- - 265-6*40
r. WIUE ^ nie La Soûle

bureaux
EtoOe-LaoristDii. Partie loue dV
redem. foc. protas. of, standw
115» emrfr^ sens pas-de-porte,
3JDQ mens. BaR 6 ». T. 72347-76.

locaux
commerciaux

HiFi B. boutkL .100*», tte pptéi
bel Iobtl, vBrfoe 7m (4L

Vélêph.}. 420.000 F. - 9264M0L

hôtels-partie.

XVI e MUETTEX
A rénover, garage. - 627-7*42.

propriétés

B1KS-UE-RM
Au bord de la Seine - VILLA
+ dépend. Terrain- 23» m2.
.Prix except. 2BO.OOD F. Vtalte

îeudl de 11 A17h: LE CHALET
SAUVAGE, quai de

terrains

TUuf confort. 50 m2, sur tenta
» SEJOUR + T CHAMBRE-

Ente, culs^-s. de bain*, parkteg

% VILLA BRUNE, fangfo 72. rue
des Plantes}. 'MercL-leudl 15-18 h,

MlDELIMS - 78 m2, impeocab^
calme, soleil, & ss asc.

265400 F. -24, r. Reine-Blanche.
Vend, aank, 13-17 h;. 587-24*14 sdr

HOPITAL TENON
PETITS ET GRANDS STUDIOS
A PARTIR DE 75300 FRANCS.

Imm. enftèram. restanr
Location et gestion gratuites

par nos soins.

BUREAU DE VENTE S/place,
|ts les 1rs Csf dimanche), 1149 te
88, RUE PELLEPORT. DM241.

A LOUER
• PRIX EXCEPTIONNELS

Petits bureaux
EUROBUILDINGS

Paris - Porte de Pantin,
100 m. métro et périphérique.
Immeuble neuf sd standing,
2 bureaux, 71 et 150 »,

avec paricfngL
Téléphone 3599230, 92-79,

gggi 723-30*23,

58, AV. MARCEAU. A LOUER
TRES GRAND STANDING

. 580 SUR 1 NIVEAU
CLOISONNEMENT LUXUEUX.
KNIGHT FRANK B RUTLEY.

- Téléphone : 260*67-53.

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou . plusieurs bureaux.
Immeuble neuf. TéL 758-11-10.

Tour MAINE-MONTPARMASSE
100 A 1300 «a é LOUER

Cloisonnés selon vos besoins.
KNIGHT FRANK « RUTLEY.

TéL i

18*
1
Me

STUDIOS
- DUPLEX

Prés BUTTES-CHAIiMONT
6, rue Pierre-Girard, 3
2 pu reL neuf, séfocir, cheminée
nnttqoer balnsr wc, vfslte sam-,
dim. et- . soir. TéL bqs-iwl

*- STUDIOS
‘ 2 PfECES - DUPLEX ’

.

Livraison 1S5 - Me téléphoner

15* IMMEUBUE RENOVE
‘ Sur rue et cours, lenfio,

occupés# 1, 2 et 3 - Pièces, W.-C.

Téléphone- g fflHW Poste

MONGE. Set. + c*i« en duplexj
C., wc, bs, av. 18300 - 278-58*75.

y arrdt- Monse-Ceatrescarpe, ds
Imm. i960, H l tt eft, sur
teraTn, 320.000. Agences sfl

absf.
Téléphone :1AB. 0509.

Région parisienne

MARLY-LE-ROI

!
Joli 2 jdèces 53 4- fogtfa,.

cadra urtfoue de verdure.
Prix total 138300 F.

I
Séterifea . Immobilière. taffjL

terresse, 150 niû. - 331-81-11.

Près CoutammFers, partie, vend
terr. à bStir &5DQ«2, feç. 77 r
Prix bitéress. Téféph, 957-81-1

MARLY-LE-ROI

FS, 77 •*

Bretagne, face Oocssanl, vends
terrain, bord mer 6.000», 35 F
te mZ. Urgent. Tèléph. 901-26-67.

Sékctfofl

+ 6
A SAISIR.
+ 1BL800 tZJFm

immobn. - 962-94-97.

1 è 20 BUREAUX. Ts quartiers.
Location ss pas de porta. AG.
MAILLOT, 293^&55 + 532-19-10.

ÉN1TŒ ETOILE

ET TROCADERO

Dm Immeuble
de standing,

location à partir,
d'un mois, de

BUREAUX EQUIPES

modernes
et à services complets,

standardistes -

Cl TfvrQ3BC9 U aütuCI [,

parfdng vlsfteurs,
.. -télex, . -

salles
de conférences.

HERSA. TEL : 553-50-11

CHAT0U-U VESINET

. DANS PETIT IMMEUBLE

BUREAUX TERMINES

:
50 M2

à ‘1.500 HP

260 F LE IIP H. T.
•

754-1545 .

terrains

crois
30 vn, enfièr. vlabinsé.

ENCE de* la TERRASSE
Vitaat - 976-85-90

maisons de
campagne

150 km. Ouest, propriétaire vend
CORPS DE FERME, GARAGES,
GRAND TERRAfN. Jolie voe.
Téféphon. 16 C34) 25-04-21L

immeubles
Recherchons Immeuble état En-

-dTfférent, minimum 2-500*» dans
XVI1 ou Suffm et * environs.

602-91-09.

cours
et leçons

ANGLAIS - FRANÇAIS par ans.
biL Matb^teSi par ans. ts nhrx.
PREP. BAC. Px rais.

occasions

locations
non meublées

Offre

VRAI 3 P. imm. mut.
1.250 F, T.C. i 344-30-09.

armes, achat maximum pour
cpffocffog U.5JU etc.

LETOURNEUKL 28, bd Ramfl,
r UT.

MAISON GORVnZ-FAVRE

VAL-D'OISE
ST-ÜAHTW-DÜ-TERTRECSS)

.

A louer ville neuve, 7 P„ tt cft«

lard. TjOOO cause déçu conv.
prstotk Obér. : LttD F p/mols.

Téléphone s 996-1342.
-

beaux oblete qualîfé,
moblL de saloir, hêtres, bronz^
vttrlneir «Muas, porcd« argent.
203, av.de Gaulle CAD 07JR
Neuniy-eur-Selne #0

sports loisirs

Séjour fnOhgi»
do 19-6 au 19-9

Pr
ZalbnacL

m Angleterre
dans familles

et occur-
toua rtnsafgiu. Annie
328-38-76, après U b.

IALE5VA Grand 3 P^ tout conft.
Téléphone : 566<p*57.

CHATELET. Prtft stucHo pr cfi.
MO CX. - Tél. soir 74M2-33.

Demande
P.IP: radi. Pbrls appt H b.»

ItAI^ catai enaoL, max, U00 F
matin av. 9 h_ ou soir apr.

18 h. 285-44-94, sf wn. et dlm.

i - !*

.CITATION
370H4S OS-VS ap-

r. avec C.V. et Prêt,
^VAS PAU D. 22499.

/i.

ORGÂmSME PE TPURÏOTÊ

ASSISTANT de
de ZONE
ChaMé de la 1

et du suivi
— Marketing:mon à

|T —

»

la uwBvptte de

• FormaUon DoomcreUls
• 2 à 3 ans expérience. ?L

• aiBuatlon du poste proximité
* -

Envoyer C.V. sb photo. SSBT1CE DO PBKSOÎOiKL,
Epams. La Onng*jWwtt.m» SAVIONY-UMmiPLK

mmsm

service entants te restaurant

é ceocSdate Corse.
C.V. dftaWé

Kl + pnoie retournée, a
M69, PIJBUPREBS.

Parts Cedex te

-BANQUE-GRENOBLE - - -

recherche

JEUNE CADRE
r, 3 w 4 m

autos -vente

LANCIA
AUTOBIANCHI

LEASING
PARTICULIER

Gg^dt-s PATRIARCHES
11 r. M:fbf:ï P.iri':

330,38.35 4-

immeubles

Dans bel Imruetibte
BOUTIQUES. BaH 9

Importanr

Propriétaire vend-
9*-Bd SAINT-GERMAIN

entfomoant vide#
possible implantation

ir IMMEUBLE
GRANDE PARTIE LIBREPartie, vend JEEP universel

_

Ml M .
---

6 oL version mixte - modèleISIhiatfon tocafiv# WMtoyuw
CL-6, A RJte ampaL 2 m. 64,
neuve, 4,060 garantie.

TEépbone s MEMM9. ^

Part. I PartJ DAF U.inii7Ôi
eccelfofit état. - TA. \ 307*97-54.

CABRIOLET TRJUMPH CTÂC
'

(1972) moteur neuf, accessoires#
2M00 F. TéNptme iMmi,

Intermédlafres s'abstenir»

appartem.
achat

ACHETE, URGT, COMPTANT
dsbre bonne- Paris.- 873-2M7.

ACKL# URGENT, "ftTVE GCHE
PréL y, 6F, 7*, 14W# JOP. 12»,

studio ; - Pabnnnt comptant
notaire - ; TéL

constructions
neuves

2

4 et 5

DEAUVILL6
de mer, appartement 3,

Pièces, très bon standing.
Jouissance fin d'année.

-

AGENCE HOfNVILLE
BLONVILLE-SUR-MER.

Téléphone s (16*1} 87-98-13.

fonds de
commerce

Céda, fonds ou
supermarchér ete

Px XKUm F.tous commerces.

VANUEUE"RESIDENT.
15 Km. Paris, vd fonds dtenbu-
lenoe, 8 vMcoL CA
Prix SSDjOOO P. EcrA
EdU BLEU PUBL., T7,

94300 Vlncennes, qu .tr.

Province * •

BIARRITZ. VUE s/mer. monts,
sptend appt, vaste- aér* balte
(2 cMx* aAr* bs, wc, gar^ cefl.

URGBIT, 150UO0Û. AVIS, 37, r.

Mazagrarû Biarritz. T. 24-1940.

propriétés
A V. PAYS D'AUGE,. PROPR.
récente, câhfortv point de vue.

S'adresser M« REBOURS,
notaire, 27260 .EPAIGNES.m QMZ) OMS-lé.

Partie, vend, prise. Anetr belle
"! récente, 13400. ^ vue

dégage ta arbres 4- pavîlL 2 te
5BOOOO F - TéL 05377 04-81-éS

ou 954-6789.
•

130 km, auL Sud : sur -véritable
parc 5 ha. bordé pair rfvBrat
bief et douves en eau, authen-
Ifqtte demeure W siècle en fer
ù dierali construction vfeîltes
pierres, tuDes pays, douceur du
pane dominant les cofHnesr
charme d'autan d'uni agréable
demeure, cour dTionneur, ré-
ception, salle è manger, séL,
selon, tebllom., 7 chb. + bains,
cuva vnOfée + communs i

maison de ganL, 5 grange,
vieux enfomb^ eau, électr., force
Prix total : 6304)00 F. Traite
avec *130.006 F. long crédit.

J.-C TURPIN, •

27, rue de Vfmorv, Monfargfs.
05) JMSM.--M Il/M.

’4* Métro
Très beau ,

terrain' 900 m£- façade 22 m,
toute viabilité. -Prix* 120000 F.

Terrain- viabilisé, à 5 minutes
ENGHIHN, 6, av. Lederc, Sajnt-
Prix (95). Vite sarte dfm., apr.-

mhS. Tfl. s 5202949, 95M545.
Satat-Martfn-VésuMe CA^M.)

altffude 14)00 nu, â 60 km. de
Nice, mwnlflqua terrain, sapins
et prés, 104)00 vue vlendfde,
bordure route Borfion et canaL
Eau, électricité - Conviendrait
crtfaüon Importante propriété
agrément. Po^blltté morceler
ou lotir. CondHSons exception-
nelles. Ecrire à Havas, NICE,

sous te n® QMO.

PAsncuiÆR veihi ;

TERRAIN A BATIR EN :

BOURGOGNE A MEURSAULT.
Vlabinsé, <250 «3.

Prix- Intéressant i-15 F te ml
TNépboM s (80) 21-21-58.

8SSAIKT-fARC£A0
1 km. 500 lac du Bourdon, pro-
priétaire vend ds beau domaine
boisé TERRAINS A BATIR en-
fièrement vlaUüsés, avéc leux
d'enfants, 3 tennis, dtxb tvouse.

Vends, commune de 82-Boudou,
dhartreuee 4 bergerie, vue sur
CMflNnt Tsrn-Gsranm, 15 2»,
prafrfoe et tels. Prix «option.
Aft .è saisir. T_ T6-63-04-3MBL

LUXUEUSE VILLA

6 pces prtoetp. + studio indép^
2 1.. de te ser, grande terrasse.

LOUVKCISNNE5
Téféph. propriétaire: 954-16-s?.

pavillons
Gare MITRY-CLAYE-SGUtLLY
Matai moderne face bols,
calme, séjour,. 2 cfite 900 ^

villégiatures
SUD - FINISTERE

île tudy, - Accès per route,
port plaisance, très belle plage,

de nie Totfy-29157.
t 17-44-22.

: foin, MB» et

1-042 W pour 23-800 F
CREDIT TOTAL P055IBLE

(Pr vis. la tes Ira saos excepij
DOMAINE.

OE BREUILrAMBERT,
itxite de StKAmand-en-Putaye,

89 -*SA1NT-FARGEAU.
. Tétépb. 16 CM 54-91*11

* er demander 1e 7BL

maisons de
campagne

MAGNY-ÆN-VEX1N CPRESJ :

mais. rur. de S Pièces,
bar«, cheminée. Me

voir, sur place, te 1«* mal, de
10 è 19 te- place de FEgfise; è
Rames <601, ou Tfl. 1 976-4647.

fermettes
8 kOocnétres nirite autoroute
Gourtenay, folie FERMETTE
sur 1J00 « de terrain avec

arbres fruitiers, 3 P. habft. .+
dépendances. Prix : hXLOOO F.
TéL, As. dé VOohc : 431-91-28.

viagers

- ARDECHE
T. B. bétel Retate-do Monarque
(**NK), pension : 55/BS F. -fier.

Viager fibre
vflla il

ou
cft min.

Tfl, après
+ rente.
.19 b, tm

Part
lJ300m2-
Bouquet

MERCEDES BENZ
Laos Paris

v l. : v. cl
1
. o:jMri a 5 f ? T'j Z‘j

Part, vend R4, 1967, bordeaux,
bon état, T. ap. » h. 5DF.79X

tfon yfurieui 1 mois
Ecr. ti* MO « Le Monde » Pub.
S, rue des Italien* 75427 Paris.

A VENDRE CAUSE DEPART
2 CV - CITROEN
TYPE AZAM 1967 .

.

-IJW FRANCS.
Tfljphoot t 990-28-14

mette , et «près U heures.

pensions
Recomm. bfltei, pente 172 pente
0d cft, TV, calme, lanL, quart.
réskL, 149, bd Altetaherbes-170.

locaux
commerciaux

PRIX EXC^TIOBCNELS
A-LOUfll

LOCAL-COMMERCIAL
avec bureaux,

«position en
450 »*, dix

eyaricteg»,
BUROBUaSlNG

. Perte ^ Porta .de. FauTio,

I

TM m. métro et périphérique.
Téléphone : 359-92-30, 9Z-19,

359-29-04, 723-30-71

boxes-autos

tes annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h.30 à Ï8 h.30

233.44.31
233.44.21

rânnrâwjiÈSe atanf 15 ternes wA pn^re & leUne
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Prix moyen
du m*

• forma
u délùiitif

.

montMir
de* prit*
cumulés
et dtrrCe-

irtt
du Crédit
Foncier

année de
Uvral son

at

trimestre

124

Nombre
d'apis

Haï 7 ™
rBtJvnyfi

en surface
Gàraqes

en sous-sol

ou box

Métro Autobus

RER

B.E R.-

Stalion,

Autoroute
ou

pCrlpliirlque

NI bw

V. .i •l’I

m rr/.w *

i
- P;

tt HLikl ^

«5 la

«.200

FD
80%

.
UVRAISOM

rEKSONHUSE IMMEDIATE

jiDiroc

ÜOKrpJUtNASSE

wfl rr

VAU.G1RARD c6> .• 1 18-122, me de Vragîrard -

Immeuble de caractère, 3, 4, 5 pièces, loggias. Reste a
Vendre 6 appartements. Visite sur place : lundi, jeudi,
vendredi, de 14 à 18 h 30, samedi et dimanche, de 70.

à

13 h et de 14 â 1-9 h. Pierre BARON S.A., 118, rue de
Yüügrrardf, 75006 Paris - Téléphone : 26Q-33-Q2»

21, RUE CROZATIER - Un élégant immeuble dans
une rue large, bordée d'orbres, a proximité de la gare de
Lyon. Studio au 5 pièces. Exposition plein soleil. Balcons.
Terrasses. Isolation thermique et phonique très poussée.
Livraison fin 1976.DDnaaEv lrrf- «f vte : promex, 65, r.HHUIVIbA Rermequin-17r - 755-82-10.

ERTÎfTt

ÎT î-C'C^pn
80%

wsnM M

pjsol 80 %
âS Iebj

TOLBIAC

un

m k 8fl0 H.

OLYMPIADES « GORTtNA » - 70, avenue d'Ivry -

Chambres, studios, 2 pièces oompl. équipés. 1
n

-tr. déjà réal.

et habitée. Centre -commercial et complexe sportif. Sur pl.

t. 1. jre de 10 h. 30 â 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30.

sauf rriercr. et vendr. rpat. T. 589-81-20 ou SPEI, 14, av.

Roosevelt, Paris-S'. Tel.: 256-55-11.

MJCA R&fïsalfon SMO/S.fcf.f.

Ml»

petit Tmmeubfe dans

soleTL Sudîos Ou â j

turcs terminées, eus

Insonorisation. —
J Ai

PL flTTALŒ

t un quartier pratique. Exposition plein

pièces. Livraison septembre 1975, pein-
aines et saQas de bains aménagées.

Information et vente : PROMEX,
65, r. Rennequîn, PARIS-17*
Téléphone : 755-32-1 0.

6/8, RUE
meuble dans i

qu 5 pièces,
-cuisines et sc

et phonique t

SES TANNERIES - Un élégant petit ïm-

rce naeiranquîRe: Exposition plein soleif. Studio
Livraison début 1976, peintures terminées,

les de bains.aménagées. Isolation thermique

b pnumée. bdonnation et vente : PROMEX.

LACV 65, c. Rennequîn, PARIS-17*'«CA Téléphone : 755-82-10

û

DtkAUE

KELLERMAHH 102 - lia* bd KeUmudr - A 300 rtr.

Parc Montsouris, 3 petits rmméubie à l'architecture élégante.
Ou studio ou 5 pièces avec balcons, terrasses et -jardins

privatifs. Appartement témoin ouvert tous les jouis (sauf

mercredi] de 14 h. à 19 h. 30.

__ 14, rue Mdgellan - PARIS (8e)
SERCO Tel. : 720-80-00.

75-79, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans

une rue calma. Exposition plein soleil. Studios ou 5 pièces.

Livraison printemps 4975, peintures terminées* cuisines et

salles de bains aménagées. Insérant. Information et vente :

PROMEX PARIS- 1A TéL : 755-82-10.

%

226, BOULEVARD RASPA1L - Immeuble de grande

classe dans le quartier Montparnasse. Exposition plein soleil.

Studio eu 5 pièces. Immeuble tout .électrique. Isolation

Thermique et phonique très poussée. Livrais, fin 1976.
Informt, et vente : PROMEX,PROMFX 65, r. Reoneqirin, Paris (17e

).

Tël. : 755-82-10.

rrw:i M

80%
20

'CONVENTION!
f 1 k.-V I

,
• HJ

YOWLUÉ-PLAKANCE - 56, roa Labrouste - Au milieu

de vastes jardins,- 'l'opération Vouîîlé-Plaisance vous offre

des studios* 2, 4 et 5 pièces. Visites sur place tous les jours

(sauf mercredi),-de 14 h. 6 19 h.-30.

CEP^A 14, rue de Magellan - PARIS (8
e
)JCKWU Téléphone : 720-80-00.

L-jiro
j

f ^ • .1 L _

80%

lMMEÙRîl « fNYAUDtS-SUFFREN » - 54, av. de

k Mnft« jifaMiI « 1mm. de 8 4L rit. dans le Village suisse,

pr. Gtamp-dmaa. Apport, fox. équlp. av. magnif. loggias.

St. au 4 p. BoaibL A 10 mn Etoile, Quartier Latin et Opéra.

Bur. de. vente surplace ouv. sam. et cbn., de 10 & 18 h 30.

Paris - 359-98-32.

t
%

« i K

a

ÛW
70%
15

E

WJfiBAM

nn
j

î

1U LJ rrzn DE CEINTURE

PEREIRE-WÀ6RÀM - 101-103, bd Perairs - Une houle

® qualité de construct. dans un environnem.
résidentiel et â prox- de toutes les sorties et
communicat. essentîeUes- Appts spacieux

de 2, 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin »
«u dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.I.,

191, r. St-Honoré. Paris-1'T - 260-30-15+

U if i--*

tes
fi

1 '

k.*' •

30 ^
"

31
1.21

UHRE^EHAYNIN W 2a Mt ûefceyriM - Situés 6

S« ta, jou» tauf maatM,

de l/taSE* 19 b 30i * ^
T: 14, *w Magelfon-

Téléphone ; 720-SWW.

« Le Monde Immobilier »

»

estaM rubrique éepMûrtéoraoesrîeàti

les con&mctears-promoteurs.
—

£ZZe est dmtrnrc «r fae£Ëter la démarche

nos lecteur* dont la recherche et ledu

d/m programme immobilier*

vous avez choisi... réalisez
votre projet..

avec un prêt

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

TéL 260.35.10 et 742.7&15

Aî:jp
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Région parisienne

UN NOUVEAU MENSUEL

DANS LES HAUTS-DE-SEINE

Le premier numéro du mensuel
92 Hauts-de-Seine vient de paraître.
Diffusé par les Nouvelles Message-
ries de la presse parisienne et par
abonnement, au prix de 2 francs
l'exemplaire, ce numéro a été tiré

& 550000 exemplaires dont la plus
grands partie sera distribuée gratui-

tement à titre de promotion.

Ce nouveau mensuel a été créé
sur rinrtfaUvs du conseil générai des
Hauts-de-Seine, qui avait vote, le
18 novembre 1974, un mémoire pré-
fectoral prévoyant le lancement d'un
journal départemental gratuit. L'impor-
tanoe du projet (500 000 exemplaires,
dix numéros par an. 32 pages) et
son coût (4 320 000 francs) avaient
été critiqués aussi bien par les 61us
de la gauche que par M. Michel
PonfatowsW, ministre de l'intérieur.

La Fédération nationale de la près»
et l'Union nationale de la presse
périodique et d'informations avaient
élevé une protestation, (Le Monde du
12-13 janvier.)

Le conseil générai avait dû, le

10 Janvier, modifier la. convention
signée avec l'association La Troi-

sième Temps, chargée de taire

paraître le Journal : il n'en coûtera'

plus que 1 850 000 francs au dépar-
tement et le périodique ne comptera
que vingt-quatre pages et six numé-
ros par an.

« Ce tournoi, précise l’éditorial du
premier numéro, ne reçoit pas de
subvention; Il est conventionné , c'ssr-

è-tf/re qu'il reçoit des avances de
crédit f.J. L'association le Troi-

sième Tempe souscrit Rengagement
de favoriser toute nouvelle entreprise

d’intormation qui paraîtrait corres-

pondra aux besoins de la population

des Hauts-de-Seine, qu'il s’agisse de
presse, dis radio, de télévision. *

ENVIRONNEMENT

Les cadres C.C.C do CE.As : une technique

largement maîtrisée

Dans tme longue déclaration.
qirSa Tiennent de rendre publique,
les syndicats O.G.C. do commis-
sariat à l’faeisfe atomique
(CJSJL) Indiquent que, « face ««j
campagnes qui tendent a discré-
diter systématiquement Ténergie
nucléaire», Sa tiennent à &Tttr-
xner que aies risques nucléaires
sont inférieurs d ceux courus,
par- exemple, dans les entreprises
cnimumes qui présentent un dan-
ger réel ». « n n'y a jamais en
un seul accident mortà d’origine
nucléaire dans un centre du com-
missariat ni même ailleurs dans
aucun réacteur industriel ».
déclarent les syndicats, qui
ajoutent :

en est nécessaire que le recours
au nucléaire sait prioritaire, afin
de diminuer la dépendance éner-
gétique de la France— Accepter un
moratoire sur Je nucléaire abouti-
rait à casser la croissance, si faible
soit-elle, de notre économie et
remettrait en cause notre niveau
de vie et l’évolution de notre
société. »
D’après les syndicats, « le nuclé-

aire est désormais largement maî-
trisé dans toutes les étapes de son
vtüisaticm, grâce A une expérience
de trente ans et notamment à Ta
haute qualification, des techni-
ciens du CJJL ».

Ingénieurs, et cadres C.G.C. dn
CJSJL affirment encore que l’on
est «en mesure de développer la

filière a eau ordinaire dérivée
des réacteurs français pour sous-
marins, en attendant (rassurer Za
relève par les scrrégénérateurs,
pour lesqueh nous avons une
avance incontestable. L’utüisation
de lu filière graphtte-gas, aban-
donnée en 1969. ne saurait être
négligée non pbts. étant données
sa parfaite fiabilité et ses excel-
lentes performances, comme Von
prouvé les centrales de Saint-
Laurent-des-Eaux, en France, et
de Vandettos, en Espagne.

» Sur le plan de la sûreté et
de la protection de l'environne-
ment, la CEA. peut assumer par-

faitement son r6le nucléaire, &
condition qu'on augmente ses
moyens financiers et humains et
que cesse Za politique de stagna-
tion dont v est actuellement
Vobjets, concluent les syndicats.

FINANCES

LOCALES

LE GOUVERNEMENT EXAMINE

LE PROJET DE LOI CRÉANT

UNE TAXE PROFESSIONNELLE

La suppression de 1a patentât

Impôt local créé & la révolution

de 189, et son remplacement par
yirig taxe professionnelle, doivent

être examinée par le conseil des
ministres réuni ce mercredi
30 avril.

La patente, A laquelle sont

assujettis les commerçante, les

artisans et les professions libé-

rales; a notamment pour défaut
d’être inégale, selon les régions

et «wlon les professions. Elle est

calculée d’après les valeurs loca-

tives des locaux, dont la dernière
révision remonte & 1928.

La raip professionnelle, inscrite
rifing iq projet de loi étudié par
le gouvernement, sera calculée,

d’une put, d’après la valeur loca-

tive des locaux révisée «a 1970

et, d’antre part, d’après le mon-
tant (tes salaires versés par 1 éta-

blissement concerné.

: CONTROLE
RENFORCE DU BRUIT. —
M. André Jarret, ministre de
la qualité de la vie. a Inauguré
le 29 avril, un laboratoire de
mesure acoustique appartenant
A l’Union technique de l’auto-

mobile et du cycle (UTAC). A
Linas - Moatlhéry (Essonne).
Cette installation peut simuler
toutes les conditions de fonc-
tionnement d’an véhicule et
en mesurer tous les bruits.

AL Jarret a Indiqué que cent
vingt sonomètres étaient en
cours de distribution pour un
contrôle renforcé du bruit des
véhicules.

FAITS ET PROJETS
Circulation

• AUGMENTATION EXE PEA-
GES SUR DES AUTOROU-
TES. — Les tarifs des péages
sur les autoroutes concédées
à la société Paris-I^yon et A
la Société des autoroutes du
nord et de l’est de la France
(SANEF) seront augmentés de
10 % & partir du jeudi 1" mal.
Sur ces autoroutes, les tarifs

n'avalent pas été modifiés
depuis octobre 1973.

INFORMATIONS SUR
LE MARAIS. — Uh centre
(Tinformation permanent sur
le Marais et sur le Paris his-
torique vient de s'ouvrir A

Iliâtel de Beauvais, 68, rue
François-Mlron, Paris~4r. Il

sera ouvert tous les mercredis,
Jeudis, vendredis et samedis,
de 14 A 19 heures.

Transports

• LA SHELL DESARME SIX
PETROLIERS. — La Shell
Tankers Nederland va désax-

- mer six pétroliers de sa flotte

néerlandaise représentant une
capacité totale de 500 000 ton-

. nés. Parmi ces pétroliers, qui
seront désarmés en Extrême-
Orient, se trouvent deux
grands navires dont le Mcari-
nula jauge 198 000 tonnes.
Le cannage désarmé repré-

sente un septième de la
cité totale de la flotte ni

landaise de la Shell.

Vous vous faîtes probablement la même
idée de Séoul qiAin Coréen se fait de Paris.

Ah! les petitesfemmes, les petitesfemmes de Paris...

Cet air connu dans le monde entier, on lefredonne

aussi à Séoul. Là-bas Paris, c'est le Moulin Rouge et à la

limite encore, la Goulue, le French Cancan, etc...

Comme vous le voyez, tout le monde peut se tromper.

Alors quand on parle de Séoul, si vous pensez geishas, pousse-pousse,

fumeries d opium, etc... vous commettez la même erreur. Et c'est bien dommagepour vous.

Car Séoul est la capitalefinancière et te centre d'affaires delà Corée.

C'est pourfaciliter les rapports d'affaires entre la France et la Corée que la Korean
Air Lines inaugure à partir du 15 Mars un vol direct Paris-Séoul deuxfois

par semaine par la route polaire. Et.quand vous êtes

à Séoul, pour le même prix, vous pouvezfaire
un "saut”jusqu'à Tokyo. Vous voyez que la Korean
Air Linesfait tout pourfaciliter votrejob.

Séoul, en vol direct, ce n 'estpas si loin que çà.

Et, pour vos affaires, la Corée, c’est peut-être le Pérou.
Korean AirLines : 9, bd de la Madeleine -

75001 Paris - Tel. 261.58.46.

-*- JLZ—

A PROPOS DE.

LA MODIFICATION PE LA LOI BOSCHER

Des villes nouvelles, comme les autres...

du 17 avril consacré à l'amê-

aagazusnl de la région pan*
sienne a chargé le ministre

de l'intérieur de proposer des

modifications & la loi Bcseher

organisant les villes nouvelles

afin de rapprocher leur
statut de celui des collec-

tivités locales classiques.

D'autre part, M. Michel
Boscher, député UDJL. et

maire d'Evry (Essonne), et

M. Adolphe Chauvin, séne-

t e u r (Union centriste) et

et maire de Pontoise (Val-

d'Oise). vent déposer dans le

même bot des propositions de
lois.

La loi du 10 Juillet 1910. dite

loi Boscher, réglementa fa créa-

tion des villes nouvelles. Elle

prévoit notamment la création

d'un syndicat communaufa/re

d*aménagement (S.C-Aj qui est

un établissement public admi-

nistré par un comité composé
de membres élus per les

conseils municipaux. Le syndicat

perçoit rImpOt et établit un

budget unique. If signe une

convention avec rétablissement

public d'aménagement. Huit
villes nouvelles sur neuf ont

choisi cette formule.

Le système comporte des

Inconvénients. Comme le déclare

M. Adolphe Chauvin, - on risque

d’avoir une constellation de

villes, mais pas une ville nou-

velle, car le syndicat groupe des

communes qui se soucient

d’abord de leurs intérêts et

moins de Is communauté ». Il

n’est pas normal que les nou-

veaux habitants doivent attendre

les prochaines élections munici-

pales avant de pouvoir faire

entendre leur voix, souligne de

son cbté la section du parti

socialiste, de Pontoise, qui

demande le pouvoir pour les

habitants ».

A part entière

M. Adolphe Chauvin, propose

donc de remédier A ces défauts

d'abord par une spécialisation

des tâches : le syndicat commu-
nautaire deviendrait compétent

pour décider las équipements,

mais la gestion de ceux-ci

appartiendrait aux communes qui

seraient considérées comme des

arrondissements de la villa nou-

velle. M. Chauvin souhaiterait

aussi que las membre„ du syn-

dicat soient élus au suffrage

un/verse/ et que des élections

partielles complètent iss

consens municipaux, chaque fois

que cinq mille habitants em-
ménageront.

M. Michel Boscher refusa

« des élections è hauts dose ».

Los scrutins municipaux onff-

nalras lui semblant suffisant

pour assurer l’expression poli-

tique des nouvelles populations.

En revanche. Il Juge meilleur

que « les conseils municipaux

désignent un délégué au syndi-

cat communautaire parmi Iss

nouveaux habitants, dés qu’est

constatée l’occupation effective

de mille cinq cents logements ».

Ainsi tout la monda chercha

à rapprocher fes villes nouvelles

du droit communal traditionnel.

Est-Il nécessaire pour autant

que le Parlement adopte un

nouveau texte ? La loi Boscher

prévoit aussi la possibilité tfuti-

liser la formule de /'ensemble

urbain. Dana ce cas, la territoire

inclue dans le périmètre d’urba-

nisation est retiré de la compé-

tence des communes et confié é

un conseil de neuf membres (qua-

tre représentants des communes
concernées et cinq conseil-

lers généraux; auxquels viennent
.

s’adjoindre, tous las deux ans,

trois conseillers supplémentaires

élus au suffrage direct, A partir

du moment où deux mille loge-

ments sont occupés. Trois ans

après la troisième élection, ren-

semble du conseil esf élu et la

vHle nouvelle devient une com-

mune A part entière.

Le Vaudreuil, seule ville nou-

velle à avoir opté pour l’en-

semble urbain, n’a connu aucune
des difficultés politiques et Ins-

titutionnelles qui ont gêné la

croissance de Cergy-Pontoise, de
Fos ou de /‘fe/e-dVLbeau. Le Vau-

dreull n’est pas seulement une
ville nouvelle, elle s'affirme

déjà comme une vraie commune.
Dans les aubes villes nouvelles,

les élus locaux n'ont pas voulu

de cette formule. Par un biais

ou par un autre, Il serait pour-

tant souhaitable d’arriver au
même résultat.

ALAIN FÀUJÀS.

Pourquoi payer
uneœnununicadon!
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ANNONCE M. VRLAIN
€ Il ne faut peu sous-estimer la

résultat» que nous avons déjà
oôferrai. Jfaü S ne /eut pas sous-
estimer non püu le» di/fteuités
du trajet qttt rate à parcourir ».

& déclaré, mardi 39 avril,

M. Claude vtHftin, directeur des
prix au ministère de réconomie et
des finances.

Ml VfflaJn a beaucoup Insisté
sur la volonté du gouvernement
de ne tacher ni les contrôtes ni
la réglementation des prix. En six
mois, a-t-H Indiqué. 5 680 Indus-
triels ont été. contrôlés et 723 pro-

dans les secteurs du textile, dés
aliments du bétail, des conserves
de légumes, des salaisonnèries.
Concernant la dlstributlCBV 31032
points de vente ont été visités et
300 infractions relevées. « Comme
nos objectifs ne sont pas atteints,
rien ne sera changé à la régle-
mentation arid à la fin de Fan-
née ni pour, la production ni pour
la (tombâtton. » ^
Quels sont ces objectifs ? La

hausse des prix de détail ne de-
vrait pas, selon le gouvernement,

dépasser 0,5 % à 0,6 % par, mots
è partir de Juin,, de teUe sorte

que dé janvier à décembre l'aug-
mentation soit d’environ 8 %.
c C'est on résultat que nous pou-
vons atteindre a a assuré Ml VU-
loin, qui a justifié son optimisme— relatif — de pïûstenxB maniè-
res : la hausse des cours des ma-
tière* premières qui se poursuit
commence seulement- maintenant
à faire sentir pleinement ses ef-
fets ; la fermeté du franc diminue
le coût de nos importations ; les
hauses de salaires se ralentissent,
tes coûts salariaux d’entreprises
vont donc moins augmenter.
De plus, si tes décisions de reva-

lorisation des prix à la production
prises à Bruxelles en février —- et
qui ont' commencé à S'appliquer
dès mari vont . entraîner un
supplément de bausse sur les pro-
dSte jJtoxcsptoires^ celles-ci seront
en partie compensées par- des
baisses impartantes qui vont se
produire sur

1

le café (— 7 %), le
chocolat, les corps- gras (— 7 %
à. ~ 18 % ; le litre d'huile doit
baisser de son côté de 80 cen-
timesV. Pote: avril.- M. Vlllain ne
prévoit qu’une hausse de 0,8 %
de l'indice ; un ralentissement est
probable à partir de mai.
v5fè. .

Contradictions difficiles à résoudre
D’où vient, alors, que. le dlrec-

,

teur des prix se soit montré aussi
ferme dans le ton, aussi peu en-
clin à « libérer » de . nouveaux
secteurs industriels, prêt même,
semble-t-iL à remettre sous con- .

trôie certaines profeastona ?
Les nouvelles hausses de prix

des voitures que viennent d an-
nonefsr les constructeurs ont. été
mal accueillies au ministère de
l’économie et des finances. M. vü-
laln estime.que les hausses. en-
registrées dans ce secteur depuis
un an — 22,3 %, non comprises

,

1» toutes dernières -augmenta-
tions — sont excessives. * La si-

tuation des constructeurs est

certes difficile, puisqu’il leur a
fallu faire face à une baisse d’ac-
tivité sans pour autant licencier
'massivement, comme Pont fait
leurs concurrents aux Etats-Unis-
Mais tout de même-. Nous étu-

dions le dossier et prendrons une
décision en juin, entreprise par
entreprise, s
En fait, M. Fourcade, qui avait

rétention de rendre la liberté
aux secteurs industriels soumis à
la concurrence internationale, va
probablement marquer iin temps
d'arrêt. Les biens d*équipement
seront les seuls & bénéficier de
la liberté parce que ce secteur a
beaucoup exporté ces derniers
temps. Pour les autres le régime

l’à la fin de Tannée

Ainsi les pouvoirs publics vont-
ils traduire l’Irritation — la
déception aussi — que leur cause
le comportement de certains sec-
teurs Industriels, qui continuent
d’auvnenter leurs prix malgré la
baisse de la demande. 1

Cette irritation, cette déception
sont-elles bien justifiées? L'hJs-

LA FORMAHOJV DES PRIX
-

'! I.I-IIII PF mm— .

nridin des noms su 1

mlnfcftxe de
de

chargés pu le

rêconouûe e 1 des
d'étadler l’un la formation des

prix de détail des oeufs, feutre

celle des prix de la viande

bovin* viennent de remettre

leur support.

En ce qui concerna les œufs, le

document constate que -les prix

de détail sont très variables pour
un même prix (Tâchât des
variations de 20 à 25 % ont été
relevées, « çnd ne s'expliquent ni
par tes formes de commerce ni

par des différences de calibre,

de catégorie ou de qualité s.

Ces variations enregistrées sur
des prix, qui vont- de S) à 44' cen-
times par œuf, s’expliqueraient
par les actions promoâmmriles
organisées par les détaillants, la

périodicité des approvision-
nements, et surtout ta poétique
des marges, qui varient de 15 A
35 % du prix d'achat.
Outre une ooquéte de l’BKSXE

les différences des prix de
détail, le groupe de travail pré-
conise ta diminution, de 7 è 5 du
nombre des calibres, ta rédaction
du mode des présentations, la
limitation du coût des emballages
et un étiquetage clair.

' Dans le domaine' de ta viande
bovine, le groupe de travail
conclut, comme- ta

:
commission

d’enquête parlementaire (le

Monde du 9 avril}, que c la dimi-
nution (fit coût relatif de la viande
de boeuf résultera moins d'une
restructuration des circuits de
distribution existants, qui, sauf
exception, ne sont pas généra-
teurs (Taôtts notoires, que des pro-
grès & réaliser pour améliorer le

rendement du cheptel vif et régu-
lariser sa mise en marché ».

.
Le rapport donne également

une décomposition du prix final
rayé par le client an boucher :

SS % vont âu producteur ; 5 %
«ux marchands de bestiaux ; 4 %
aux abatteuxa ; 2 % aux transpor-
teurs; 17 % aux détaillants ; 7 r0
au Trésor (T.vjl).

toire économique, de ces vingt
dernières années est souvent riche
d'enseignements pour éviter de
pareilles déconvennes. Chacun
sait maintenant que la conçur-
renoe. Quand existé» &’& ülllâ

pour résultat de faïre.balsser les

prix màte a plutôt un effet con-
traire. Pourquoi? Parce que ta
survie d’une flnae, son dévelop-
pement, sa croissance, dépendent
de sa puissance, c’est-à-dire fina-
lement de ses Investissements.
Or les. Industriels trouvent dans
tes hausses de prix — l'autofinan-
cement, dlsent-ûs — une grande
partie des ressources nécessaires
au financement de leurs projets.
Bref, ou. ne se bat plus sur te prix
1e plus bas mais sur -1e produit
le [dus nouveau, le plus perfec-
tionné et, si posaihle, sur celui
qu’on sera le seul à produire.
Ajoutons qu'en période, de dé-

pression on volt mal comment tes
-firmes, à moins de licencier mas-
sivement, -pourraient mena: une
politique différente : moins on
vend, plus on- a tendon«» g . ma-
jorer ses prix pour boucler son

. compte d’exploitation. Les char-
ges fixes croissant, les coûts
s'alourdissent en effet. La théorie
voudrait que, coincées entre des
prix de revient gonflés- et des prix
de vente én baisse (pour s’ajuster
à une demande déprimée), un
grand nombre d'entreprises dispa-
raissent. La réalité n’est pas aussi
simple : la nécessité de freiner
l’augmentation du chômage con-
duit précisément l'Etat à interve-
nir pour ralentir tes faillites.

Les responsables de la politique
des prix au ministère de l’écono-
mie et des finances sont parfaite-
ment conscients de ces données
contradictoires. On peut alors se
demander si l’irritation et la sur-
prise qu’ils manifestent en « dé-
couvrant» te dérapage des prix
du secteur automobile sont tout à
fait sincères. En réalité; 2a salu-

,

tien pour 1 un Etat qui voudrait ]

vraiment réduire les contradic-
tions auxquelles 11- doit faire, face
serait d’enserrer chaque secteur
professionnel dans le carcan de
contrats de programme extrême-
ment précis et contraignante al-
lant jusqu’au contrôle des inves-
tissements. Mais l’administration
est-elle capable de planifier au
coup par coup sans se noyer dans
une bureaucratie accablante?
Finalement, n’est-oe pas d'un

plan national très sélectif dont
aurait le plus besoin le pays pour
vaincre l’Inflation sans ralentir
Factivité économique ?

* ' ‘

ALAM VERNHOUS.

SALAIRES

LES SYNDICATS DES BANQUES

JUGENT INSUFFISANTES

1ES PROPOSITIONS PATRONALES

An cœur de la réunion de la

miumUrion nationale paritaire du
secteur bancaire qui a en lieu mardi
ü avril, la. délégation patronale de
rAssociation professionnelle des
banques (AJJB.) a fait le point de
TêvotntUm des salaires. Après les

augmentations de 0,5 Le 1er Janvier,
de 1,05 % le 3" février et de 1 « le

l* avril, les employeurs ont proposé
une nouvelle majoration de 1,75 % f

oe qui porte & 4*50 % le relèvement
des salaires an cours du premier

syndicats, qui refusent qne
seul l’indice des' prix de ITNSSE soit

pris comme référence pour le calcul
du maintien du pouvoir d’acHat,
réclament nue anpnentatUn supplé-
mentaire de *J5 A 3 %p La C.G/T- et
la CJPVD.T réclament aussi an titre

de la progression du pouvoir (Tâchât
une augmentation mensuelle uni-
forme de 200 francs' ta le Monde, s
du 2) avriD-

Eq rahsmee de véritables négo-
ciations, une rencontre det cinq
organisations syndicales de la banque
a été proposée par la CJPJD.T. pour
la semaine prochaine en vue de dé-
terminer en commun les moyens de
faire aboutir les revendications.

TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS

La caisse maladie des commerçants et artisans

demande une subvention annuelle

de 600 millions de francs
m

Le déficit de la CANAM (Caisse nationale dbssnrence-maladîe

et maternité des travailleurs non salariés des professions non agri-

cole*) est adtaeEtexoenl d'environ 700 millions de francs par an. Le
-nouveau président de cet organisme. EM. Jean-Paul Boucard, vient

d'adresser an gouvernement un proojet de réforme, accompagné
notamment d'une demande de subvention publique de 600 millions

de francs.

La CÀNAM compte actuelle-

ment 1 750 000 assurés, dont 54 %
de commerçants et d’industriels,

39 % d’artisans et 7 % de mem-
bres des professions libérales, qui
représentent 3 700 000 b é n é f I-

rialres, tant actifs que retraités.

Depuis sa création en 1909. la
caisse a toujours été déficitaire,
râle l’a encore été de 350 millions
de francs entre le 1" octobre L974
et le 31 mars 1975, avec 1 137 mil-
lions de francs de recettes et
I486 millions de francs de dé-
penses. M. Boucard, en donnant
ces précisions à la presse, a cons-
taté qu'une seconde- avance du
Trésor de 150 mmfnns dé francs
avait dû être faite pour éviter une
rupture de paiement des presta-
tions. L’augmentation du taux des
cotisations (porté à 9; % jusqu'au
plafond de ta Sécurité sociale, le

SYNDICATS

Les agents des contributions

s’inquiètent de la dégradation alarmante

dn service public fiscal

Les agents dn fisc ont maznfesté, mardi 29 avril dans tonte la

France, 1‘inquiétude que leux inspire la dégradation alarmants du
service p1^ fiscal» et nue politique qui accroît en fait les inéga-

lité*. Dans chaque dépaftenumfc des délégations syndicales ont remis
- des pétitions au directeur des services fiscaux et au préfet. A Paris.

^ïwgmtnhiî^^ d'agents du fisc ont pénétré dans le ministère de

l'économie et des finances, où ils ont été reçus par le chef de cabinet

de M. Fourcade* Des rassemblements se sont produits

du Louvre et à Nanterre. H n'y a eu aucun incident.

• TROIS CENTS MILLIONS DE !

CREDITS POUR LES F-M E— L’emprunt de 5 milliards de
francs pourrait être lancé vers
le 5. mai, a indiqué mardi
28 avril M. Fourcade, qui a
par ailleurs précisé qu'une
tranche de 300 millions de
francs de cet emprunt serait
réservé à un .groupement
Interprofessionnel des Petites
et Moyennes Entreprises, s Son
montant, a poursuivi le mi-
nistre de l'économie et dés
finances, sera destiné à l'in-
dustrie et aux industries de
matn-d'œievre. &
Lés dossiers des entreprises

devront être préparés avant le

31 octobre afin que les opé-
rations puissent être achevées
avant le 31 décembre. Les so-
ciétés devront financer sur
leurs fonds propres 40 % de
leurs investissements.

Les quatre syndicats des impôts
fSyndicat national unifié, C.G.T.,
F.O, CJ?JD.T.), qui regroupent
soixante mille agents — plus de
90 % de ta profession, — ont,
mardi 29 avril, au cours d’une
conférence de presse, vivement
critiqué la fiscalité actuelle et la

façon dont elle est appliquée.

L'un des principaux reproches
faits par les syndicats au gouver-
nement est de mener une poli-
tique qui aboutit à une détério-
ration de plus en plus grande du
service public. M. Cotas (F.O.) a
souligné le ™mrrog riz zoovcxis
dont disposaient les agents du
fisc, en nombre — U faudrait
dix mille agents de plus selon les

syndicats — «»"»* en qualifica-
tion. De plus, les reglements
internes imposent aux agents un
certain rendement, c'est-à-dire un
certain nombre de vérifications
chaque année ; or, selon les syn-
dicats^ je peu de temps dont dis-
posent tes agents du fisc nuit
grandement a ta qualité de ta
vérification (un agent du fisc ne
peut pas passer plus de neuf jours
dans une entreprise).

De plus, ont déclaré les repré-
sentants syndicaux, s ü n’est plus
possible de laisser nos camarades
vérificateurs coincés entre les

incitations administratives ten-
dant & renforcer les cadences de
contrôle et les dénonciations plus

ou moins ouvertes émanant
d’hommes politiques en place,
accusant les agents des impôts
d’un zèle excessif».

Les syndicalistes ont également
dénoncé linégalité géographique
des contrôles. « Il existe en
France de véritables paradis fis-
caux », certains departements
étant beaucoup moins « suivis *

que d'autres. La vérification des
comptabilités des entreprises
s'effectue au rythme d’une tous
les onse ans en moyenne natio-
nale. Dans la région parisienne,
cette ftéquence est d’une fols tous
les dix-sept ans. Elle est, dans
les Bouches-du-Rhône, d’une fols

tous tas seize ans pour les petites
entreprises et d'une fois tous les
douze ans pour les grosses.

Plus globalement Jes agents du
fisc ont dénoncé un système qui
évolue dans le sens d’une Injus-
tice grandissante. . Nous nous
sentons de plus en plus mal dans
notre peau, ont-ils déclaré. La
contestation de la fiscalité qui se
développe en France prend sou-
vent la forme dune contestation
de ragent du fisc, alors que
celui-ci n’est qu’un simple exécu-
tant des lots votées par le Parle-
ment. »

taux étant ensuite plus faible),

imposée par le ministre des fi-

nances et « qui a justifié le départ
de Gérard Nicoud ». n'a apporté
que moins de 50 millions de francs
de recettes supplémentaires, très
inférieurs aux besoins du régime.
Célui-d est alimenté à 94 % par
les cotisations de ses assurés. Les
dépenses ne peuvent être réduites,
puisque les prestations (parfois
inférieures à celles du régime gé-
néral, notamment en raison de
Vabsence d'indemnité journalière
en cas d’interruption du travail)
sont fixées par ta loL

« Notre objectif, a dit M. Bou-
card. est de parvenir d un équi-
libre financier avec des ressources
stables, et de faire cesser les at-
taques injustifiées dirigées contre
la CANAM. >

Pour l’essentiel, le président
réclame une subvention d’équi-
libre. cordme en reçoivent déjà le
régime agricole et d’autres ré-
gimes spéciaux. Cette subvention
devrait être de six cents mitions
par an.

Four la justifier, M. Boucard
fait valoir que la CANAM est
privée des catégories de travail-
leurs indépendants capables de
verser de fortes cotisations : mé-
decins et auxiliaires médicaux pris
en charge par la Sécurité sociale
avec les conventions conclues sur
tas honoraires médicaux, petits
patrons qui mettent leur entre-
prise en société, etc.

D’autres ressources sont égale-
ment envisagées par M. Boucard :

rémunération indirecte du travail
de perception de la T.VA qui est
effectué gratuitement par les

commerçants *or on estime que
le coût de perception des taxes
de 1'OJELT.F. est de 8,75 %) ; par-
ticipation du Fonds national de
solidarité ; meilleure rémunéra-
tion des fonds, car le ministère
des finances impose. de les placer
à la Caisse des dépôts (qui ne les
rémunère qu'à 1 %). ce qui a fait
perdre au régime environ trois
cent dix millions, estime 1e pré-
sident. Il préconise également un
allégement de la gestion.

En conclusion^ M. Boucard, dans
la perspective de l'harmonisation
des régimes sociaux légalement
prévue pour 1977, n’exclut pas ta
fusion de toutes les caisses sociales
s'oo tipant des travailleurs indé-
pendants, caisses vieillesse et ma-
ladie ou particuliers.

Dans l’immédiat, M. Boucard a
souligné qu'une large majorité
existait au conseil d’administra-
tion de ta CANAJd sur les ques-
tions importantes. * Et, dit-il.

nous allons bénéficier d’une pres-
sion extérieure, puisque Gérard
Nicoud reprend le combat. »

L'AGENCE AMERICAINE
POUR LE DEVELOPPEMENT
INTERNATIONAL (A. L D.)
a accordé à Israël un prêt de
174.5 millions de dollars pour
l’achat de marchandises aux
Etats-Unis.

A L'ÉTRANGER
En Suède

important accord de salaii

t signé entre h patronat et le syndicat

De notre correspondent

Stockholm. — Après abc mois
de négociation* ta Confédéra-
tion générale du travail (1*0.) et
le patronat (8AS) ont signé, le

28 avril, un accord sur les salaires
de huit cent rode trmvafflteurs du
secteur privé pour 1975 et 1976.

en deux ans de 2SJ % <15 % en
1975 et 10,3 % en 1975}, ce qui
constitue un record. Diverses
ameliorations sont prévues pour
tas ouvriers dent le salaire horaire
est actuellement tofériem àiocou-
ronnes. Compte tenu de ta hausse
des charges sociales dp entre-
prises et du gllsseaaetft .'des sa-
laires, raccord devrait ' oqr&ter

entre 31 % et 35 % aux em-
ployeurs.

Ces chiffres ne devraient' tuu--
tafats entraîner qu'une «soiUo-
ratioa (ta l’ordre de 3 % — an
mieux — du niveau de ufe.rtel
«x 1975, en raison des rtpereua-

skm* sur tas prix. Four m
n’ose faire de - pranss-

ticsT tsT convention prévoit des
e stations de contrôle » en osa
de perturbations importantes de
l'éotmotuie nationale ou de mo-
difications des salaires d'autres

catégories de travailleurs et L.O,

se réserve le droit de demander
roBvtttikre de nouvelles négocia-
tions peur ajustement

put? extrêmement rire - en
Suède : le gouvernement est in-
tervenu, avec une grande pru-

dence. dang tas discussions entre
partenaires sociaux. Le premier
ministre a notamment préconisé
ta conclusion d’un accord de
deux ans afin de stabiliser la

situation économique. Bien que
regrettent cette Intervention, pa-
tronat et syndicats s'accordent à
dire que 1e compromis conclu fin

mars par les sociaux-démo-
crates et les deux partis du
centre sur ta baisse de l’impôt
direct «i 1976 (ta Monde daté
6-7 avril) a facilité ta déroule-

ment des négociations, qui ont
finalement abouti sans média-
tion. Il semble, en outre, que ta

gouvernement ne voûtait pas que
les élections de septembre 1976
soient troublé par de l’agitation

sociale. ....
Si des accords ont maintenant

été signés pour les cinq cent

mille fonctionnaires et les huit

esht membres de- L.Û., dans
«Autres secteurs tas pourparlers

s'avèrent plus, difficiles et par-

fois même sont rampas. .Depuis

quelques semaines, plusieurs mil-

Bers -de^ travailleur* forestiers du
nord et"du sud de ta Suède sont

en gréée, revendiquant ta mm-
guaüMitiQn des salaires,. Enfin,

des ‘ grèves
.
perlées ne sont pas,

exclues dan* un proche avenir
P«mt , tas deux cent cinquante

employés de l’Industrie du
recteur privé.

AUüH- debove.
-

Au prix d'une sévère récession

Le Japon a déjà presque rééquilibré

ses comptes extérieurs

De notre correspondant

Tokyo. — Un redressement
spectaculaire de la b alan cédés
paiements du Japon apparaîtdans
les chiffres que le ministère des
finances vient de pifbUer pour
l’année fiscale 1974. terminée 1e
31 mars. La balance générale des
paiements oe présente plus qu*tm
déficit de 8,4 milliards de dollars,
alors que l’année fiscale 1973
s’étalt terminée sur un déficit de
13J> milliards (1). Le redresse-
ment est d’une dimension et (f&nc
rapidité jamais vue, dit-csx ici

dons les milieux étrangers aussi
bien que japonais, n est d’autant
plus' remarquable que le Japon
a comblé son handicap malgré
une hausse dn prix du pétrole qui
lui a coûté 13 mllhards de 'da-
tais en 1974.
Deux facteurs surtout ont con-

tribué à réduire ta déficit : un
aaztdnxs de k Wthiw» oonmer-
ciaJbSfl & été ctofl fofft plus bu-*
partant qu’en 1973 (4.1 milliards
de doQvs au lieu de 800 mflBnr»)
et une forte réduction do déficit
dans ta mouvement des capiteux
à long- terme. Les exportations ae
sont accrnes de 47 %, atteignant

57 Tuflltarita de dollars, alors que
les Importations progressaient de
3% .seulement, pour atteindre
53 mHHarda. Le fart accroisse*
des OBortattons ne

tiques font en outre apparaître
un sérieux ralentissement des
exportafiooe des derniers mois,
qui va se poursuivre, prévoit-on,
et qui inquiète les milieux d'af-
faires.

Les importations japonaises ont
de leur côté baissé de 5 %, si on
considère non plus leur valeur
mais leur volume. Ceci traduit le

ralentissement de l'activité éco-
nomique. L'c usine Japon » ne
tourne plus qu’à 70 Ç5 de sa capa-
cité de production. Il apparaît
ainsi que ta contrepartie du
succès du Japon dans le redresse-
ment de sa balance des paiements
est ta très sévère récession qu’il

traverse. Le gouvernement japo-
nais n’a pas jusqu'à présent re-
lancé avec vigueur. Il s’est con-
tenté de quelques mesures en
faveur des petites et moyemes
entreprises prises en février et
m*»

, et trône baisse du toux de
rescompte ta 16 avril. Les pouvoirs
publics pensent qu'en prolongeant
encore qnjebgoes mois l'actuelle
nnUtimi»' ns rétablirent définiti-

vement ta position extérieure du
paya. — a. G,

la hausse des prix. Les stati»-

(1) Se année calendaire jas-
«ler-31 décembre) M déficit de ta
balança générale des paiements
«était «taré à 10t5 milliards de dot-
laxs «s 1971 et A SJ ttdlUarda de
dollars an 1974.

(Publicité)

ROYAUME DU MAROC

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL

Construction des équipements hydro-mécaniques du barrage

de Sidi-Cbeho sur FOum Er R'Bîo

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES

Le Ministère des Travaux Publics et des Communications du Royaume

du Maroc, Direction de l'Hydraulique, lance un concours pour la construction

des équipements hydro-mécaniques du barrage de SIDI-CHEHO, sur {'oued OUM
ER R’BtA, i 25 km au sutest de MECHRA-8EN-ABD0U.

Le concours est ouvert pour l'étude, la construction en atelier, ie trans-

port, le montage et la mise en service industriel du barrage de SIDI-CHEHO,

des vannes, des blindages, des conduites et des différents accessoires

destinés à l'équipement de la vidange de fond qui servira pour la restitution

du débit nécesaire à l'agriculture et pour la prise d'eau de l'usine hydro-

électrique.

Les constructeurs intéressés par le concours pourront se procurer à

Tadresse ci-dessous une notice de renseignements sur les travaux à effectuer,

un questionnaire et un modèle d'admission à concourir.

Le questionnaire et la demande d'admission, dûment remplis, devront

parvenir par lettre recommandée, au plus tard le 30 fum 1975 à 17 heures,

â Tadresse suivante :

MINISTÈRE DES TUVABX PUBLICS

H DES COMMUNflUTtORS

DIRECTION DE L’HYBRAOUQUE

CASIER RABAT CHEIUH {MAROC)

l

t
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i
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Pétrole et secret fiscal
te ministère de réconotnle

et des finances a répondu- avec
un retard considérable — en
dehors des délais réglemen-
taires — i quatre questions
écrites de députes de ropposi-
tion concernant la fiscalité

pétrolière, trois de té. Aumont
(PJS.) et une de U. Odm (P.C.f.
A chaque fois le ministère s'est

abrité derrière rarticle 2006 du
Code général des Impôts relatif

au secret fiscal : « Les régies
du secret professionnel peut-
on lire, empêchent l'administra-

tion de répondre & la question
posée, qui concerne une (ou
des)* société nommément dési-

gnée. * (Journal officiel du
17 avril, page 1 048.J
La proposition relative qui

termine la phrase n’est même
pas mentionnés dans la réponse
à fa première

.

question de
M. Aumont Celui-ci posait une
question de principe. Le pétrole
de participation • acheté per
Iss compagnies pétrolières i
l'Etat producteur correspond
cials et, en- bonne logique (_.)

ne devrait pas être générateur de
devrait pas être générateur de
crédit d'impôt »

AI. Aumont demandait donc
• s’il en avait bien été ainsi •
et s'H pouvait connaître la façon
dont la C-FJ*. et ELF-ERAP
avaient été traitées par radmh
nlstrstfon fiscale.

Sans dévoiler te contenu des

compte des deux sociétés pé-
- potières, le ministère aurait pu

comptas dés deux sociétés pé-
raténu. Il ne fa. pas taht.

: Pour lés trois autres ques-
tions, qui mettaient en cause
directement des sociétés, on
paît aussi sa demander si
l'interprétation de' farticle 2006
n'est pas excessive. Par exem-
ple, un accord a été. passé antre
la S. S. P. A. ai Le Nickel.
U. Aumont demandait « quelles
Incidences aura cet accord sur
la situation fiscale de la S.N.P.A.
et si, an particulier, cette
société a la droit de déduire

' tout ou partie [des} pertes [de
la société Le- Nickel} du mon-
tant de ses impôts ». fol aussi

.

le mlnMère aurait pu, sam
enfreindre le secret prufeaslon-
nef,- indiquer quel principe II

avait retenu.

SI cette interprétation de
rertfcfs 2006 devait se généra-
liser aucun député ne pourrait

plus jamais savoir comment le

s

régla» fiscales sont appliquées.

A moins de poser la question
en termes tellement généraux
tpfaBa pentrait tout intérêt.

Comment, en effet, poser le

problème fiscal de raccord
SMJ*A. - Le Nickel sans nom-
mer les deux sociétés ?

Ces esquives augurent mat
de la réforma da la fiscalité

pétrolière, annoncés par-

U. Fourcade. — Ph. S.

....
•

- EUROPE
' ' .

En dépîf diss réserves de la France; de fa 'Belgique et de - Irlande

Neuf confirment la réouverture des frontfi

aux importations de viande

' ra.

Bruxelles' (Communau-
tés européennes. Une forte

majorité s’est dégagée- mardi
parmi les ministres dis. Vagri-
culture des Neuf pour approu-
ver la décision de la Com-
mission d'à entrouvrir les
frontières de la CJ&S. - aux
importations de mande de
bœuf en provenance des pops

De notre -correspondant•*
d'achat de oe bétail français es
Italie a affectivement augmenté,
comme Fa observé M. Msrcora.
de 70 %, dont 30% sont imputa-

Tfles à la dépréciation dé là lire
et le reste a la progression des
prix français.

.

Bref, si l’on en -'croit ' ces cbif-
la situation

français s'améütore & pas de géant
— M. Marcora a ainsi évoqué le

« tiebû d?or- français » — et i

risque pas d’être compromise pi

l’ènlxée dans la Communauté -de
67500 tonnes de -bovine maigre
Ces ' importations sont «ramai
plus nécessaires, a ajouté M. Maz>
cdre, qu'elles servent dé monnaie
d’éch&ûae à des in-
drefcrieîles italiennes vers des pays
telle la Pologne; • •

deux opérations prévues
par M. Lardinois, le commissaire
européen chargé des affaires
agricoles, vont donc être exécu-
tées : d’une part, entre le I*r mai
et le 30 septembre, les négociants
pourront importer un total de

Négociations bloquéss avee les pays ds Maghreb;

LA FRANCE ÉCONOME
Four produire une unité

mentaire de richesse (mesurée en
termes de produit national brut)
11 faut 35 % de plus d'énergie au
Royaume-Uni qu'en France, 51 %
de plus aux Etats-Unis, 51 % de
plus aux Pays-Bas et en Belgique,
20 à 32 % en Allpmaunt» et en
Italie. Tels sont les résultats
étonnants d'une étude qu’a en-
treprise, sous la direction de
M. Ephraîm Médina, le Centre
d'études régionales sur l'économie
de l’énergie, résultats qui sont
résumés dans le dernier numéro
de la revue mensuelle de l’INSEE :

« Economie et statistiques s.

La France apparaît, à travers
cès comparaisons internationales,
singulièrement économe en éner-
gie. Pourquoi? e Parmi les dif-
férentes hypothèses qui pourraient
être avancées, écrit l’auteur, celle
d'une surestimation du PJfJI.
français est une éventualité que
les comptantes nationaux riécar-
tent pas de façon systématique. »
s étais, ajoute-t-il, l’ampleur qriüs
lui accordent (5 à 6 %) par rap-
port à VAllemagne, n’apporte pas

LA PRODUCTION DE PE-
TROLE DE LA MER DU
NORD BRITANNIQUE at-
teindra quatre cent mille
barils par jour en 1377 (20
millions de tonnes-an), soit

20 % des besoins de pétrole de
la Grande-Bretagne, a an-
noncé, samedi, & la télévision

de Londres un représentant de
la Brltisb Petroleum. —

de réponse satisfaisante à la
question. »

La situation s'explique-t-elle
par un retard de l'économie fran-
çaise ou, au contraire, par le
résultat d’une utilisation plus effl-
ctesate de ses ressources énergé-
tiques. Au terme d'une analyse
assez fine de la consommation
d’énergie en France et dans Iss
pays comparables, l'auteur conclut
que « la position particulière de
la France n'a pas de cause unique
pouvant expliquer à elle seule
l’écart observé™ Même sHl devait
être en partie ou même en tota-
lité, imputé à une différence des
structures internes de l’industrie,
le moindre besoin d’énergie par
unité produite, place la France
dans une situation favorable au
moment où s’engage
bataSle pour ménager des res-
sources en énergie, s

Mais ü y a un revers & cette
médaille : les « marges d'écono-
mie possible pourraient être en
France plus limitées que chez nos
partenaires *_

« Si, dans le secteur domestique
et tertiaire, note encore ML Mé-
dina. un climat plus doux semble
également favoriser la France,
dans le

1domaine essentiel du
chauffage des locaux, on retard
de la consommation d'électricité,

révélateur de certains sous-équi-
pements en appareils lourds mé-
nagers, reste provisoire : le ntoeau
de saturation de consommation
d’énergie par ménage sera atteint
moins rapidement qu’en Allema-
gne ou aux Pays-Bas,

50000 tonnes de viande des pays
tiers, à condition, d'avoir conclu
au préalable des contrats d'expor-
tation pour des quantités Iden-
tiques (procédure Extm) ; d'autre
part, la Commission autorise
rachat aux pays tiers de soixante-
sept mille cinq cent* têtes de
bonus maigres destinés & l'en-
graissement, dont la quasi-totalité
(98%) Ira en Italie.

C’est surtout contre cette
seconde mesure que s’est élevé
le ministre français. M. Bonnet
considère qu’il est tout & fait
anormal d’assouplir les restric-
tions & TImportation alors que
rèquUDaxe du marché Intérieur de
la CBE. n’est pas encore complè-
tement rétabli Le ministre fran-
çais redoute que le geste consenti
aujourd'hui pour donner
tîon aux pays fournisseurs de la
CEE. fasse

. figure de précédent.
M. Clinton, le ministre irlandais,
a estimé lui aussi que la décision
de la . Commission était inoppor-
tune ; il faut dire, que le prix de
marché de la viande bovine en
Irlande n’atteint encore que 76 %
du * prix d’orientation » européen
(95 % an France). Au moment du
vote, MML Bonnet, Clinton et
Lavens (Belgique) ont été' les
seuls & demander l'annulation de
la proposition de la Commission.
ML Marcora, le ministre tf-.au*>»

a insisté au contraire.pour que Ira
« engraïsseurs » de la . péninsule
puissent commencer à reprendre
leurs achats de bovins maigres
aux pays de l’Est, n a fait valoir
que les éleveurs français n’avalent
guère se plaindre. Leurs expor-
tations -de bovins maigres
vers l’Italie avaient progressé de
façon sensible en 1975, ainsi d'ail-
leurs que leurs prix de vente.
M. Bonnet l'a confirmé : la France
a vendu à IItalie 77 000 têtes de -

bovins maigres an cours du pre-
mier trimestre 1975 contre 52000
durant la même période de 1974.
La tendance s'est même accentuée
au coure du mois d'ovriL Le prix

La Communauté négocie depuis
deux ans des accords préféren-
tiels avec rAlgérie, le Maroc -et
la Tunisie. Les pourparlers mar-
quent le pas, car tes partenaires
maghrébins trouvent insuffisantes
tes propositions qui leur sont

nuancée ». E n’en .restepas moins
qu'elle pose elle aussi des-condi-
uonS'strictes A une plus franche
-ouverture du .Marché, commun
aux. exportations de - fruits et
légumes, de vin et de conserves
des -pays d'Afrique- du -Nord.

faites par tes Neuf pour favoriser L'absence de tout progrès du côté
leurs exportations de produits des Neuf signifie que la .négç-
agrfcOtea vers la- CEE, Avant cl&tion avec tes Btaia du Maghreb

UNE « DÉCISION AVEUGLE » ?
- En confirmant la réouverture
partieH* des frontières de la

CXJS., malgré l'avis ' contraire

de la France, de/lTOande et de
la. BelglQue, les Nesf ne vien-
nent-Os nas de prendre une de
ces < décidons aveugles s; dont
parlait récemment le président
des Jeunes Agriculteurs 7

plan, purement
"économique, la- situation des
fimus s’est améliorée grflea 1
la reprise des cours et des cou->

isats de vente 'tadlttenaJe à
RtaUe. Mais on sait qu'en ma-
tière agricole l'éqpdUte- ff*un

marché 'est extrêmement pré-
caire. Aussi les éleveurs fran-
çais — avec leur collègue irl&nr-

Isb— craignent-fll çae ce fjüüble

apport extérieur ne renverse la

tendance actuelle qui leur per-
met de retrouver - as

.
niveau

do recettes équivalant i celui

de; 1973.
* 4 * #

1 -

Deux arguments viennent en
appert de leurs thèses : Plmpor-
tance des stocks communau-
taires de viandes ÇS5B 900 t-)T

les prévisions d'abattage pour

las prochains mois
sensible (+ 19 %).
Bu outre, cette décision peu?

s'avérer désastreuse
1

psycbologi-
quement. Ça effets après la
guerre .du vin, dans laquelle
les vignerons français ont mis
en. doute la loyauté des Ita-
liens. Rome, ne .caché pas '.que

les importations de -bovins aèr-
vtronûjt de monnaie d'échange .i
des exportations lndusfjdcMea —
vers las pays de l’Est. Or' les

agriculteurs ont inarqué, en de
nombraues occasions, qu’ils
n'entendaient-pas ~faire lai frais
de telles négociâtions. L'affaire
en restera-t-dle UT Le mécon-
tentement reste 4 l'état latent
dans Iss campagnes et le* Me-
vnxn • sont, dé 'tras^ les pins
aoeusfbXes a Le nonvûo iraxaen
de U MUntioa des oxpioé-

* tants, qui a été reçu .mardi
29 avril successivement i'PBjû
fiée -et- à Jlkétel Matignon^, ra -

tait valoir à MAL Giscard dTSi-
talug et Chirac, e Vous comptons
-qua -le gouveruament réagisse
vivement s, a déclaré AL Debar-
tisse. — A. G-

T
••

r

d'envisager toute eoncefflaon nou-
velle, rftaüe exige en effet que
les Neuf révisent ln Tégtementa-
tion régissant les mandiés dés
fruits et des légumes et des con-
serves aHn.de mieux garantir les
producteurs ' commtmsu -

tabes contre une chute des cours.
La France défend — comme

l'explique de manière savoureuse
IL Bonnet — « une position plus

est bloquée et Je pro,
de politique méditer „ __
la Communauté piteusement en

tPuMietti)

RÉPUBUO® ALGÉRIBWE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE
DE L'ENSEIGNEMENT

SUPÉRIEUR
ET DE LA RECHERCHE

SCIENTIFIQUE
~

.
*

Université de Coitstontrn*

Service des Équipeauet»

54, rue Larbi Bm-M'Hûü
GonstanHne

AVIS DE PR0R06ATI0N DE DBAI

La date de dépôt des offres, arrêtée initialement

au 30 avril 1 975, est reportée au 3? mai T975 pour (a

remise des plis concernant les appels d'offres interna-

tionaux numéros U.C. 1/75 et U.C. 2/75 ayant respec-

tivement pour objet :

— création d'un circuit fermé de télévision ;

— fourniture de divers lots d'équipements scienti-

fiques destinés à l'Institut des Sciences dé la

Terre.

(PUBLICITE

)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE

ET POPULAIRE
a

SOCIÉTÉ NATIONALE DE RECHERCHES
ET D'EXPLOITATION MINIÈRES

SONAREM
“

(

PR0Ü06AT10N

D'AVIS D’APPEL D'OFFRES INTEfUIATIDNAL

.. .
L'avis d'appel d'offres du 24 et du 27 février .1975

CONCERNANT!" lo fourniture et l'installation de maté-
riels et équipements scientifiques et techniques de
laboratoires est prorogé jusqu'au 10 moi 1975.

MarcS, le conseil a décidé , d’ac-
corder True aMe an stockage des
poissons congelés se trouvant ac-
tuellement, faute . d’acbeteoiB,
dans. . les entrepôts frigorifiques
des ports de la CJBJS.
Cette aide au stockage, selon

les 'estimations de là Commission,
coûtera environ -16 milllons .de
francs au Fonds européen-d’orien-
tation et de garantie agricole.
Le conseil a également décidé

de fixer « un prix de référencé »
pour le merlu. ' Les importations
en. provenance des pays tiers ne
pourront désormais s'effectuer
an-dessous de oe prix de

.PHILIPPE LEMAITRE.

LA COREE DU NORD
annulé sa participation A la
Foire de Paris, quelques jouis
avant l'ouverture nffjcâprfe de
cët£e .manifestation. Aucune
raison officielle n’a été avan-
cée. Mais., dans tes mlUeux
professionnels, on fae remar-
quer, d'une part, que-la Corée
du Nord, n’etant pas officielle-
ment reconnue, par la France,
ne pouvait avoir son drapeau
hissé surhampes de la Foire
et, d'autre part, que la Corée
du Sud est présente à cette
manifestation. _
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PAS DE MESURE SPECTACULAIRE

EN FAVEUR DE LA SIDÉRURGIE

EUROPÉENNE
(De iwtre correspondant)

Bruxelles (Communautés euro-
péesmesK — ü commission de
Bruxelles, qui ouvre ce mercredi
le dossier de Ea sidérurgie euro-
péenne, n'a pas l’intention de dé-
créfrer l’état de « crise manifeste »
prévu par 1^article 58 du traité
CECA et d'engager ainsi le pro-
cessus devant conduire i l'instau-

ration de quêtes de production
dans la Communauté et de res-
trictions aux échangea Elle se
cantentexa sans doute d’améliorer
et de diffuser dLlzs razxidezziezit les

Informations fournies par ses ser-
. vices sur révolution du marché_et
des commandes prévisibles, .

afin
• de nermettre aux . ttnfr’gurfawg de
.mieux adapter leurs programmes
dé producticm ri la conjoncture.
TeBes sont, an substance, les

indications que M. Spinelli, les
commissaire européen chanté de
la politique Industrielle, 'a damées
lundi aux principaux dirigeants de
la sidérurgie communautaire,
parmi lesquels M. Ferry, le prési-
dent de la sidérurgie française.
La commission ne conteste pas

que la situation de là sidérurgie
européenne soit mauvaise fie

Monde du 10 avril), mais elle

estime que la situation n’a pas
atteint le degré de gravité qui
Justifierait le déclenchement des
mesures de sauvegarde draco-
nieixoes qu’impliquel’état de crise.

EDe fait valoir notamment que les

Importations d’acier en prove-
nance des pays -tiers n'ont pas
augmenté au /cours des derniers
mois et ne menacent donc pas' le
marrhA de la CBJEL Eüe constate
également que les entreprises sidé-
rurgiques n’ont pas encore été
obligées: de procéder à des licen-
ciements. importants. — Ph. L .

Faits
et chiffres

Conflits of revendications

A PARIS, les employés de la

météorologie nationale ont fait

mardi 29 avril, contre
transfert éventuel & Tou-

louse. Trois cents personnes ont
manifesté devant le secrétariat
d’Etat aux transports, où une
délégation a été reçue.

• A LA KEGÏÉ' RENAULT, la
directlan et les syndicats,
poursuivant leurs discussions
sur la réforme des classifica-

tions, ont décidé,1 mardi
29 avril, la fusion des
'ries Pl A et Fl B foi

professionnels) et une hausse
de 5 points ds coefficients
spécifiques de ces niveaux.
.En ce qui concerne la réin-

. tégration des .quatre»"ouvriers
. Immigrés . licenciés, une délé-
gation du syndicat OFJD.T.
des usines Renault a. été reçue
lundi 28 avril, par un repré-
sentant du ministre du travaL

• A DUNKERQUE, les trois
hauts fourneaux des deux
aciéries dUsinar sont arrêtés
depuis lundi 28 avril dans la
soirée^ en réponse à la grève
de qoarante-huit heureé com-
mencée ce attoae Jour par
huit cents ouvriers, selon la

.

direction.
Les grévistes espèrent afnsi

obtenir le paiement Intégrai
des hrazres perdues à cause du
chômage technique (cinq Jours

" par mois depuis deux mois
environ).
La direction a dépldé l’arrêt

des hauts fourneaux en raison
de IImpossibilité de stocker la
fonte z les mélangeurs sont
déjà pleins et les stocks exis-
tants permettent de poursuivre
l'alimentation du wwwpiOT»

-> duanar pendant quelques
jours.-'

-
•

Mercredi 30, les ouvriers ont
. roté la poursuite de. la grève,
n faut s’attendre. d«i« ces
conditions, A la wi«i> en Chô-
mage technique de plusieurs
•centaines d'ouvriers des lami-
noirs.. -

R À BREST, la .grève des quatre-
vihgt-dlx éboueurs, commencée
le .27 avril, se poursuit. Les

.
grévistes demandent wu» aug-
mentation de 10% de lems

. salaires et une réévaluation
•des primes. M. LdtohaztL séna-
teur COnion centriste),

ftï

posé mardi 29 avril de
sltioaner une partie du person
sel pour permettre Je net-
toyage cte la ville.

80% d'hommes d'affaires, 10% de skieurs... sans
les hommes d'affaires-skieurs.

A VENDOME (Loir-et^Cherl
les deux cent cinquante gré-
vistes des établissements
Seaüles et Tison (machines à
imprimer) se sont installés
dans 1Hôtel de -ville pour pro-
tester contre leur évacuation.

consultez votre a^ent de voyages

LIGNES AIR ALPESW
CO:vT»_Cr\ Jü kLGlO?rAJ V. r.IT<Oi>rF;WT

Air Alpes. Cest beaucoup plus que les Alpes.

Emploi

LES SERVICES DE a MON-
SXEURBMPLOI» deviendront
Qjpératlqnnels le .1” septembre,
a déctexé à'Grenoble 1e 28 avril

.
M. Michel Durafaor, mïnltiare
du travaJL II a- précisé que -la

.
.déiég^on générale au travail
et à l’empUd comprendra trots
départements : un service de
recherche, un service de for-
.matton. un service de rfà-
eggent ile 'Monde du n avril

: 1975). .
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Nouvelle dénomination de l'ABEILLE S.A.
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La, acdonzudrM de la tocttli u août réunis
en assemblée générale ordinaire ai extraordinaire
le 28 anfl 1975 sont la présidence de M. Jean
Bderjoulet

Le bénéfice d'exploUafion s'élève & 18 014 173 F
castre 18489888 F en 1878. DTaportmlw provi-
sion* pour dAprfrierHim de fifres ont été
fnee*. Le xénitst att du compté de pertes et
profils ot de 9 071 357 F.

Les »*«amblét« oui décidé Vattribuaon d'un
dividende nef de 1LM F pe «Son qui, augmenté

le présidant a prononcé l'allocu-
tion suivante :

« Mesrismiw. messieurs

» ^ncqre ffUe le rapport. de .vôtre
conseil d administration se soit
ettahbé k voue donner toute» lnfor-
mattaiu utiles but l'état de votre
entreprise, je voudrais la. compléter
but doua points QUI peuvent retenir
votre attention : les résultats arylM

an cours de en premiers .'mois de
l'exercice en cour*, l'évolution de vos
affaires dans un procbe avenir.

> Ijbs résultats satUEatsants du
compte «Tendoltatiaa de votre
société, en progression d» 10 % but
ceux de l’an passé, ee sont trouvée
amenuisés au niveau du solde du
compte pertes et promu en' raison
de la provision constituée 4 -la note
de la déprédation de certains de
vue titres de- placement. L'affaisse-
mené général des valeur* mobilières,
qui a été particuliérement maïQué
an coure des damiers mots de 16rt
î 60 effet la révision des
évaluations portées dans vos écri-
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molns-valura d'estimation
dos titres en bain* n’ont pas été
compensées par les plus-values ûtze
les copia de Bourse des arrtm titres
de votre poitreullle auraient permis
jMtgpB. Nous avons rotenu
la règle la plus rigoureuse poor la
camptabflleaüou de votre - porte-
feuille,

* C’tat intêntjonneHenimt ans ces
dispositions ont été adoptées. Nous
avons considéré qu*U était prudent»
dans les tempe troublés que nous
traversons, de rendre vos -résultats
futurs moins vulnérables ini accès
de faiblesse qui pourraient' à nou-
veau affecter. Isa valeurs mobilières.
De pins. U nous était loisible d'opé-
rer de la sorte sans altérer le mon-
tant de vos. capitaux propres et - do
vos réserves» et ces motifs noua ont
paru Justifier l'option qui a été
cnolsl*.

> Durant le premier trimestre d»
167S. la situation s'est modifiée dan*
un eena favorable. Xa Bourse des
valeur* a enregistré une
progression des cours, en sorte que
la provision pratiquée au 31 décem-
bre dernier se trouve actuellement
libérée d’une somme atteignant
2 848000 P. voisine de la moitié de
la dotation attribuée à ce posté.
» De même, raméUoratton des

cotations a * "

tatbm des plus-values déjà
Au total, l'évaluation globale de vos
titres de placement a’élève, à la date
du 31 mars 1975, à 40.555 000 F pour
une écriture à votre hüan de
29 837 000 7 et dégage ainsi' une plus-
value latent» de 10910 000. F.

* Llncldenee des moine-values
touchant votre portefeuille de plaoe-
ment au cours de l'exercice dernier >

étant ainsi précisé^ j'tai viens eux )
perspectives immédtaVn et plüs lotn-
talnes de votre société.
> Des lnronaatlœaa dont noua dis-

posons, u appelait que voe roui—
d’exploitation ont été, en 1974, gêné-
marnant e& inbariop par apport
à l'année précédente. Sous réserve de
la conHimattoa d» cette évolution
par les aseambiées oompétentee qui
auront à arrêter leur» résultats «t
les montants de leur» distributions,
les recette» de votre société inscrites
à votre compte d'exploitation seront
plus importantes. Far contes, les
produits financier* atteindront un
niveau moins élevé, en raison d*une
certaine détente des taux monétaires.

et cette diminution modérera la
progression des résultats d'exploita-
tion. Ses- provisions substantielles
ayant été pratiquées b la cl&tum de
PwsRlca sous revue, on peut penser
quH n’y aura pas lieu de les ali-
menter a nouveau. Au total, votre
compte de profits et pertes devrait
dégager un soldé bénéficiaire en
atigma&tatkriL .

» I* rapport voua a exposé les
.motif* pour laçqnels J* compta* iva6u
des écritures comptables chez cetal-
des résultats de YmoOm sous revue,
u’est pas acccmpagnô d^ua* unau
conaoUaé de votre groupe au 31 dé-
œmbrs dernier.
» L'intérêt du bdQan consolidé ést

de placsr 1* tddlag duis l'onCroD-
nemex» constitué par ses diverses
filiales. Cet objectif est parfois dif-
ficile 4 atteindre» car la comparaison
des. résultats de l'exercice sous revue»
cl et chez celui-là est assez malaisée,
notamment ' «anwi* c'est votre cas»
iozxqoe les édbésnces des exercices
des sociétés consolidées ne sont pas
les mêmes ' Nous falîwny tous nos
offerts cependant ' pour rendre cet
crânien accessible.
a A défaut d'un document plus ré-

cent» je me bornerai à me rapporter
aux énonciations qui figurer* dans
le dernier btiac consolidé arrêté à
la date du 31 décembre 2973L C- indi-
qué que la part du groupe dans les
résultats bénéficiaires atteint 41.5
influons de frênes et une valeur
comptable de l'action consolidée de
380 F. compte non tenu des plus-
values ‘ mobilières et immobilières
dont les écritures ne sont pas passées
dans le bilan, ni des valeurs Incorpo-
relles. H re semble pas que les ré-
aoûtats, ep fin de l'année dernière
soient très différents* .

\ .» C’est dans ces conditions que
votre conseil a jugé opportun de
créer, par prélèvement sur vos ré-
serves. des actions nouvelles qui vous
seront distribuées comme U est In-
diqué dans le rapport.
a Scruter l'borlzon au-delà de l'an-

née #
lins- est. — vous en êtes

convaincus — un exercice difficile et
quelque peu dangereux. On ne peut
qu’émettre des tendances laissant la

•place aux Incertitudes de ce tümpa_

.Vos différentes participations inté-
ressent des secteurs suffisamment
différenciés pour qu'elles ns soient
pas simultanément atteintes par les
mêmes aspects des difficultés de la
conjoncture, fin ce qui concerne
l'Assurance, les opérations effectuées
par votre filiale sont d’une grande
variété* Malgré une augmentation des
frais généreux» les résultats obtenus

SOCIÉTÉ BANCAIRE

ET FIHAHCIÉRE

Le ctnaeO 4e vurveCiaoce. rftmu le
28 avril 1B7&, » approuvé les Domptes
d» l'exercice, clos le 31 décembre
1974.

Il » enregistré avec satisfaction
révolution favorable des dépôts d»
la clientèle ainsi que de» résultats
de la banque.

_

L» dépôts et bons de caisse tota-
lisaient au 31 décembre 1974
143 387 305 F (1973, 94 100 859 F), b»
bénéfice d’exploitation d» l'exercice
(apnta amortissements et provisions
nettes de reprises! était de 4 484 189 r
(1973. 2 672 295 F).

Le directoire, par ton président.
M. Solman Sein, proposera à la
procb*(ne «semblés i'affücCatlos de
la. quasi-totalité du bénéfice net. de
1 167 932 F aux comptes de réxene.
reportant i nouveau 109 S33 F. Les
fonds propres (capital et réserve»
ouvertes) â« la Société bancaire et
nnoaciè» s'élèveraient ainsi à
£3 831536 F.

GROUPE BABCOCK FIVES

- L» oodwU* d’administration de la
’ Compagnie. Ipdugtæila ai financière
Babcock Pires et de 1a Société Flves-
Ctll Babcock» réunis I* 25 avril 1975»
bous la présidence de U- Jacques
Jofr» ont arrêté les comptes de l’erer-
dee 1974.

La holding» la Compagnie indus-
trielle et financière Babcock pires,
dégage on bénéfice comptable de
40 030 000 francs. Incluant pour envi*
ion 30 500 000 francs 1b solde dès plus-
values produites par la réalisation
HHm Immeuble en coure d'exercice,
après imputation des déprédations
nécessaires sur des titres de filiales.

Le conseil proposera à rassemblée
générale ordinaires qui sers convo-
quée le ZT Juin 1975. d’affecter aux
réserves un montant égal aux plus-
values nettes comprises dans le résul-
tat, soit 30 500000 francs, et de
mettra en paiement un dividende de
5,75 flancs (soit, avec l'avoir fiscal,

un revenu global de 9,63 rrencs) par
action de 50 francs» se comparant
à- un dividende de 5.35 francs
(TM francs avec ravoir fiscal! pour
rexerelce précédent.
La filiale Plves-Call Babcock réa-

lise, après dotation de 25 millions
108 000 francs aux amortissements, ms
bénéfice de 19 594000 francs» contre
17 545 000 francs en 2973. Le divi-
dende- relèvera à 14 francs {corres-
pondant à un revenu global de
21 francs -arec ravoir fiscal* par
action de 100 francs, ce qui entraî-
nera une distribution de 16 millions
8QOOQQ fiança, alors qu'au titre de
l’exercice précédent le dividende par
action s’était élevé à 12 francs et la
distribution à 14400000 francs.
Le conseil de la Compagnie indus-

trielle et financière Babcock Pires
soumettra par ailleurs à rassemblée
générale ordinaire la ratification de
la nomination d’adminietrateurs de
K Pierre Longue et de 51 Maurice
Bourges Maunouiy. faite à titre pro-
visoire en remplacement de bL Jean
Gabon - Salvador et de M. Roger
Scbula.

da l'impôt déjà payé au Trésor de 5*75 F, corres-
pond k une répartition globale de 17.25 Fi et
rattribution gratuite d'une action nouven» pour
vingt actions anciennes, jouissance au l*

-

janvier
1975.

L'émission d'un emprunt .obligataire d'un
montant maximum de ‘ 75 mîTTtnns de -francs a
été autorisée.

MM» Michel Marchai al Jean Vügraia ont été
nommée administrateurs.

Jusqu’ici dans les branches tradi-
tionnelles demeurent favorables en
Brance. A l’étranger, la faiblesse de
certaines monnaies» s’ajoutant aux
difficultés locales, peut amener un
ralentissement ds la croissance de
vos exploitations.
a Les sociétés lrdustrlellea entiè-

rement contrôlée» us dépassent pas
des tailles modestes, mais leurs si-
tuations- sont «aines et les compar-
timents auxquels elles appartiennent
ne sont pas dépourvus de perspecti-
ves intéressantes, La participation
qu’une de vos filiales m prise dm

,
la société OPTQRG donna des ré-
sultats prometteurs.

a Le rapport de votre conseil vous
expose, pour chacune œ ces entre-
prises la situation du moment. N’ou-
tre propos est 'de fortifier leurs ac-
quis et d'étendre' leur action
nous départir de la prudence qui
toujours, été notre .régie. U faudra
aussi susciter de nouvelles participa-
tions lorsque les. occasions se pré-
senteront. En bref» nous pensons que
ce secteur doit occuper dans votre
groupe une place d’une plus grarde
Importance.

» Des. Investissements que nous
voulons modérés seront nécessaires
pour atteindre les objectifs que nous
nous fixons. Dans, cette vue, nous
vous demandons^ l'autorisation
d”émettre un emprunt, dont la date
eTémission et les modalités ne sont
pas encore arrêtées. •

a L’assemblée générale extraordi-
naire. qui suivra la présente assem-
blée aura a délibérer sur la modifi-
cation de la dénomination sociale
de votre société. Ce changement ne
marque pas une orientation nouvelle
de votre politique; U procède, au
coctreire. du souci de confirmer la
ligne de conduite suivis depuis dix-
aept ans. Votre société atteint main-
tenant son quatre-vingtonzième an-
niversaire. Elle s'est appelée suc-
cessivement l'AbelUe» société d'assu-
rances contre l'incendie ; puis
2 'Abeille, société d'assurances contre
llncacdlB. les accidents et les rts-
ques divers ; puis enfin l

aAbe111e SAu.
et elle a pris alors la forme actuelle
d'un holding diversifié. Chacune de
ces désignations successives a mar-

- qué une nouvelle étape de sa crois-
sance. Bous croyons que la raison
sociale qui vous est proposée affirme
mieux que paf le passé la nature de
vos intérêts et l’objet de votre acti-
vité. Nous espérera qu'elle attirera
de nouveaux associés,
a Tontes les résolutions qui vous

sont aujourd'hui présentées s’inscri-
vent dans le programme de promo-
tion de votre société, que votre
confiance et ' votre appui nous ont
permis d'entreprendre et de dévelop-
per. n y a tout lieu de le poursuivre,
et l’an prochain, après l'examen des
comptes de Pexerelce 1975. loreque le
mandat que tous m'aves donné arrf-
rera^r son- terme. Tenterds"bien lé-
guer à mon successeur une maison
dont le passé justifie les ambitions, b

SACILOR

La LLOTDS BANK 1NTBBNATKONAL (FRANCE) LIMITED, 43, bon-
levas* dam Capucines, PARU (2*)» avise le public que la garantie qu'elle
avait aoconiée A :

SJÙLL. NUMBEfeTS INTERNATIONAL (FRANCE)

loi
cev
la

francs

I» me de Ben*. 750» PARIS,

qui concerna ka opération* visées à l'article premier <G*> de la
70-9. du 3 A Janvier IXTO. à savoir Gestion Immobilière, prendra fin
demande de rintèreaaée. à l'expiration d’un délai de trois jours
suivant la. présence publication.

iui auraient donné un mandat do gestion à la
SAAL RUMBIRT8 INTERNATIONAL FRANCS A l'occasion des opéra-
tions de Gestion Immobilière sont Informées que leurs éventuelles
créances. A condition quv

stt«s soient nées antérieurement à la cessation
de la garantie, sont sttsoeptiblea de demeurer couvertes par la LLOVD5
BANK INTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED, si elles sont produites
dans un délai de trois mob à compter de la présente publication
{articles 44» 45 et W du décret du 39 Juillet 1973).

La présente publication, vendu* obligatoire par les articles précités,
n'eraporte aucune appréciation concernant la solvabilité et l'honorabilité

de la S.AJEtX. HUMBKRTa INTERNATIONAL (FRANCE).

Les comptes de la société au 31 dé-
cembre 1974, tels qu'ils ont été ar-
rêtés par le Directoire et soumis au
conseil de surveillance, font appa-
raître un bénéfice net de 117 mil-
lions ds francs, après dotation de
503 millions aux comptes d'amortis-
sements et affectation- à divers
comptes de provisions de 362 mil-
itons, dont 2&l millions de provision
pour haussa des prix.

Consolidés avec la quote-part de
la société dans SOLLAC, RICHE-
MONT et la Société des laminoirs
de VTLLERÜPT, les comptes font res-
sortir des résultats bruts avant
amortissements, provisions et im-
pôts ds 1.456 millions de francs» con-
tre 543 millions en 1973. Après cons-
titutions des provisions fiscales pour
hausses de prix d'un montant conso-
lidé de 392 millions de francs, ces
résultats bruts se trouvent ramenés
à L0?4 mimons, permettant d'affec-
ter aux amortissements 914 millions
contre 440 millions en 1973, dont res-
pectivement 210 et 50 millions pour
ramortissement des frais d'établisse-
ment de solmer : le résultat net
s'établit à 117 puillons, contre 47 mll-
JlonsL

fia accord avec le conseil de sur-
veUlanca, le directoire proposera a
l'assemblée générale ordinaire, qui
sera convoquée pour le 18 Juin 1975.
de prélever sur le bénéfice net. après
affectation de 33 millions de francs
A la réserve légale et A la réserre
spéciale de plus-values & long terme,
une somme de 40 millions de francs
permettant la distribution d’un divi-
dende de 8 P par action, rimpôt de
4 P déjà payé au Trésor portant à
22 P le revenu global de chaque ac-
tion;
H sera également proposé & ras-

semblée de porter en report & non-
veau le solde du bénéfice aeL soit
44 millions de francs;

^ rcn/cignc3-vou/
ouprè-T de votre

agence de vogage ou par

téléphone: (01)742 52 26

CS
BANQUE SCALBERT

actionnaires de la banque
Scalbert se sont réunis, le 2g avril,
en assemblée générale ordinaire et
extraordinaire, aoua la présidence de
M» Louis Decoeter, président-direc-
teur général.

L'assemblée générale Ordinaire a
approuvé le rapport et ira comptes
de l’exercice 1974 présentés par le
conseil d’administration, se soldant
par un bénéfice net de 5 849190 F
contre é 140957 F en 1973. L'ensemble
des comptes créditeurs de la clien-
tèle rat en progression de 28.3 %
(1 976 millions de francs contre
1 541 millions de 'francs au 51 dé-
cembre 1973).

L’assemblée a décidé la distribution
d'un dividende de 6,30 F par action,
auquel s'ajoute l'impôt déjà payé
au Trésor de 3*15 F, contre 6 F et
3 F d'avoir fiscal au titre de l’exer-
cice précédent; 11 sera mis en paie-
ment & partir du 6 mal 1975.
Bile a nommé M. Xavier Scalbert

aux fonctions d’administrateur et a
renouvelé les mandats de LZM. Paul
Colsne et Gérard Thiriez.

L'assemblée générale extraordinaire
a autorisé le conseil d'administra-
tion & porter éventuellement le ca-
pital de 25 A 50 millions de francs
en nue ou plusieurs fois.

ESSO SAP.

Au coure de sa réunion du 33 avril
1975. le couse11 d'administration
d'Esso 3AF. a décidé, en dépit du
résultat nul de l'exercice 1974. mais
confiant dans l'avenir de la société,
de proposer à la prochaine assemblée
générais des actionnaires la distri-
bution d'un dividende prélevé sur
Ira profits des exercices antérieurs
(report & nouveau et réserves facul-
tatives).

Far action de 50 F de nominal, oe
dividende sera de 3 F, soit, compte
tenu de l’avoir fiscal, un revenu glo-
bal de 4J50 F contre 5,25 F pour
2'exercice précédent.
Le dividende sera payable & partir

du 30 Juin 1975 contre remise du
coupon n- 41.

La Banque de Paris et des Pays-
Bas. 3, me d'Antln» à Paris, tiendra
& la disposition des actionnaires des
formules de pouvoirs ou des caries
d'admission & rassemblée générale
ordinaire des actionnaires qui est
convoquée le Jeudi 19 Juin 1975. fr

10 heures, au siège social d'Esso
SJLF^ Se avenue André-Prothln.
Courbevoie (95).

PEUGEOT S.A.

Modomtp Monsieur,

T/obftt principal de cette lettre à nûs actionnaires est de vous commu-
niquer les informations essentielles sur les résultats de notre groupe et des
principales sociétés oui le composent pour Vexercice 1974. ainsi que sur les

projets de distribution oui seront soumis aux prochaines assemblées
générales.

Cependantt le premier trimestre de 1975 étant terminé. vous trouverez
également sous le présent pH les chiffres de production et de ventes des
Automobile* Peugeot pour les trois premiers mois, assortis de quelQves
informations complémentaires. .

Noue nouions aussi préciser que pour les sociétés Aciers et Outillage
Peugeot et Cgdes Peugeot , de même que pour la plupart des mitres sodéiés
du groupe, le premier trimestre de cette année a été marque par un certain
fléchissement d'aeiMti, notamment dans la production des aciers et des
opcles. Cette évobulion, qui a entraîné parfois certains aménagements des
horaires de travail, résulte de la conjoncture générale, d laquelle les dtverses
sociétés de notre groupe siadaptent progressieemeat.

Comptes et bilan consolidés

Les comptés et bilan consolidés du
groupe Peugeot pour -1974 serons
présentés aux actionnaires lors de la
prochaine assemblée générale ordi-
naire.
LC chiffré d'affaires de l’exercice

s’est éjtevé à 14 655 millions de francs,
en hausse de 17.1 % par rapport k
celui de rexercice précédent; U a
été réalisé k concurrence de 499 %
en France et de 502 % L l'exporta-
tion ou par les filiales étrangères.
Le « cash-flow s da l'exercice a

atteint 892 840 000 F. et D a été Inié-
de 1U % k celui de 1004 720 000 F
réalisé en. 1973 ; U comprend 587 mil-
noos de francs d'amortissements to-
taux (-h 12.1 %)• 146 millions de
francs de dotations nettes aux provi-
sions i+ 3.5 %) et 160 millions de
francs de bénéfice net social
(—53%).
Enfin, le résultat net corrigé, com-

posé du bénéfice net courant (après
élimination des éléments exception-
nels et. notamment, de la contribu-
tion exceptionnelle d'impôt supportée
par les sociétés françaises du groupe,
pour 71079 000 F) et des provisions
et amortissements assimilables, après
correction des Incidences fiscales,
s'est établi A 262 192 000 F. en dimi-
nution de 47 % sur relui de 1878.

Peugeot S. A.

Le bénéfice net de l'exercice 1974
s'élève à 89 714 000 F. Très pioche de
celui de- l'exercice précédent, qol
tfétait établi à 89 502 000 F. ee béné-
fice net s'entend après 42 731 000 F
d’impôts sur les sociétés (dont
5 731 000 F de contribution exception-
nelle} au lieu de 31 716000 F en 1973
et après 5 735 000 F contre 5 529 000 F
de dotation aux amortlssemeata, et
15 437 000 F contre 16 084 000 F de
dotations nettes aux provisions. .

S sera proposé à l'assemblée "géné-
rale ordinaire du 23 Juin 1975 la mise
en distribution d'une somme de
54 615 033 F. correspondant par action
à un dividende net de 9.20 F et &
un revenu global de 13,65 F égaux à
ceux de l'exercice précédent.

La Société Générale
de Banque
en 1974

La Société Générale de Banque, principale banque belge, vient de
publier aon rapport annuel présenté 6 l'assemblée générale ordinaire
des actionnaires !e 22 avril.

Evolution favorable des activités
n ressort des chiffres repris dans le tableau ci-dessous que U banque

a connu une évolution favorable de ses activités malgré un contexte
économique et monétaire difficile dominé par l'inflation et la crise
pétrolière.

au 31-12-1973 au 31-12-1974

pa F-B. %
Total du bilan 374 534433 004 445 895555 284 + 19.1

UontoDi de» dépôts et
bons de caisse ........ 233237875 837 263 497 445 083 + 11

Dépôts des banquiers ..

Crédita à décaissement et
101 4Z1 021 333 130 369 910 216 + 23.6

par signature utilisés
233 672 223 808par le secteur privé .. 196413 911174 + 19

Valeur des effets et

fonds publics
Frais généraux hors lm-

100982 603369 123 906881 614 + 22.7

! pô& des sociétés 9 123 827 306 11 118 505 874 + 21.B

Cash Du* .... 2188220962 2620845 903 + 193

Automobiles Peugeot

Le bénéfice net s'établit & 52 mil-
lions 104 000 F après 93272 000 F
dimpôt sur les sociétés {dont
4ô 645 000 F de contribution excep-
tionnelle) alors qa'en 1973 1b béné-
fice net s'était 'élevé à 215 091 000 F
et l'Impôt sur les sociétés à 370 mil-
lions 248 000 F
La diminution du cash-flow est

moins prononcée. Cclul-cl est en ef-
fet de 540 949 000 P dont 415542 000 F
pour les amortissements et 73 mil-
lions 303 000 F pour les dotations
nettes aux provisions, fin 1973, 11

s’était élevé & 682 243 000 F, dont
373 537 000 F pour les amortissements
et 93 615 000 F pour les dotations
nettes aux provisions.
Le dividende global aéra maintenu

au même montant de 38 850 000 F
que celui de l'exercice précédent.

Aciers et OufïUoge Peugeot
Le bénéfice net de L'exercice s'éta-

blit k 6 030000 F, après 9 090 000 F
d’impôt sur les sociétés (dont 2 mil-
lions 361 000 F de contribution
exceptionnelle). A ce bénéfice
a'ajoute un profit exceptionnel de
16 036 000 F résultant d’une plus-
value sur apport de titres, de sorte
que le bénéfice net au bilan s'élève
& 22 072 000 F. fin 1973, le bénéfice
net avait été de 8 734 000 F, après
Il 079 000 F dImpôt sur les sociétés.
Compte tenu de ce profit excep-

tionnel. le cash-flow net s'établit à
46504 000 P. dont 20 054 000 F pour les
amortissements et 6378 000 F pour
les dotations canes aux provisions.
En 1973, Ü avait été de 34 022 000 F,
dont 19 091 000 F pour les amortis-
sements et 6 197 000 F pour les do-
tations nettes aux provisions.
n sera proposé A lbs&eznblèe géné-

rale ordinaire du 20 Juin 1975 la
mise en distribution d’une somme
de 3 465 000 F. correspondant, par
action, A un dividende net de 7,70 F
et A un revenu global de 11,55 F. La
répartition effectuée en 1974, sur les
résultats de 1973» avait porté sur une
somme de 5 175 000 P, correspondant
A un dividende net de 11,50 F et à
un revenu global de 17,25 F.

Cycles Peugeot

Le bénéfice net s’élève à 8541 000F,
après 12281000 F d'impôt sur les
sociétés (dont 1676 000 F de contri-
bution exceptionnelle). En 1973, le
bénéfice net avait été de 7555 000 F
et l’Impôt sur les sociétés de 9 2S8 000

Le bénéfice net de l'exercice

s'élève k L304 milliard de F-B.
contra 1-228 milliard de PJB.
en 1973. soit un accroissement de
6.4 r#. Le bénéfice net par titre, en
augmentation équivalente, passe de
288 PJB k 306 PB.
Le distribution orun dividende

par action de 175 FA net de
précompte mobilier a été soumise
à l'approbation de rassemblée géné-
rale. eu regard d'un dividende de
167 FB pour 1973
La banque développe ses acti-

vités en Belgique et poursuit
également une politique dyna-
mique d'extension de son action
intematloiiaîe.

Financement
du commerce extérieur

Leb relations que la banque
entretient arec l'étranger, dans le

cadre du concoure qu’elle apporte
au

1

ronunerce extérieur, ont été
marquées par la conclusion de
nombreux accords Ce financement
de fournitures de biens d'équipe-
ment ee d'autres prestation* d’ori-
gine belge.
Au 31 décembre 1974, trente-trois

areords de cadre étalent en vigueur
entre la banque et des Institutions
financières, ou cira acheteurs de
dix-neuf pays.
la panlcipstloQ de la banque

dans les crédits k court terme
représentatif* d’exportations s'est
située à 41 ^ du total des crédits
d'acceotation octroyés par les ban-
ques belges.
En ce qui ooncerne le finance-

ment k moyen terme des exporta-
tions1 la participaiion de la banque
au pool de Créditexport a été portée
k plus de 10 mrCEante de francs
en 1974. Comme précédemment, la
banque a présenté plus de 50 %
des propositions au refinancement
du

Crédits en euro-devises
1974. le marché des euro-

devises a connu une activité Intense
à laquelle la banque a participé,
notamment en dirigeant avec une
grande banque américaine, un nou-

veau financement destiné k la mise
en valeur du gisement Bkoflsk et
eo prenant des participations dans
d’importants crédits lutematlonanx.

Représentation de la banque
dans le monde
L'événement marquant de 1974 a

été l'acquisition, par la fiuropean
American Bank A Trust Company,
d’actifs et de passifs de la Fran-
klin National Bank. Cette opéra-
tion a doté raffiliation américaine
de la banque d’un réseau d'agences
comprenant désormais une centaine
de points d'exploitation situés k
New-Tort et dans le Long friand.

Après l’offre publique d'achat
faite par la Société Générale de
BaftQue pu 1973 sur les titres de
la Banque Italo-Belge, se trouvant
dans le public» celle-ci a été mise
en liquidation en décembre 1974.

Le z&ème Jour a été créée, avec
le concours de plusieurs grandes
banques internationales» la Banque
européenne pour l'Amérique latine
(BEAL), qui développera les acti-
vités que l'anrlenne banque Italo-
Belge exerçait en Amérique latine,
et dans laquelle la Société Géné-
rale de Banque conserve une part
importante
X/eserdre 1974 a vu également la

création, k l*Initiative de là ban-
que, de la Banque belge (France)
k Paris, dont le but est de déve-
lopper les échanges commerciaux
entre la France et la Belgique, et
de soutenir Jes activités et le déve-
loppement des Intérêts belges en
France.
Le renforcement du réseau inter-

national de la banque s’est pour-
suivi en 1974 par l'ouverture k
Beyrouth d'un bureau de représen-
tation pour le Moyen-Orient.
La Société Générale de Banque

continue ft participer activement
au développement de la fiuropean
Banks International (£B1C1 # dont
les entreprises communes oat
atteint des dimensions qui en font
o o a seulement l'instrument de
coopération bancaire européen le
plus ancien, mais qui a aussi le
plus de réalisation* k son actif.
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67 pilotes, 25 villes françaises et étrangères desservies

..

i/j.

chaque jour.

consulte/ votre a^eitt <!e voyages

LIGNES AIR ALPES Tuf
' * ; CO.MP^G.VZE REGJONÂ ;H EUEOPEL'MM L'

Air Alpes. C’est beaucoup plus que les Alpes.

Le cash-flow net s'établit A 35 mil-
lions 367 000 F, dont 22 741 000 F pour
les amortissements et 4 085 000 F
pour les dotations nettes aux provi-
sions, au lieu de 29 667 000 F en 1973,
dont.20406 000 F pour les amortisse-
ments et 1 706 000 F pour les dota-
tions aux provisions.

Zl Sera proposé k l'assemblée géné-
rale ordinaire du 20 Juin 1975 la
en distribution d’une somma de
3 000 000 de francs, correspondant
par action k un dividende net de
12 F et à un revenu global de 18 F.
La répartittüm effectuée en 1974,
sur les résultats de 1973, avait porté
sur une somme de 2 225 000 Fv corres-
pondant» à un dividende net de 8,90
francs et à un revenu global de
23.35 F.

Diffusion Industrielle Nouvelle

Le bénéfice net s'établit à 9 mil-
lions 975 000 F, après 13437 000 F
d'impôt sur les sociétés (dont 2 mil-
lions 035 000 F de contribution excep-
tionnelle 1. fin 1973, il avait été de
9980000 F. après 11 303 000 F d'impôt
sur les sociétés. Far ailleurs, la pro-
vision pour réescompte, qui avait été
maintenue à 103 000 000 de troncs en
1973, a reçu' un complément de
21519 000 F.
Le dividende global sera de 5 812 500

francs. Celui versé en 1974, sur les
résultats de 1973, avait été de 5 mil-
lions 400 000 F.

Gefco

Le bénéfice net s'élève à la somme
de 25 954 000 F, après 38 041 000 F
d'impôt sur les sociétés (dont
3 552 000 F de contribution excep-
tionnelle). Le bénéfice net de 1973
avait été de 16 908 000 F. après
19 729 000 F d'impôt sur les sociétés.
Le cash-fiow net s'établit à

44 985 000 F, dont 12 506 000 F pour lea
amortissements et 6 525 000 F pour
les dotations nettes aux provisions.
En 1973. 11 avait été de 34 389 000 F.
dont 11 315 000 F pour les amortisse-
ments et 6 066 000 F pour les dota-
tions nettes aux provisions.
Le dividende global sera de

8 400 000 F. Celui versé en 1974, sur
les résultats de J973. avait été de
B 468 000 F.
Je vous pria d’agréer. Cher Action-

naire. l'assurance de mes sentiments
distingués.

Le Présidant du Directoire :

F. GAUTHIER.

ALSACIENNE

DE SUPERMARCHÉS

Le conseil de surveillance de la
B.A.S-M. vient d'arrèier les comptas
de l’exercice clos le 3i décembre 1BÏ4.
Le chiffre d'affaire» T-T.C, atteint

786 490 000 F contre 596 238 000 F en
1973.

Le bénéfice d’exploitation s'élève
à 14 633 000 F contre 12 839 000 F
en 1973. Cependant, après déduction
notamment du rélévcroent excep-
tionnel de 18 % sur l'impôt sur tes
sociétés de 1973 pour une somme de
1082 622 F, de l'impôt sur les

sociétés au titre de 1974 pour une
somme de 6 695 875 F et de la parti-
cipation du personnel pour un mon-
tant de 1219 029 F, le bénéfice net
ressort i 4 267318 F. contre 5 mil-
lions 132 496 F en 1973.

La marge brut d'autofinancement
qui comporte entra autres un mon-
tant de 10322802 F au titre des
amortissements s'élève à 17 31Û000 F
contre 16486 000 en 2973.
Le directoire et le -conseil de sur-

veillance proposeront k l'assemblée
générale du 6 Juin 1975 la distribu-
tion d'un dividende de 5,80 F par
action augmenté d’un dividende
complémentaire de 1 F par action
prélevé sur le report k nouveau
bénéficiaire de l'exercice 1973. Le
revenu global sera donc de 10.20 F
(dont 3,40 F d’avoir fiscal) contre
8.TO F pour iWee précédent.

I

1

I

j



1

Page 30 — LE MONDE — 2 moi 1975 •

(PUBLICITE)

ROYAUME DU MAROC
Ministère des Travaux Publics et des Communications

Direction de l'Hydraulique

Service Études

INTERNATIONAL

ÉTUDES POUR L’JMÉÏUGEMERT

AGRO-ÉNERGÉTIQUE DE M’JJUM

Présélection des soumissionnaires
i

Le Ministère des Travaux Pub/ics et des Commu-
nications — Direction de l'Hydraulique — lance un
concours pour les études de l'aménagement agro-éner-
gétique de M'JARA.

Le concours a pour objet la désignation d'un Ingé-
nieur-Conseil chargé de missions d'études et d'assis-
tance technique concernant le complexe aqro-éneraé-
tique de M'JARA.

L'aménagement de M'JARA, qui se trouve sur
I Oued Ouerrha, près de son confluent avec l'Oued
Sebou, à environ 110 kilomètres ou Nord de Fès, est
destiné à assurer:

1) d'une part la protection de la plaine du Ghorb
contre les inondations;

2) d'autre part l'irrigation de périmètres totalisant
100.000 hectares environ;

3) enfin la production d'énergie électrique.

Le concours porte sur les études pour:
1) un barrage en terre d'un volume de 15.000.000

de mettes cubes environ, constitué d'une digue princi-

pale de 1.400 mètres de long et d'une digue de col;

2) les ouvrages annexes du barrage (évacuateur de
crues, vidanges de fond, etc.) ;

3) et une usine hydro-électrique avec son poste et

ses annexes.

Les bureaux (au groupements de bureaux) d'Ingé-

nïeurs-Conseils intéressés par les études de l'Aménage-
ment de M'JARA pourront se procurer à l'adresse

j

ci-dessous une notice de renseignements sur les ouvrages

et les études à effectuer, un questionnaire et un modèle
d'admission à concourir.

Le questionnaire et la demande d'admission dûment
remplis devront parvenir par lettre recommandée au plus

tard le 23 mai 1975 à l'adresse suivante:

Ministère des Travaux Publics et des Communications
Direction de l'Hydraulique

Casier: RABAT-CHELLAH (MAROC).

La liste des candidats qui seront admis ultérieu-

rement à présenter des offres sera dressée par une
« Commission désignée par le Ministre des Travaux
Publics et des Communications ».

S DE VOTRE CAPITAL
assurée par

investissement
immobilier

près de Genève

Actes notariés

Revenus locatifs élevés
garantis par contrat longue durée
Paiement des loyers en francs suisses
tous pays
Indexation des loyers

Facilité d'investissement par crédit modulé
Entretien gratuit meubles et immeubles
Assurance décès couvrant le découvert
Plus-value garantie par contrat
Gestion de comptes particuliers

Va»

Kcntroll rinanz
Société anonyme suisse au capital de

5 000 OOO Fr. suisses libérés

12. rue Jules Crosniar

CH-1206 GENÈVE - Suisse

Tél.: 461474/75 - Télex: 23449 KOFJN CH

Adressez vite ce bon à l'adresse d-d
Nous vous renseignerons rapidement

et avec discrétion T0.7

Nom

Rue Ville

Tél. Pays

- -
»-i i >

* •
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

POINT DE VUE

L’industrie pharmaceutique et la recherche

P LUSIEURS articles sont parus
sûr PIndustrie pharmaceu-
tique (1) ; üs s'insérant sans

doute dans taie stratégie d’ensemble,
mais Ils ne font guère qu’additionner
des attaques parcellaires sans pré-

senter une vision globale— si ce
n'est en filigrane. PImage très

sommaire du bouc émissaire.

Il appartient à ceux qui se seraient

sentis visés ou à ceux qui Jugeraient

teuis propos trop habilement choisis

de redresser sur tel ou tel point

précis oe qui doit r&tre, s’ils

le Jugent utile. Il appartient en
revanche, au président du Syndicat

national de l’Industrie pharmaceutique

de dire clairement ce qu'est à ses
yeux cette Industrie que l’on dénigre

aujourd’hui à plaisir.

Une analyse objective fait rassortir :

— Que /‘industrie pharmaceutique
est très réglementée ;— Qu'elle n’en est pas moins effi-

cace et dynamique ;— Parce qu’elle est une Industrie

de recherche ;

— Ce qui suppose une rentabilité

indispensable à son maintien, à son
développement et à son équilibra.

par GABRIEL MAILLARD <*)

particuliérement marquant : neuro-

leptiques et d'une façon générale,

médication psychiatrique, hormones,

anti - Inflammatoires, anticoagulant,

anti-arythmiques vaso-dilatateurs coro-

nariens ou périphériques, antibioti-

ques. etc.

Ce serait pourtant ne pas voir

toute son Importance que se limiter

à ces aspecte déjà très marquants:

L’industrie pharmaceutique est en

effet un élément très positif de l’acti-

vité économique française.

Elle l’est d'abord par sa fonction

même, qui permet de réinsérer dans
leur via professionnelle de nombreux
malades qui, autrefois, s’en seraient

trouvés écartés. Qfe l'est aussi par

son poids propre sur le plan indus-

triel : l'importance de son chiffre

d’affaires, qui représente 20% du
secteur chimie, et la haute technicité

de son personnel.

Tout cela est possible, parce que,

contrairement à ce qui est affirmé

sans fondement l'Industrie pharma-

ceutique est une industrie de

recherche.

il lui a fallu pour cela beaucoup

de persévérance puisque avant 1958

la protection de l’Inventeur dans le

domaine du médicament était impos-

sible et que les copies bénéficiaient

paradoxalement d’un régime préféren-

tiel. Elle connaît depuis quinze ans

seulement les mêmes avantages légi-

times que ses concurrents des grands

pays industrialisés.

après Impôt des entreprises pharma-

ceutiques en France est Inférieur i

2 Va.

L’industrie pharmaceutique est cer-

tainement l’une des Industries les

plus réglementées. Cest là un fait,

et c’est un fait légitime compte tenu

du rôle du médicament au regard de
la santé et sur le plan de l’économie

générale.

Cette réglementation se traduit

d’une façon très précise : contraire-

ment aux autres Industries, l’indus-

trie pharmaceutique ne met pas sur

le marché les produits qu’elle veut :

elle est soumise, et c’est normal, A
une autorisation de mise sur le mar-
ché ; sans doute, sa procédure e-t-efle

pu faire l’objet de osrtaines critiques :

sens doute, peut-elle être améliorée ;

I) n’en demeure pas moins qu’elle

a, dans une large part, servi de
modèle dans rélaboration des direc-

tives européennes, ce qui prouve tout

de même qu’elle a quelque valeur.

L’Industrie pharmaceutique ne peut

donner sur les médicaments toutes

les informations qu’elle souhaita. L’in-

formation du public est Interdite

pour tous les produits remboursés
par la Sécurité sociale ; l'information

_
des médecins est soumise ô des
règles consacrées par l'examen de
commissions et l’octroi de visas.

Mais un (Aie économique essentiel

de cette Industrie ae situa sur le plan

du commerce extérieur. Le montant
des exportations directes représente

environ 15 V» de la production fran-

çaise ; il était de 1 683 millions de
francs en 1974. Mais, à ces exporta-

tions directes doivent être ajoutés les

résultats des modes de diffusion plus

élaborés et aussi beaucoup plus
importants que sont les cessions de
licences et les Implantations. Au total,

la valeur globale de l’effort extérieur

de l'Industrie pharmaceutique sous
oes trois formes (exportations,

licences. Implantations) correspond à
75 */§ de la valeur du marché Inté-

rieur. Imaginerait-on un résultat de
cette nature si les médicaments en
question étalent de médiocre qua-
lité, comme le disent certains, plus
soucieux de conclure que d’étudier

les problèmes ? Au demeurant l'Im-

portance de notre Influence à l’étran-

ger est mesurée par un pourcentage
qui éclaire bien l'efficacité de notre
recherche : le secteur pharmaceutique
rapatrie prés de 10 Va des rede-
vances perçues de ('étranger par
l'ensemble de l’industrie française ;

à cet égard, elle occupe la quatrième
place parmi les industries françaises
de pointe et de technologie avancée.

L'effort de recherche de l'industrie

pharmaceutique est considérable.

Elle arrive au troisième rang des
Industries françaises pour le pour-

centage du chiffre d'affaires consacré

à la recherche : ce pourcentage

atteint une moyenne de 8 Va, alors

qu’il est Inférieur à 4 Va pour l’en-

semble de l'Industrie- Elle arrive au
quatrième rang des industries fran-

çaises par l'importance de son per-

sonnel affecté à te recherche : elle

y consacra 11 Va de ses effectifs,

contre 4,3 Va pour Pensemble de
l’Industrie.

L’effort de recherche est loin

d'étre stérile ; il aboutit en effet à des
performances sur le plan de la décou-

verte : c'est ainsi que. sur 755 nou-

velles substances actives découvertes

de 1981 è 1970, ta Fiance arrive au

deuxième rang avec 223 Vo, immédia-

tement après les Bals-Unis et avant

la République fédérale allemande,

l'ensemble des pays de l'Est n'attel-

gnant qu’un pourcentage de 2 Va.

La poursuite d’un effort de cette

nature, nécessairement long et coû-
teux, exige que l'Industrie pharma-
ceutique soit rentable. La rentabilité

est indispensable è tous les Investis-

sements (on rougit de répéter cette

évidence) ; die est encore plus

Indispensable quand un effort de
recherche est aussi important Or,

cette rentabilité, tetie qu'elle résulte

du régime actuel des prix, est loin

d’étre ce que l’on dit communément
puisque le taux moyen de bénéfice

Il est tout à fait possible qu*n

convienne d’apporter des aménage-
ments au régime des prix ; le Syn-

dicat national de l’Industrie pharma-

ceutique en a luf-môme maintes fois

proposé : on voit mal en tout cas

que de tels aménagements puissent

conduire sans danger è réduire la ren-

tabilité et par vole de conséquence

les investissements Indispensables.

La rentabilité, dans l’état actuel de
l’économie, n’est pas seulement né-

cessaire au développement de feffort

de reoherohe, elle est la condition de
«on maintien. Or, la recherche,

c’est-à-dire les découvertes ds de-

main, ne peut être financée que par

la marge laissée par le prix d'aujour-

d'hui Ce sont là des évidences que

certains peuvent regretter mais qui

s’imposent à un raisonnement Impar-

tial. Oe même, la rentabilité est Indis-

pensable au développement du com-

merce extérieur, en raison des efforts

promotionnels qu’il Implique.

Condition du dynamisme de (In-

dustrie, la rentabilité es* aussi la

condition de son équilibra ]] est tout

à fait vain de s’indigner des modifi-

cations de structures intervenues de-

puis une quinzaine d’années s! l’on

ne dorme pas k l'Industrie la possi-

bilité d’étre de plus en plus compé-
titive sur le marché international. Le
progrès économique est en définitive

indissociable de rapport de l'indus-

trie du médicament à la thérapeutique.

Telles sont les véritables caracté-

ristiques de l'industrie pharmaceu-
tique. Je reconnais bien volontiers

que cette description n'est pas
« croustillante » ; eHe ne frappe ni

l’Imagination ni le goût du scandale.

Mais elle est véridique. Au moment
où certains s’efforcent de mettra

ropinion publique au moins en
alerte, sinon peut-être en condition,

le Syndicat national de l'Industrie

pharmaceutique avait le devoir de

rétablir la vérité.

A » * U

(1) Le Monde du 18 mi 19 avril
1915.

L’industrie pharmaceutique ne dé-
termine pas saule la taille des condi-

tionnements. C'est une commission
qui la contrôle, compte tenu de
l'idée qu'elle sa fait, à la lumière

des expertises cliniques, de la poso-

logie et de la durée moyenne du
traitement dans lequel Intendant tel

médicament

-t'mm
wv.’.’’ .r;

; - ï-v -V *

va .yjr -, '.IV '

’Jfc

3»
' ïfT * * ^ 7 • -f •e t d

Enfin, l’industrie pharmaceutique ne
fixe pas librement le prix de ses

produits ; les éléments comptables
et fiscaux, des entreprises sont à cette

occasion soumis au crible d’une com-
mission présidée par un conseiller

d’Etat. Cette commission dispose de
tous pouvoirs d’investigation. Elle

compare les coQts des produits et

les coûts des traitements, elle pro-

cède à la révision périodique des
prix, elle peut prendre l’initiative des
baisses qui lui apparaissent justifiées.
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Dés lors que l’industrie est sou-
mise è une telle réglementation, il

va de sol que les critiques qui
peuvent être faites sont dirigées non
seulement contre elle, mais contra
cette réglementation, qui n’est pas son
fait Pour sa part, l'industrie est
ouverte à toute amélioration, et le

Syndicat national de l’Industrie phar-
maceutique en a maintes fois apporté
la preuve — comme fi s’est efforcé
de prendra des initiatives positives
sur plusieurs plans et notamment
sur celui de l’information. Il a, en
particulier, créé, avec la commission
d’informatique de ('hôpital Necfcer,
une banque d’information automatisée

j

sur les médicaments qui, entrant dans
'

sa dernière phase expérimentale, sera i

à même de donner aux médecins en
j

1978 des informations dont l'objectf-
j

vite est garantie par rexistence et
\

le confrontation de deux fichiers
constamment actualisés : l

Bun v corn* -

prenant les spécialités, a été établi
par les fabricants; l'autre, compre-
nant les substances actives, a été
établi par les pharmacologues, les [

toxicologues, les cfînïclene hoapïtalo-
universitaires de la commission d'in- i

formatique Necker.
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Le réglementation & iequeHe est
soumise l’indwtrie pharmaceutique
ne l’a pas empêchée d’être une indus-
trie dynamique et efficace. EHe l’est

à un double titre, puisqu’elle se
présente à la fois «mima un élément
déterminant du progrès thérapeutique
et comme un élément positif de
ractivité économique française.
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- - Elément déterminant du progrès
thérapeutique. l'Industrie pharmaceu-
tique l'est par sa contribution aux
découvertes mondiales. Les statisti-

que* Internationales dégagent de
nombreux domaines où cet apport est
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(*) Préshtent au Syndicat iranciM?
de llndustrts phanô&ceatlqiiA.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
LE MONDE 2 mai 1975 — Page 31.

La baisse s'accélère

Pour la Quatrième séance
consécutive, la Bourse a baissé.
tnais, cette fois, à un rythme
nettement plus rapide. Et malgré
me très légère reprise intervenue
en et&tmre, les pertes ont’ été
assez lourdes.

PresQue toutes Iss valeurs Ins-
crites à Ut cote, soit m peu plus
de cent soixante-dix, se sont re-
pliées Si la majorité d'entre elles

n’ont pas trop souffert, une bonus
cinquantaine, eu reoanche, ont
ou leurs cours reculer de t % à
5 %. Les plus en me précédem-
ment ont été les plus malmenées.
Ainsi, la construction électrique
(C&JB* Bull Thomson-Bnsndt,
Matra, Jeumant. Ctt - Alcatel,
LJ*.T., Radiotechnique. Mouli-
nex, Signaux, DJSa.J encore 'ré-
cemment en première ligne, s’est
fortement alourdie, de même que
les magasins, le bâtiment, l'ali-

mentation et les grandes surfaces.
Témoin de cette baisse Vindice
Cappeüez, qui, & Î3 h. 15, accu
suit déjà une baisse de 13JS9 points
à 85SJ7.
Ce reçuI prononcé n'a pas. à

proprement parler, surpris les
spécialistes. Ceux-ci s’attendaient
même a pire avant Bourse. Dans
Veuphorie de la hausse, qui a
duré près de six mois. Von avait
presque oublié sous les colonnes
du Palais Brcngniart la menace
constituée par la taxation des
plus-values. M. Fourcade s’est
chargé de rafraîchir la mémoire
du marché, incitant de la sorte
les opérateurs à prendre leurs
bénéfices.
Sur le marché de for, le métal

fin a encore un peu fléchi. Le lin-
got a perdu 5 F à 22 775 F (après
22 780 F) et le kio en barre 115 F
à 22 655 F. Mais le napoléon s’est
redressé et a regagné 220 F à
23820 F (après 23840 F). Le vo-
lume des transactions est resté
faible : 928 millions de francs
contre 928 miUicms-
Aux valeurs étrangères, meil-

leure tenue des mines d'or. Ail-
leurs, repu quasi général des
cours.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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L’activité
l'ouvertut*.

est faible mercredi h
Les industrielles et les

pétroles s'effritent* de même que les
banques. léger tassement des min»»
d’ar et des Fonds d'Etat.
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

netPEUGEOT SJL- — Bénéfice
pour 197t. i 89,7 millions de
contre 89,5 millions. Ce résultat
s'entend «près contribution fiscale
exceptionnelle de 5,7 miiHnpo iMvi-
dende global inchangé de 13.65 F*
SACtLOB. — Bénéfice net pour

1974 : 117 milllone de Branes contre
47 millions. Dividende global de
12 F contre 7,50 F.

HOTOBECANE. — Bénéfice pro-
visoire pour 1974 : 7,66 millions de
francs contre 7.65 millions.

MAISONS PHENCL — Bénéfice
net pour 1974 : 17,58 millions de
francs contre UL58 mflüona. Divi-
dende global de 27,30 F contre
23.70 F.

- FBQUQéZ. — Bénéfice net pour
1974 ï 6,4 milllone de francs contre
9,3 ' mlrtloDB. Dividende global de
8.70 F cotere 14,04 F.

ENGINS MATRA, — L'exercice
1974 se solde par une perte de
ISA millions de francs contre un
bénéfice de 3£ minions.

&A TELECOMMUNICATIONS. —
Bénéfice pour 1974 ; 19,44 militons
de francs • contre 17.4 minions de
francs. Dividende global 21 F
(contre 23,10 F} sur un capital dou-
blé par attribution gratuite, puis
augmenté de 25 % A titre

NEW YORK
Recul

t
La tendance 6'eaC un peu alourdie

mardi à Wall Street où, A lüssue
datme séance relativement calme,
l'Indice des Industrielles s'est établi
& 803,04, soit à <U6 pointe au-dessous
de son niveau précédent.

L’activité est restée assez
faible : Ï7r74 millions de titres ont
changé de mains contre 1735 mil-
lions la veUe,
Réticents, tes Investisseurs améri-

cains le sont assurément. Une bonne
raison les y incite : la crainte
que les emprunta successifs du Tré-
sor destinés A financer le déficit du
budget ne tassent remonter les taux
dIntérêt. En outre, nombre d’entre
eux se sont abstenus en attendant
Jeudi, 'date A partir de laquelle les

commissions des courbera seront
fixées librement.
Dca yyn^mPÊè légères ont été enre-

giatzées dans presque tous les com-

S
artimenta. Seules les mines d’or et
» produits pharmaceutiques ont

légèrement progressé.

Sur 1 818 valeurs traitées, 1 022 ont
fléchi, 380 ont monté et 416 n’ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transport,

168,02 {— LC4) ; services publics,
7446 (—0,61).
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UN JOUR
DANSU MONDE
2à5. LA CHUTE DE SAIGON ET LA

VICTOIRE DES FORCES REVO-

LUTIONNAIRES EN INDOCHINE

6. EUROPE

6. AFRIQUE— MAROC : plusieurs dizaines
de Jeunes militants d'ex-
trême gauche sont mis en
liberté provisoire ou con-
damnés à de faibles * peines
de prison.

IL PROCHE-ORIENT

7. DIPLOMATIE— La visite à Pans de M. Ygal
Allan.

— Les pays du Caairaonweatth
souhaitent que la Grande-
Bretagne soit leur avocate
auprès de la C.E.L

7. POLmQUE— ASSEMBLEE NATIONALE :

généralisation de la Sécurité

sociale.

8. RELIGION— Préparation de rassemblée
du protestantisme français :

c La nécessité de l'autocri-

tique »
f par Roger MehL

8. ARMÉE— Des militants d'extrême gau-

che s'opasent aux forces de
l'ordre à Grenoble.

9l défense
— POINTS DE VUE : « Al-

liance militaire ou alliance

politique ? par Jacques
Hirntziager ; « La réinser-

tion de la France dans

l'OTAN est un fait », par

Louis Baîlfot.

10. ÉDUCATION
—

- Le ministre a déjà fait

d'importantes concessions aux
enseignants. I

11. MEDECINE— Stress, détresse et qualité de

la vie.

12. JUSTICE
— LYON : le procès des faus-

ses factures devant la cour

d'appel.

— GRENOBLE : des avocats et

des magistrats apportent leur

soutien à plusieurs centaines

de personnes victimes d'une

vaste escroquerie au crédit.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 13 A 20

— EXPOSITIONS : Palladio &
Parie : FUssll ; Peau è Turin.
THEATRE : -s La Mort de
Danton * au Printemps de
Chstllot : PAfrique ot Ses

paya de L'Eut au Festival de
Nancy.— CINEMA : Lee filma eu exclu-
sivité en province.

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— A PROPOS DE~ : le statut

des villes nouvelles.

27 à 30. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— POINT DE VUE : « L'indus-

trie pharmaceutique et la

recherche », par Gabriel

Maillard.

— EUROPE : les Neuf confir-

ment la réouverture des

frontières aux importations de

viandes.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (21)

Annonces classées (24) ; Au-
jourd’hui (221 : Carnot (22) ;

« Journal officiel & (22* : Météo-
rologie f 22) : Mots croisés (22) ;

Finances (31).

Pour louer une voiture

en France ou ailleurs,

Europcar : 645.21.25.

.m Je feuilleté

aux ris de veau

12 avenue du Maine
548.59.35

fermé le dimanche

A B C D E GH

U FIN DE IA VISITE DU PREMIER MINISTRE CONGOLAIS

Tous les problèmes entre Paris et Brazzaville

sont «réglés ou en cours de règlement

>

M. Henri Lopes, premier minis-
tre du Congo, est reparti pour
Brazzaville, mercredi 30 avril
Pjxès une visite officielle de
trois jours à Paris. Il a notam-

été par mm. Valéry
Giscard dT3staJng et Jacques
Chirac. Les deux premiers mi-
nistres ont ptêsidé l'ouverture de
la première grande commission
franco-congolaise, issue des ac-
cords de 1974. Le communiqué
commun publié mercredi Taatïn
précise :

« Les deux premiers ministres
ont examiné les grands problèmes
de la politique internationale»

la situation en Afrique et, plus
particulièrement, celle qui pré-
vaut en Afrique australe f-J.
Ils ont réaffirmé leur hostilité

Nominations d'ambassadeurs

M. HUBERT ARGOD A BEYROUTH

M. FERNAND ROUfLLON

A DAMAS

Le Journal officia du 2 mai
annoncera les nominations de :

— M. Hubert Argod comme am-
bassadeur A Beyrouth en rem-
placement de M. Michel Fontaine.

[Né en 1914, M. Hubert Argod
a déjà été à Beyrouth comme pre-
mier secrétoire de 1947 à 1951, après
avoir fait partie de la délégation
française auprès de TONU en 1948.
n a occupé ensuite divers postes,
dont celui de sous-directeur aux
affaires marocaines et tunisiennes
(1956-1958) et bous-directeur à la
direction d’Afrique-*!*vaut (1958-
1961). En 1961, Il est nommé ambas-
sadeur à Fort-Lamy, puis ministre
conseiller à Alger (1962-1964). am-
bassadeur û Phnom-Penh (1064-
1968), puis ambassadeur à Dater et
à B&thurat (1969-1973).

|

— M. Fernand RouiUon comme
ambassadeur à Damas en rem-
placement de M. André Nègre.

[Né en 1920. M. Fernand Bouillon
a occupé divers postes à L'adminis-
tration centrale, à la résidence géné-
rale en Tunisie et au Conseil des
suppléants du Pacte atlantique a
Londres avant d'être nommé à
Ottawa (1952-1956), d'abord comme
attaché d'ambassade, puis comme
deuxième secrétaire. Premier secré-
taire à Rabat (1960-1963). Deuxième,
puis premier conseiller A la mission
permanent auprès de l'O-N-U. (1903-
1968), premier conseiller à Athènes
(196S-1970). 11 est depuis 1971 sous-
directeur à l'administration centrale
(Afrlque-Levaut) .]

de la politique de V « apartheid a.

» Sur le plan des relouons bila-
térales. les deux premiers minis-
tres ont marqué leur satisfaction
en constatant que les problèmes
d'ordre technique et financier
existant entre les deux pays
étaient soit réglés, soit en cours
de règlement. Ils sont convenus
d'accélérer autant que possible
l'élimination de ce contentieux.
» M. Lopes a exposé le pro-

gramme triennal de développe-
ment de la République populaire
du Congo pour les armées 1975-
1977 en marquant les priorités
qui revenaient aux secteurs de
Fagriculture et des communica-
tions. Tl a été convenu que Fac-
tion française de coopération
s'inscrirait dans le cadre de ce
programme de développement- f-J

s AT. Lopes a souligné l'impor-
tance qu'attachait le gouverne-
ment congolais aux ressources
provenant du pétrole pour la
mise en œuvre de son programme
de développement.

s Les deux chefs de gouverne-
ment se sont félicités de Vesprit
d'ouverture et de large confiance
qui a entouré leurs entretiens.

Ils ont souligné que cette ren-
contre a contribué à resserrer
encore les tiens tFamitié et de
mutuel respect existant entre les

deux peuples.

s Le premier ministre de la Ré-
publique populaire du Congo a
invité le premier ministre du
gouvernement de ta République
française à effectuer une visite

o//ïCîeZZe en République populaire
du Congo. Celle-ci a été accep-
tée avec plaisir. La date de cette
visite sera fixée ultérieurement- »

ugou-en-Os

[Dans sa conférence de presse,

tenue mardi après-midi, le premier
ministre congolais avait déclaré qne
le communiqué commun indiquerait
clairement si le contentieux pétrolier
existant entre les deux pays était ou
non réglé. La production doit en
effet haïsse, en 1975, pour des val-

sons techniques et ne dépassera le

niveau actuel qu’en 1977. Jusqu’ici,

les dirigeants congolais, qui suspec-
taient la bonne fol d’ELF-ERAP (et

de la société italienne AGIP), mena-
çaient de prendre des mesures de
rétorsion si les deux compagnies
n'assuraient pas une rentrée fiscale

an moins égale A celle obtenue en
1974. Ancône mention n'est faite

non plu, dans le commiuilqué, de
la construction du barrage de
Kouflou, qui permettrait au Congo
de devenir exportateur d'électricité.

Toutefois, AIL Chine a dédoré que
la France s'associerait au projet.]

DANS LA RÉGION PARISIENNE

Attentats contre les sièges

d’associations franco-vietnamiennes
Un attentat a été commis au cours main-d'œuvre afin qu’ils garantissent

de la nuit du 29 au 30 avril contre l’emploi aux Français de souche.

un Focal servant de lieu de réunion Nous sommes d'anciens militairas.

à de jeunes Nord -Vietnamiens,

15, me du Petit-Musc à Paris (41-

Un engin à base de poudre, de fabri-

cation artisanale, a explosé au pied

du rideau de fer du local, provoquant

des dégâts importants.

Peu après l'explosion, rattentat

était revendiqué par le groupe Action

Jeunesse, organisation d'extrême

droite, qui déclarait vouloir • mani-

fester sa solidarité avec le peuple

suthvietnamien . et « dénoncer

l’egression marxiste et la trahison

américaine « Contre les rouges

et la réaction, concluait le GAJ.,
seule la force paie. «•

Vers 1 h. 40. une charge de plastic

explosait au siège de l'Association

médicale franco-vietnamienne, 125, rue

Maurice-Thoraz è Ivry-sur-Seine (Val-

de-Marne).

L'attentat perpétré, le 28 avril,

contre ta synagogue de la rue

Ambroise-Thomas à Paris {fa Monde
du 30 avril) a provoqué ta protesta-

tion du groupe Paris-Avenir du

Conseil de Paris.

Enfin, après avoir revendiqué les

spécialistes des explosifs, nous
continuerons dans rexplosif, mais si

cela était nécessaire nous en arrive-

rions A reolùvement ».

FORTE BAISSE DU DOUAR

Isa haïsse da dollar a repris mer-
credi matin sur les différents* places

financières internationales. A Paris,

la devise américaine est tombée à
4.1256-4,13 F, soit son niveau le

plus bas depuis la fin Juillet 1973.

Les cambistes imputent cette

rechute A l'excédent de la balance
commerciale allemande en ™»t*,
plus fort que prévu, qui a provoqué
mardi un net fléchissement du
dollar sur les marchés allemands,
mais également h la reddition sans
conditions du Vietnam du Sud.

Directeur

de galeries d'art

récents attentats commis contre des

établissements arabes en France, le

groupe Charles-Martel a. par la voix

d'un porte-parole anonyme, déclaré

le 30 avril, sur les antennes de Sud-

Radio, que l'organisation entendait

«i lutter contre Tes étrangère qui

LE PEINTRE MICHEL WARREN

VIENT DE MOURIR ACCIDEN-

TELLEMENT A PARIS
viennenr prendre le travail aux Fran-

çais. Il n’y a pas cTautres moyens

que la violence. Notre objectif est é

présent d’agir sur les services de la

• Un car attaqué à Paris. —
Une demi-douzaine de jeunes gens
masqués ont jeté, le 29 avril,

vers 20 h. 15, rite Gay-Lussac, à
Paris-5*, plusieurs engins incen-
diaires de fabrication artisanale
sur un car — vide — qui devait
emmener des touristes anglais au
Portugal. Dans on communiqué,
ie Groupe d’intervention natio-
naliste devait peu après reven-
diquer l'attentat, affirmant que,
s de France, partent régulièrement
des gauchistes qui prétendent
parader à Lisbonne s. c En consé-
quence. poursuit le texte, le GJJf.
a attaqué ce soir deux cars qui
devaient partir pour le Portugal
Cette * excursion a masquait, en
fait, un véritable séminaire
politique. »

Dessinateur pour les grands
couturiers à seize ans, Michel
Warren, avant de venir à la pra-
tique de la peinture, avait été un
directeur très actif de galeries :

à. Paris d’abord, rue des Beaux-
Arts ; A New-York engmt* crû 11

s'était associé avec Daniel Cor-
dier. H avait exposé des artistes

Alechinsby. Mi-
chaux. Brazo Van Velde. Ai-man
Duboffet, Fahlsfcrôm, Linder. Sa-
muel Bectett, Violette Leduc,
comptaient an nombre de ses
amis écrivains.

Sa mort accidentelle, prématu-
rée — il était âgé de quarante-
cinq ans. — est venue Interrom-
pre une caxrièle de peintre com-
mencés en 1962, L’œuvre qu’il

nous a laissée est expressive et
déchirée. La couleur tourbillon-
nante y draine des accents d’an-
goisse et de mort et nous plonge
dans un univers seoü-fteuiatu
proche parfois de celui de Bacon.

il est 15 h. 10 lorsque la tête' du

cortège s'ébranla. La levée du corps

a eu lieu à l'heure prévue, bien que,

jusqu'è la dernière minute, beaucoup

se soient encore reçueH lis, photo-

graphie de Jacques Duclos épinglée

au côté gauche du veston ou du

coreage, à l’endroit du cœur, devant

le cercueil du leader communiste,

au siègle du P.C.F„ avenue Mathurfn-

Moreau.

Quelques pas, et c'est la traversée

de la place du Colonel-Fabien. Le
silence est impressionnant, pas seu-

lement lorsque la circulation auto-

tomoblle a été détournée, juste quel-

ques Instants auparavant, afin de ne

. pas gêner les .Parisiens, maïs parce

que la foule, dignement massée der-

rière des barrières métalliques, s'au-

todlscrpline.

Combien sont-ils 7 Combien se-

ront-ils jusqu'au cimetière du Père-

Lachaise ? Plusieurs dizaines, plu-

sieurs centaines de milliers ? Lors

des obsèques de Marcel Cachin,

en février 1958, et celles de Maurice

Thorez. en juillet 1964, ou encore

lors de l'enterrement des morts de
Charonne. ou de Pierre Ovemey, cé-

lébrés en d’autres circonstances, les

chiffres ont pareillement varié.

La foule est, en tout cas, consi-

dérable. et l’on ae soucie bien peu
de chiffres en cet instant H est

émouvant le geste- de cet homme,
noyé dans la multitude, qui dresse

le poing, rue de la Roquette, au
passage du fourgon mortuaire, ils

sont émouvants ces rares et furtifs

signes de croix, tout comme est

prenant l'hommage collectif fait tout

au long du parcours : une casquette

retirée par un vieil ouvrier, geste

multiplié par cent, une pièce glissée

dans la sébillë des nombreux col-

lecteurs, offrande multipliée par

mille, une banderole, en lettres rou-

ges sur fond blanc, « Hommage à
Jacques Duclos », quand on passe
devant des entreprises, et surtout,

de la place du Colonel-Fabien à I&

place Voltaire-Léon-Blum. ce silence,

si profond et si significatif.

Trois kilomètres parcourus en trois

heures, de l'avenue Mathurin-Moreau

è l'entrée du cimetière de l'Est : ce
n’est ni la longue marche de
Georges Marchais — traits tirés et

sanglots très compréhensibles et très

applaudis lors du discours funèbre.

— ni la lassitude physique de Louis

Aragon, contraint d'abandonner le

cortège, ni mêmes les apologies sin-

cères, mais classiques, de Mme Dolo-

rès Ibarruri, présidente du parti com-
muniste espagnol, et de Boris N.

Ponomarev, membre du bureau poli-

tique et secrétaire du P.C. de

l'Union soviétique qui ont le plus

retenu l'attention.

Ce qui e impressionné avant tout

les Parisiens, massés le long des

trottoirs, parfois par famiHes entières,

agglutinés eux fenêtres des immeu-

bles ou ralliés au cortège dès que

les barrières métalliques étaient enle-

vées, ce sont les quelque mille

deux cents porteurs de gerbes et

. de couronnes de fleure rouges, les

quelque cinq cents porteurs de dra-

peaux et d'oriflammes, représentant

les multiples sections du P.C.F. et

des partis étrangers, les six chars

mortuaires, croulant aussi sous les

Heurs, la lente procession de l'har-

monie, composée de vingt-cinq musi-

ciens. Et puis, au-deiè des déléga-

tions officielles et des visages

connus, que l'on Identifie facilement

dans la foule, c'est la présence, der-

rière le catafalque recouvert d'un

simple drap rouge é franges dorées,

de milliers d'inconnus, un œillet è

la main, et, pour beaucoup, les

larmes aux yeux.

Lorsque le cortège parvient devant

l'entrée du cimetière du Père-

Lachaise, il est 17 h. Ift Les der-

niers participants s’arrêtent alors

place Voltaire - Léon - Blum, à

M. Gosse/ef, maire adjoint

communiste cfEpinay-svrSeine,

est venu, ceint de son écharpe,

en famille. Un peu étonné

qu’on le distingue dans cette

foule, il parle du - phénomène

Duclos ».

. Pour moi, dit-il. j'ai toujours

éprouvé devant lui la sentiment

qui m'avait habité la première

fois que je l’ai entendu, il y a

bien 'longtemps déjà : l'admira-

tion pour cet étonnant mélange

de simplicité et de combati-

vité. »

Sa femme ajoute : « Nous ne

['avons Jamais vu que de loin,

mais quand nous venions de

l'Bntsndre, nous repartions è la

bagarre plirs forts qu'avant. •

Ce qui frappait surtout Sylvie,

leur fille, qui milite au Mouve-

ment de la jeunesse communiste ;

c'est . la jeunesse de Duclos,

cette joie de vivre communica-
tive qu'il avait, cet optimisme ».

En revoyant au congrès fédéra/

du MJ.C. de Seine-Salnt-Denia

le Hlm de la campagne prési-

dentielle de Jacques Duclos en

1969, elle a été subjuguée par

son style.

700 mètres de lâ et de chaque côté

du boulevard MénHmontant, plusieurs

milliers de personnes sont également

au rendez-vous. Deux tribines ont été

dressées, et les journalistes, qui ont

cherché, durant tout le parcours, #

M.- François Mitterrand y remarquant.
mJ

1 ;*

en arrivant, le premier secrétaire du
'

parti socialiste, qui n’a pas suivi

le cortège.

Toute fa rue de la Roquette, jusqu'à

la place Voilaire-Léon-Blum, est inao- *’

norisée. et c'est avec une profonds S*

attention que tout le monde écoute'

les trois éloges funèbres. La pluie

fine, qui tombe depuis près d'une

demi-heure, ne décourage personne-

et les premiers rangs ne détachent

pas Je regard du portrait de Jacques
.

DucJos, bordé de tricolore et de

rouge, posé sur ie catafalque.

Il est tard lorsque, après ['Inhuma-

tion — une brève cérémonie, — la

foule commence à se retirer, lorsque

ces militants dénouent des drapeaux

français et républicains espagnols,

soudés, durant tout la parcours,

comme cette partie du peuple du

Paris qui a rendu hommage au leader

communiste.

Marc, son fiancé, ajoute :

• Par son humour aussi, par sa

bonhomie q u i n'était pas

feinte. » Encore que. note-t-il,

le dfr/geant communiste pût

devenir, à l'occasion de tel ou

tel débat, « un adversaire redou-

table, et Poniatowski s’en est

bien rendu compte dernièrement

encore au Sénat ».

M. Gosse/ef se souv/enf d’un

meeting à Neuilly où au cœur

de cette enclave hyper-bour-

geoise dans une banlieue très

ouvrière >. il avait lancé cet

avertissement : « Malheur au

parti s'il se coupe des massas ! -

Sa tille évoque la mort de

Maurice Thorez, en 1964, mais

en soulignant que » pour les

gens de notre âge, elle n'a pu

être ressentie de la même façon ».

-Cette foia-cl ajoute-t-elle, nous

perdons un membre de notre

propre famille ». Sa mère

acquiesce : - Un membre parti-

culièrement proche de nous. «

Tous quatre, qui repré-

sentent deux générations, cs//e

de quarante ans ef celle de vingt

ans, sont d’accord : • Jacques

Duclos était au cœur de la vraie

vie. » — B. B.

MICHEL CASTA1N6.

—

Un proche die ht famille

#

0

M. AMOUROUX

QUITTE LA DIRECTION

DE « FRANCE-SOIR »

L'Intersyndical des Journalistes du
groupe FEP (n France-Soir n, « Elle n,

a France-Dimanche n, « Journal du
dimanche n) a convoqué une assem-
blée générale des rédacteurs ce mer-
credi 36 avril afin de rendre compte
de l'entretien que ses délégués ont en
mardi matin avec H. Dominique
Ferry, directeur générai de la FEP.
Les problèmes de licenciements

seront à l'ordre du Jour de celte
réunion. Cependant, 11 se confirme
que M. Henri Amonrom, ancien
directeur général de « Sud-Ouest n,

quittera ses fonctions de directeur
de ir France-Soir n — qu’Ii occupe
depuis fin janvier 1974 — le mardi
6 mai. Q ne serait pas remplacé &
ce poste.
En revanche, M. Jean Gorïnl —

conseiller é la direction de l’infor-
mation 5 R. T.L et ancien directeur
adjoint d'Europe 1 — serait nommé
directeur de la rédaction de
a France-Soir », où 11 prendrait ses
fonctions-à la ul-mai.
ML Willy Goiboud, responsable du

service spectacle de « Fronce-Soir »,
deviendrait directeur adjoint de la
rédaction.
Pour sa part, M. Gabriel Farfaas,

responsable des problèmes économi-
ques & a Fzuuce-SoLr », serait nommé
directeur politique du quotidien.

(V Le départ de N. Henri Amou-
reux ne fera pas oublier la part qu’il
a prise d la renovation de la formule
de France-Soir. Sous sa direction— et avec la collaboration de
M. Pierre Sainderichin — notre
confrère a fait plus de place aux
informations et aux commentaires

ïf?uts ‘‘élection
pramtenticiie, un réel souci d’indé-
pendance.
A ***** Amovroux. journaliste.

dott une meilleure qualité de
rédaction. Mais Hachette a considéréqu Ü conDtiyUt de privilégier lesproblèmes de gestion, Dana cettemesure Je déport du. directeurnommé ü g a quatorze mois appo-raitra immérité. — J. p.

a SJ2?? *** douaniersa Epissy. Les douaniers de raéra-
PortCharle-de-Gaulle, à Roissy-
m-ïïsgee, vtenneafc de décider
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™ mrappel ^ Ja
S. T- ja- C.F.D.T. et de F.Û.

fondent une amélioration
S^ifu51

s^alres et de leurs condi-tions de travail.

U 1
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mai sous la bannière de frmion de la gauche ! •* ¥

Le nnméio du < Monda »

Les obsèques de Jacques Duclos
ont permis aux principaux diri-

geants des partis signataires du
programme commun de se retrou-
ver côte à cflte. C’est d’ailleurs
en se . référant au programme
commun que les socialistes et les

communistes appellent leurs adhé-
rents è participer aux manifes-
tations syndicales du 1er mal. Le
parti socialiste déclare :

e Si le 1er mai est jour férié,

nul ne doit oublier qu’ü est
d’abord un jour de combat Les
tTaoaülewrs l’ont conquis au prix
de luttes souvent sanglantes. Au-
jourd’hui, ü rappelle à tous les
vertus de l’union des forces poli-
tiques et syndicales du mouve-
ment ouvrier, seule capable d’ou-
vrir la voie aux conquêtes sociales.

(~J Une société se meurt. Une
espérance se lève. Le socialisme
dans la liberté est la seule réponse
aux aspirations populaires. En
France, l’union des forces de la

• A VElysée, la traditionnelle
cérémonie du muguet, au oours
de laquelle les forts des
remettaient au président de la
République, le l*r mal de cha-
que année, le muguet porte-bon-
heur, n’aura pas lieu : M. Gis-
card d’Estaing a décidé, en effets
de mettre fin è cette coutume.

• La grève des personnels des
musées nationaux. — Le minis-
tère des finances ayant refusé les
projets de réforme présentés par
le secrétariat d’Etat à la culture,
ce sont les services du premier
ministre qui arbitreront le dossier
du statut des personnels de la
réunion des musées nationaux.
L’ordre de grève lancé par les
syndicats C.G.T„ CJJD.T,
C.F.T.C., F.O. et FEN, pour sou-
tenir leurs revendications, inter-
vient, le mercredi 30 avril, le
lendemain de la- fermeture hebdo-
madaire des musées et à la veille
du jeudi 1" mai. Les musées
nationaux auront donc été fermés
pendant trois jours consécutifs
cette gpTnain» Pour un jour de
grève.

(PUBLICITE)

filMAHCHE 4 MJU à 17 fa. 3Q

CONFÉRENCE

LA THÉOSOPHŒ
Loge Unie des Tbéoeophes

(entrée libre)

U bis, rue Keppler, PARIS 75116

gauche autour du programme
commun de gouvernement doit

lui ouvrir la voie. »

Le parti communiste rappelle

quH a intensifié ses efforts pour
donner à l’union de la gauche le

qualité nouvelle qui doit lui per-

mettre de réaliser, autour du
programme commun de gouver-
nement, le rassemblement majo-
ritaire de notre peuple », et ajoute *

que « les travailleurs et les travail-

leuses exprimeront massivement,

.

à cette occasion, leur volonté de
repousser la prétention du pou-
voir de leur faire supporter tour.,

fours plus lourdement les frais cL.

l'aggravation de la crise dont Ze

grand capital est le seul ras- :

pensable. » '

Texas -Inst, ou

Hewlett-Packard ?

Rockwell Novus ou Sinclair ?

. * .Duriez sait
quelle calculatrice vous ira»' .

‘

m '

I
L J e 63 calculatrice! AlecU?
niques possibles parmi les scw* ?

bonnes . dont 19 sdenttflqn** \

d'après Doriez, le plus fï** -

spécialiste français.

SJ voua fites profane et
une bonne petite calculatrice 4 op£
rations, fiable et durable, c'est
“Urlea que vota la trouvera

-

Si vous êtes un scientifique •Mh
Lue, ne vous trompez paa de
ni de modèle. Beaucoup de macra***
sont excitantes (log, expo, radgg
«limes, e paissance x. cta-bmF”»
qu’aux programmables). Mais u *****

demander conseil aux vwuMw-

matheuses de Duriez.

Si vous êtes chef com
Duriez voua offre en discount

.

meilleures machines qui donnePfJf
preuve écrite de leurs trnliT"1* ûX#c**”

Le marché dç$ calcmwrW
très vite, Comme 70 % dm Pari»»*;
choisisses Doriez comme goUU. ce®*

Duriez, c'est pour durer.

Ourlas - 132, bd Smlnt - Oenn^J
TêL : 328-43-31, ouvert même
de fl hetn-u ft 18 h. 30. Vente P**

posta : demander catalogua.
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